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Contestation 
an Népal 

Après l'Afghanistan et l’Iran, 
l'nne des monarchies les plus 
rétrogrades d’Asie se trouve & son 
tour sérieusement ébranlée. Figé 
dans nn immobilisme séculaire an 
eœmr de l'Himalaya. le royaume 
dn Népal fait face depuis pin- 
sieurs semaines & une crise qui 
conduit le 24 mai le roi Birendra 
à lâcher du lest pour sauver 
trône. Devant l’ampleur et 
persistance d’un mouvement de 
contestation populaire — les 
troubles auraient fait plusieurs 
dizaines de victimes. — Il a invité 
la population à choisir par un 
référendum, dont la date n’est 
pas fixée, entre le système de 
gouvernement actuel — où l’As- 
semblée nationale est élue au 
suffrage indirect et ne joue qu’un 
rôle consultatif — et un autre 
plus représentatif des divers cou- 
rants politiques du pays- 

Son-verains de droit divin 
régnant sur un pays arriéré où 
subsistent des formes de féoda- 
lisme, les monarques népalais 
n’ont pas fait preuve jusqu’à 
maintenant d’une bien grande 
lucidité. En 1969, le roi Mahendra 
écarta du pouvoir son premier 
ministre. M. B. P. Kolr&la. dont 
la formation, le Congrès népa- 
lais. venait d'obtenir une large ma- 
jorité dans la seule consultation 
qui se soit jamais tenue au suffrage 
universel- Peu de temps après, le 
souverain s'arrogea les pleins 
pouvoirs. B remplaça l’Assemblée 
démocratiquement élue par une 
autre — le «Panchayat» — en 
s'appuyant sur des notables dési- 
gnés au suffrage indirect ou 
nommés par le palais et dont les 
prérogatives restaient très limi- 
tées. Accusé de «complot» en I960. 
31. Koiraia devait être arrêté et 
contraint à un long exil en Inde, 
où il consolida ses amitiés dans 
les milieux socialistes, notamment 
à New- Delhi. 

L'opposition entré l'ancien chef 
de gouvernement et la monarchie 
se trouve, depuis vingt ans, au 
centre de la vie politique natio- 
nale. Malgré sa formation bri- 
tannique. le roi Birendra, qui. 
succéda à vingt-sept ans, en 
1972, à son père mort d'une crise 
cardiaque, n'a pas montré davan- 
tage d'inettnaikm au libéralisme. 
Figure de proue de la contes- 
tation conduite par les étudiants 
et le Congrès népalais, SL Koi- 
raia ne se contente pas de 
demander une certaine démocra- 
tie et mm «réconciliation natio- 
nale» : Il Invite le souverain à 
tirer rapidement la leçon des 
évènements d’Iran et à s’attaquer 
avec plus d’énergie aux pro- 
blèmes nationaux. Or. en faisant 
exécuter, en février deux person- 
nalités du Congrès accusées de 
« haute trahison », et en mettant 
en cause dans cette affaire F an- 
cien premier ministre;. le pouvoir 
a mis le feu aux poudres— 

Le mécontentement a pris une 
dimension nationale et ne se 
limite plus à un mouvement en j 
faveur des libertés. Les manifes- 
tants se font l’écho également des 
épreuves subies par la population 
dans tes domaines économique et 
sofciaL Enclavé entre la Chine et 
l’Inde, le Népal est l'un des E t a t s 
les plus pauvres du monde. Plus 
de la moitié des dépenses bud- 
gétaires sont prises en compte 
par l'aide étrangère. Des struc- 
tures agraires oppressives confi- 
nent la paysannerie dans un état 
d’extrême dénuement et, selon 
'opposition, le sud dn pays serait 
frappé par la disette. Dans cer- 
taines régions, les habitants ont 
refusé de payer des impôts qui 
ont été considérablement aug- 
mentés depuis le couronnement 
du roi Birendra. Peu de débou- 
chés sont offerts aux jeunes, 
même diplômés. En revanche, la 
c orra p Lion règne dans les cercles 
dirigeants. 

Les chances d’on retour an 
calme dépendent beaucoup de 
l'attitude qu’adoptera le sou- 
verain dan« les prochaines 
semaines. S’il a fait libérer les 
principales personnalités arrêtées 
— dont M. Koiraia, — O n’a pas 
levé les Interdits frappant les 
activités des partis politiques. 
Hésitant, subissant l'influence de 
conseillers peu enclins à l’inno- 
vation, il m certes fait une volte- 
face tardive en prenant l’Initia- 
tive dn référendum. Mais cette 
concession à ks adversaires sen- 
t-elle suffisante pour assurer la 
pérennité d’une monarchie 


Moscou autoriserait le départ des personnes 
attendant leur visa depuis plus de cinq ans 

Trois militants e n faveur du droit à r émigration des. Juifs cfUR.S.S^ 
les physiciens Alexandre Lemer,. Victor Brailovsky et Vladimir Prestine r 
ont Indiqué, samedi 26 mai, dans une « déclaration à la presse -, 
que le gouvernement soviétique « a décidé d’autoriser le départ de 
tous les iuifs qui attendent leur visa depuis plus de cinq ans -. 

« Cette décision concerne notamment douze personnes qui purgent 
diverses peines-, ajoute la délégation. 

MK Lemer, Brailovsky et cependant pas invraisemblable. 

Prestine ont précisé que cette Depuis plusiers mois déjà. l’Union 
décision leur avait été commu- soviétique a assoupli sa politique 
niquée par Ml Robert Hawk, d’émigration des juifs. Pour l’an- 

dirigeant syndical australien, qui née 1978. cinquante müle juifs 
l’avait lui-même apprise, ven- soviétiques ont été autorisés à 

’ ” ----- - — "1er l'UJt.S.S . Ce rythme s'est 

ire accru dans Ise premiers 
: de 1979. Tl est très diUicïle 
. T j> nmivem pmeri t xnniétinue & Connaître avec exactitude le 

a décide de Btmplifier la loJmc- 
lilês de demanda de visa d'imi- ï“- 

gratlon et de ffxer un délai d'ut- Z SS aSSSj 

tente maximum de cinq ans pour J£!ï%Ltn ?» 

la délivrance d’un visa», déc la- 

rent-Us, ajoutant qu’ett s’agit JSa 

d'une amélioration fondamentale £LJa*Î 

doit réagir S&nï’nt.’T'*' £& 

On apprend à cet égard, de ces candidats au départ qui pro- 
source juive, que cette déclara- fiteront de la dêcisum des auto- 

*: _ - j . 3-- - 'étiques, mais seulem ’ 

■mi eux qui atetnd 
depuis plus de cinq t 

.— jscut Lemer et Anai_ 

de même juuroe que. parmi, les Chtcharansky sont du nombre. 

Une telle mesure permettrait de 

‘ ’ les cas les plus 

sans dire qu’elle 


douze condamnés évoqués, fîgu „ 

rent M. Iossif Mendeîevltch, le mesure f 

dernier juif de l’affaire de l’avion c 

ïïBhÎFS 3385?.? JMK Si SS 


a unir nmir S ALT -U, que MM. BTéjnéD ét 

SSfï <SSi VS" 1. rt» i^tï SSjZSSS! iÜSe 


t cours de 


dissidents emprisonnés en U.R.SE. 


refusé), qui attend son visa 
depuis près de onze ans. qui a 
été condamné l’an dernier à cinq 

ans d'assignation en Sibérie a 

orient a! e.’ et Mme Ida Nudel, particulièrement bien accueilli à 


dernier. — (A&JP.). 


gestes de même nature seraient 
nécessaire à la le vée, par le 
Congrès, des mesures freinant le 


La C.E.E. et I élection du 10 juin 


BRUXELLES : les négociations 
sur la convention de Lomé sont ajournées 
ATHÈNES : le traité d'adhésion de la Grèce 
sera signé par M. Giscard d'Estaing 

Les Neuf et les pays d’Afrique, des Caraïbes et du Pacifique 
tP-A.C-P-1 ne sont pas parvenus à se mettre d’accord sur les 
conditions du renouvellement de la convention de Lomé, baptisée 
à Bruxelles .Lomé 2». Samedi matin 26 mai, M. François-Poncet 
ministre français des affaires étrangères, qui assure la présidence 
des travaux de la Communauté, et M. Anchouey, ministre du 
plan du Gabon, qui est le porte-parole des pays A.CJ*.. ont décidé 
d’ajourner Ibs travaux et de prendre un nouveau rendez- 
pour la fin du mois de juin. 

Cependant, le porte-parole des pays A.CJ*. a nié qu’un 
veau rendez-vous ait été pris. Une telle décision n’est, pour 
envisageable que si la Communauté acceptait d’assouplir forte- 
ment sa position. Selon les A.C.P., le nouveau montant de l’aide 
financière de la C.EJE. devrait atteindre io,a milliards d’unités 
de compte. 

Cet échec est lié à la définition de la nouvelle aide euro- 
péenne t les pays associés à la C.E.E. ont été très mécontents 
en prenant connaissance, le 25 mai, du montant des moyens 
financiers que les Neuf étaient prêts à affecter à la nouvelle 
convention, montant fort insuffisant à leurs yeux. 

Trente-deux mois après l’ouverture des négociations entre les 
Neuf et la Grèce, M. Giscard d’Estaing signera lundi 28 mai. â 
Athènes, le traité marquant l’adhésion de la République hellé- 


De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés eu: 

péennes). — « C’esi insultant », sente près de 3.5 milliards d' 

certains tés de compte (19,7 milliards de 


■o- convention de Lomé fl) reprê- 


prèsïdence 
française Lisant & démontrer de 
qu’il s'agissait d’une actualisa- 39C 
tion de l’aide financière euro 
péenne. certes calculée 


rentielles par le Fonds européen 
développement iFED) et 
millions octroyés par la Ban- 
que européenne d'investissement. 
Les Neuf ont proposé, vendredi, 


mauvaise conjoncture que l’aide nouvelle atteigne 
mais néanmoins très 5.1 milliards d’unités de compte 


(1) L’ actuel le convention a* Lom* 
— e Lomé 1 », — qui lie 1» Com- 
munauté fc cinquante- sept pays 
d'Afrique. de* Caraïbes et du Paci- 
fique. dits paya A.C.P_ vient & expl- 


PHILIPPE LEMAITRE. 
(Lire la suite page 19.) 


CONDAMNATION 
D’UN CONTESTATAIRE 
EN R.D.A. ' 


devises, apprend-on de source 


Havemarm était poursuivi 
pour avoir fait paraître à l'étran- 
ger plusieurs interviews et un livre 
sans avoir sollicité d'autorisation. 
Pareille pratique est considérée 
par les autorités est-allemandes 
comme une exportation Illégale 
d’un « équivalent-devises ». délit 
qui peu entraîner jusqu’à dix ans 
de prison pour les cas graves. 


Indésirable étranger 


par JACQUES ROBERT {.*) 

certes subordonné à le possession ( . é j 
des documents résultant, dans cha- 
que cas. des conventions conclues 
avec le paya d'origine (carte d’iden- [7 suite du~fftrâï| 


La France, xénophobe et raciste ? 

Allons donc I La terre, qui fit germer 
puis nourrit de son esprit la Décla- 
ration des droits de l’homme, ne 
saurait êlre qu’une terre d’asile et 
de tolérance. El pourtant- 
Le projet de loi n" 922. modifiant t lté.' passeport, visa : dans certai 
les conditions d’entrée et de séjour 

en France des étrangers, dont se 

trouve saisi le Parlement, aggrave 

singulièrement leur régime Juridique 

et risque — s’il devait ôue àdopiô 
dans sa forme Initiale — de laire 

tache sur le visage de la France 

libérale. 



certificat médical et contrat de 
travail-.), mais, une fols entré en 
France, l'étranger savait que, passé 
un délai de trois mois de présence, 
il lui faudrait obtenir soit une carte 
de séjour temporaire, délivrée pour 
un an et renouvelable, soit, s'il dési- 
rait s’établir en France, une carte 
de résident ordinaire pour trois ans. 
renouvelable, soit, après trois ans 
pleinement satisfaisante, du d ® séjour et sous certaines conditions 
assez grand d’âge ei d’honorabilite. une carte de 
Indiscutable résident privilégié valable pour dix 
ans et renouvelée de plein droit. La 
possession de l’une de ces trois 
cartes le mettait pendant tout son 
séjour dans un état de totale sécu- 

rité juridique que venaient seules 
altérer quelques exigences posées 

à son déplacement ou quelques 


limitations à son droit d'association 
et d’expression. 

Quant à son départ du territoire, 
n’ignorait point qu’en 
ie sortie volontaire II ne 
contraint de partir qu’à 
de l’expiration 
carte de séjour, d’une déci- 
d’axtradili 


PARIS : deux tonalités 
pro-européennes 
s'affirment 

La campagne officielle pour 
les élections européennes du 
10 juin s'est ouverte samedi 
26 mai au lendemain de la 
clôture du délai fixé pour les 
déclarations de candidatures. 
Elle se terminera la veille du 
scrutin. Orne listes se dispu- 
tent les quatre-vingt-un Siè- 
ges à pourvoir, selon le sys- 
tème de la représentation pro- 
portionnelle. 

Outre les traditionnels pan- 
neaux d'affichage, les affiches 
électorales, les circulaires, les 
listes disposeront d'un temps 
de passage à la radio et a la 
télévision : deux heures à 
partager entre les quatre for- 
mations représentées au Par- 
lement. trente minutes à 
repartir entre les sept autres 
listes ! 

La présentation de la liste 
de M. Servan-Schreiber et de 
’ Mme Françoise Giroud et le 
tour donné à la propagande 
du P.S. introduisent dans fa 
campagne électorale une tona- 
lité europc«?7Z7id qu'elle n'avait 
pas jusqu'alors. 

La surprise, avant la clôture 
des déclarations de candidatures, 
vendredi 25 mal à 18 heures, est 
venue des petites formations, cel- 
les que l’on distingue des quatre 
grandes listes r présentées par 
(Mme Simone VeiD. le 


PB. 


le M.R.G 'M. F-ancois 




s appliquée a 

ilisme et d’u 


1 français était 


d’expulsion. Mais l’expulsio 
prononcée que contre ceux 
présence consliluait une menace 
pour l’ordre public et à la suite 
dune procédure que seule l’ur- 
gence pourrait suspendre. La déci- 
sion étal! cependant fmmédialemenl 
exécutoire : l’expulsé était mis en 
route vers son pays d’origine, et si 
d’aventure cette mise en roule s’avé- 
rait Impossible, l’administration s’ar- 
rogeait le droit d'interner l'Intéressé 
jusqu’à son départ 

(Lire la suite page 2.) 


1 Georges 
Marchais*. Les problèmes de 
financement de la campagne es- 


d'un récépissé attestant qu’un 
cautionnement de 100 000 F a été 
versé à la Caisse des dépôts et 
consignations. Pour ne pas avoir 
produit cette pièce la candidature 
du RUC r Rassemblement des usa- 
gers des services publics et des 
contribuables* n’a pas été enre- 
gistrée. et le litige a été soumis 
au Conseil d’Etat. 

Ce cautionnement ne 6era ren- 
du qu'aux listes qui obtiendront 
au moins 5 ‘ï des suffrages ex- 
primés. Les autres seront rem- 
boursées du coût du papier, de 
l’impression des bulletins de vote. 


su réest. D’ores 


dans tous 
-il du P.F.I 
Vignancour qui 


est-il du P.F.N. et de M. Tixler- 


voulu dé- 
fendre les couleurs de l’Euro- 
droite. après l'abandon, faute de 
moyens surrisants, de M. Michel 
de Saint-Pierre qui avait pris la 
tète d’une coalition englobant le 
Front national de HL Le Pen. 

ANDRÉ LAURENS. 

(Lire la suite page 5.) 


“Un ouvrage bizarre et 
captivant, une étude de 
grand style.” 

Patrice de Plunkett/ / 

Le Figaro Magazine 

“Des idées qui font 
tache d’huile.” 

Jean Lonis Lescene/ 
Antenne 2 

“Un groupe politi- 
que influent.” 

Scott Sullivan/ 

Newsweek 

Alboi/kfichei 


’•) Proies 


ait A c 


t droit à l’univer- 


AU JOUR LE JOUR 


Marquises 
et duchesses 

Jadis. en France, parficiriié- 
rement au dix-septième siècle, 
quelques femmes de qualité, 
duch esses, marquises, mais 
aussi roturières, faisaient de 
la goujaterie une affaire poli- 
tique. Elles tentaient (T impo- 
ser des règles de courtoisie 
dans les relations humaines. 
Mme de La Fayette et 
Mme de Sèvtgnè apportaient 
leur esprit à ce mouvement, 
qui n'en manquait pas. 

Récemment, en Corrèze, 
cinq cents ouvrières se sont 
mises en grève pendant cinq 
semaines, pour protester, en 
particulier, contre {‘impoli- 
fesse des « agents de maî- 
trise » qui contrôlaient leur 
travail. Cela prouve qu'il 


FRANÇOIS BOTT. 


A ROUEN, PUIS A CAEN 


Zié&ava de a aââaifea 

uawiaadea 




On ne saura jamais ce qui vaut 
à 1979 l'honneur d’être l'année 
des abbayes normandes. Pas plus 
qu'on ne saura, au sortir de cette 

Je sont les parti- 

ibbaye normande, 
à moins d'être expert en nuances 
et en styles de toutes époques et 

de toutes formes d'art. Mais cela 

n'a guère d'importance si l'on se 
satisfait du titre un peu racoleur, 
dans la ligne obligée du prestige, 
qu'est celui de l'exposition : au 

sens étroit du mot « trésors », on 

sera en effet content de trouver 

quelques ors, quelques argents, 

quelques ivoires. Cela n'a pas d'im- 

quafitë et la vie feutrée des innom- 

brables musées des provinces fran- 

sée des Antiquités de Rouen et une 

exposition qui, autour d'un thème 

difficile à tenir, témoigne, chez ses 

organisateurs, d'une pat h 


FREDERIC EDELMANN. 
( Lire la suite page 16 .) 


ine, d’une diligence de 

parfois, d'une fantaisie d 
Cela n'a pas d'impartara 




LIRE PAGES 7 ET 14 

« LES SCIENCES DE L'HOMME 
ET LE TEXTE ÉVANGÉLIQUE 
SE REJOIGNENT 
AUJOURD'HUI » 


! 


t 














■'.'ÿÿË** 




Page 2 — LE MONDE — 27-28 mai 1979 


IMMIGRATION 


Vers une atteinte < légale 


Indésirable 


aux droits de l'homme 


(Suite de la première pageO 


par TAHAR BEN JELLOUN 


L ES travailleurs Immigrés ont 
entendu parler du projet 
de loi sur le aékrar des 


de loi sur le séjour des 
étrangers. Us n’en connaissent 
pas tous les détails, mais lia sont 
persuadés que quelque chose de 
dur et de sévère se prépare contre 
eus. Us savent que la crise qui 
sévit en France et en Europe — 
même s'ils n’y sont pour rien — 
va les frapper en premier. Non 
épargnés par le chômage, les 
voilà aujourd’hui offerts à l'ex- 
clusion légalisée, devant ainsi 
payer les effets de la crise. 

L’Europe est en train de se 
faire. Tant mieux pour les Euro- 
péens I Mais cette Europe, si elle 
n’est pas celle des travailleurs, 
elle sera celle d’un même système, 
celui qui contrôle et c punit s les 
travailleurs étrangers. La modi- 
fication de l'ordonnance du 2 no- 


vembre 1945. qui régit l’entrée et 
le séjour des immigrés en France, 
s’imposait pour un gouvernement 
qui ne veut pas être décalé par 
rapport à U réglementation alle- 
mande par exemple (1). Ainsi, il 
est dans l’ordre des choses 
« d’adapter la législation fran- . 
çaise aux conditions actuelles de 1 
la circulation Internationale des . 
personnes et de l'Immigration ». 
Cela pour reste dans l’esprit de 


' Pour évfter des décisions arbi- 
traires, la Conseil d'Etat n’hésitait 
point, depuis plusieurs années, à 
étendre son contrôle en censurant, 
par exemple, faute de pouvoir exa- 


» lirais à exécution-- 
Le régime des étranger» n'était 
pas parfait, mais tout sa faisait sous 
le contrôla du jugo.- 
VoDà que l’on veut aujourd’hui 


tïflêe ' do quitter Immédiatement le 
territoire. Ce n’eet plus. - une . tech- 
nique de défense de Tordre public, 
mais un Instrument énergique de 
régularisation administrative, pour ne 
pas dira da— « nettoyage ». 


Instance d'expulsion. B la droutafra 
ministérielle qui le réglementait avait 
été annulée par te Conseil d’Etat, 
mais uniquement. Il est vrai, pour vice 


miner lee motifs. Terreur manifeste 
d'appréciation de certains arrêtés, 
en appréciant la réalité de T urgence 


s’exercer la bon vouloir d’une admi- 
nistration dont on renforce encore 
les compétances. 


Deux bail apparents 


— S’il s’est maintenu en France, 
plus de. trois mole sans un titre de 
séjour régulier ; 

— STI est expulsé. 


le vice, mais II était lul-môme aussitôt 
attaqué — Voici qu'au] ou rri’hul , pour 
être plus sûr, on veut - légaliser - 
f Initiative, an l’ étendent aux étran- 
gers auxquels le séjour aura été sim- 
plement refusé— 


problème bien particulier avec 
des liens historiques complexes 
et conflictuels, liens qu’au ne , 
peut effacer ou refouler par sim- j 
pie projet de lcd, c'est bien le 1 


problème de la présence en 
France des travailleurs immigrés 
venus en leur grande majorité 
de pays anciennement colonisés. 


Apparemment, la réforme projetée 
n’aurait que deux buts : Interdire 
l’entrée du territoire pour dee motifs 
autres que l'absence des documents 
ou visas exigée par les conventions 
Internationales ; placer lea étrangers 
non admis eu refoulée dans des 
locaux administratifs pendant le 
temps strictement nécessaire A tour 
départ. 


IL — L'étranger ne verre pins 
renouveler automatiquement sa 
carte de résidant ordinaire. 


Le nouveau texte prévoit, en effet, 
que T étranger qui «omette le renou- 
vellement de sa carte doit justifier du 
paiement des Impôts exigibles à- la 


En fait R a'aglt d’uns remise en 
cause fondamentale des principes 
de la réglementation en vigueur. 


Comment s’en débarrasser ?.. 


H convient do le rappeler et 
de resituer dans l'histoire la 
manière dont s’est faite l’utili- 
sation de miillonB d'hommes et 
de femmes expatriés. On voudrait 
aujourd’hui appliquer une ratio- 
nalité et une rigueur vis-à-vis 
du mouvement et de la circu- 
lation de cette main - d’œuvre 
qu’on a de tout temps renvoyée 
et Installée dans le provisoire. 
Un jeune travailleur maghrébin 
me fait remarquer : « On ne 
s'occupe de nous, de notre sort, 
que pour élaborer des circulaires 
et des lois gui nous étouffent. 
Hier, c’était la circulaire Fort - 
tanet; maintenant, tfeet le projet 
de loi Stoléru. Alors qu’em espère 


améliorer notre situation et avoir 
un peu plus de droits et de garan- 
ties. voilà qu’on restreint tout, 
comme si la oie ici n'était pas 
assez dure, comme si les contrôles 
d’identité n’étaient pas assez 
nombreux et assez humiliants ... » 
La France choisit la voie de 


la restr i ction et de la fe rm et ur e 
pour maintenir une certaine 
cohérence avec l’exigence de 
l’Intérêt immédiat. A présent 
qu’elle a trop d’immigrés, com- 
ment s’en débarrasser ? EUe ne 
peut pratiquer l'arbitraire, du 
moins pas souvent et en plein 
Jour I Le recours à la. nouvelle 
loi n’est en fait que la légalisa- 
tion d’une politique d’exclusion et 
d’expulsion. Ainsi, comme Ta 
annoncé BC. Stoléru : c La 
contrôle de la main - df oeuvre 
étrangère sera renforcé.» Com- 
ment? Dans une lettre adressée 
aux syndicats, le secrétaire d’Etat 
cite les motifs suivants pour le 
refus de renouvellement d’autori- 
sation de séjour en France (2) : 
motifs tirés de l’ordre public ; 
ressources insuffisantes ou non 
régulières : refus de délivrance 
de renouvellement de l’autorisa- 
tion de travail ; motifs d’ordre 
sanitaire ; retour tardif de congés 
payés hors de France. 


fl devra non aeutoment, comme 
précédemment, être muni des docu- 
ments ou visas exigés, mais égale- 
ment disposer de moyens doxfstertce 
suffisants. Par ailleurs. l’accès du 
territoire français pourra être refusé 
6 tout étranger dont la présence 
constituerait une menace pour tordre 
publie. 


C’est un moyen habile de se débar- 
rasser h peu de frais des étrangers, 
car, A défaut de cette Justification, 
l’étranger sa verra refuser le renou- 
vellement de son titre de séjour, et 
sans que l’administration ait A res- 
pecter la moindre procédure qui 
protégerait ses. droite pourra être 
reconduit par elle A la frontière. L’ad- 
ministration fiscale n ‘aurait-elle plus 
de moyens de coercition A sa dis- 
position ? 


Cest ls généralisation — abusive 
— par la loi do là possibilité admi- 
nistrative exceptionnelle de l'exécu- 
tion d’office, qui ne pouvait .jouer 
jusqu’alors, quand II exista déjà des. 
sanctions pénales, qu’en csa d'ur- 
gence. Deux contrôlés disparaissent 
de cé féit automatiquement : celui du 
juge pénal quand il y svatt pour- 
suite : celui du Juge .administratif 
pour apprécier l’urgence. Le juge est 


- Informé », — maintenir dans des 
focaux ne dépendant pas de i’adml- 
ntetration pénitentiaire un étranger — 
refoulé ou expulsé ■— pendant le 
temps - nécessaire - à son départ. _ 


même qui est en causé. 


V. — L’étranger refoulé on 
expulsé pourra être Interné 
jusqu’à son départ. - ' • 


Que reato-t-B dee deux postulats 
de notre droit ': * Nul ne peut -être 
arbitrairement détenu * et « l'auto- 
rité Judiciaire est gardienne da la 
liberté [ndhrfduafls »? 


Cet - Internement » existait certes 
déjà avant la projet de' lot, mais 
uniquement pour lea étrangère en 


Avant da parier ; dTntrtxJulr» an 
France la procédure britannique da 
Fhaùeaa corpus, fl ■ faudrait commen- 
cer par évfter de faire voter des lois 
qui la bafoua-. 


Mais qui aéra habilité A apprécier 
les moyens d’exfstonce suffisante 
d’un étranger en France ? Et qui la 
fera d’une manière rigoureusement 
équitable, qu’il s’agisse d’un ressor- 
tissent d’un pays de la Communauté 
économique européenne ou d’un 
citoyen de la République Centrafri- 
cains ? Qui définira — avant même 
que r étranger ne eolt entré en 
France — la menace qu’il peut 
représenter, une fols sur notre sol. 
pour l’ordre public ? 


Ainsi est-on plus exigeant pour lee 
étrangers que pour lea nationaux. On 
ne sache point que la délivrance A 
un citoyen français d’une carie 
d’identité ou d’un permis de 
construire, de conduire ou de piloter 
soit subordonnée au paiment daa 
Impôts exigibles I 


Injuste, Inopportun, dangereux 


Derrière ce projet Injuste, inoppor- 
tun et dangereux,-, o’est — en fait — 
toute la politique française d'immi- 
gration qui est en jeu. 


HL — L’étranger pourra, par 
contre, être plus aisément 
expulsé. 


Dn a cru longtemps — et certaine 
croient encore — pouvoir canton- 
r - les travailleurs Immigrés dans 
rôle purement productif et une 


côté des minorités de formation 
Mstorfqu» {Bretons, Alsaciens. 
Corses, Occitans-.) des minorités de 
formation économique (Algériens. 
Portugais, Marocains, Turcs, Sénéga- 
lais, Espagnols-.}. Pour ces minori- 
tés, le statut tf- étranger » n’est plue 


zona de non-droit, l'Immigré étant 
défini comme un travailleur manuel, 
provisoire, voué aux bas emplois, 
chômeur chez lui. On fui offrait une 


Entre. TAgotata . et peu reluisante 
« Incitation au retour » et une assimi- 
lation hasardeuse ou périmée. _1f y a 
-place pour une troislàms _ solution : 
V l'acceptation d'une société plure- 


DéjA — et A juste titre "■ — la 
commission des lois de l’Assemblée 
nationale a proposé de substituer la 
notion de « garanties da rapatrie- 


Une porte ouyerte aux abue 


ment », plus exactement chiffrables. 
A colle de « moyens d'existence 
suffisants -_ Souhaitons qu’elle soft 


Des magistrats ont déjà signalé 
la gravité d’une telle législation. 
Elle est caractérisée par le flou 
et le vague, porte ouverte à tous 
les abus. En effet, les motifs, tels 
qu’ils sont rédigés, sont assez 
larges pour contenir une infinité 
de situations où l’administration 
trouvera toujours de quoi Justi- 
fier la décision qu’elle aura prise. 
Prenons, par exemple, le motif 
d’ordre sanitaire : on pourrait y 
mettre tout ce qu’on veut, aussi 
bien l’accident de travail que le T 


qu’elle Impliquera dans une poli- 
tique d’échange de plus en plus 
InégaL 


rtellaé par \» Suède, qui pratique 


une politique de l’émlgratlon basée 


(2) Lettre reproduite dans le nu- 


On ajoutera que la possession A 
r arrivée en France des documente 
et des visas exigés est fondamentale 
pour la suite puisqu'elle conditionne 
dorénavant robtentlon de le carte ou 
du titre da séjour. C’est le lin, par 
vole d'ukase, de toute possibilité de 
• régularisation » a posteriori des 
situations clandestines. Certes, tout 
flux migratoire doit être canalisé, 
mais pourquoi décider A l'avance que 
tout Immigré clandestin est un ex- 
pulsé en puissance ? 


Tordre pubKc ou le crédit publia. S! 
le projet de loi est adopté, U y en 
aura demain deux autres : être en 
possession d’un titre de eôjour 
contrefait, falsifié, altéré ou établi 
sous on autre nom que le sien ; se 
maintenir sur le territoire après refus 
de renouvellement de la carte de 
séjour. La commission des lois de 


T Assemblée nationale vient même 
d’ajouter encore deux cas nouveaux : 
la non -justification d’une entrés régu- 
lière en France: ta présence en 
France pendant plus de trois mois 
sans un premier titra de séjour I 


Ainsi l’expulsion, qui était primiti- 
vement faite pour se débarrasser d’un 
étranger troublant l’ordre public, 
devient-elle le façon normale d’en- 
joindre A un étranger qui ne ae 
trouve pas en situation régulière Jus- 


Cette définition n’a- plu» boute. 
L’Immigration a changé de visage. 

Par la place structurelle qu’elle 
occupa progressivement dans -la pro- 
duction oû. dans certaines branches, 
son maintien est Indispensable, par 
son intégration nouvelle dans les- rap- 
porta sociaux, par le prolongement de 
la durée de son séjour, par Tamplaur 
da sa » seconde génération -. par 
le changement de ses modèles -cultu- 
rels, l'immigration s’est modifiée. Elle ' 
se perpétue; elle s'installa Toute 
Immigration de travail de masse se 
transforme en Immigration de peu- 
plement. La phénomène migratoire 
devient un problème de société Cela 
ne permet plus une gestion danmml- 
g ration discriminatoire et méprisante. 


. H «'agit de savoir al te France veut 
reconnaître sa propre réalité eoclo- 
fogfque et en payer le coût social et 
culturel; ei, renonçant A. un» poli- 
tique dé l’Immigration qui laisserait 
les étrangère dans des « réserve» » 
géographiques ou JtsIdJquM, elle 
veut s’ouvrir aux différences ; si elle 
cousent* ne pltn considérer l’Immi- 
gration comme une simple « force de 
travail » mais comme une . compo- 
sante de la nation, pèrtidpant à 


l’écriture da notre histoire— 


malaise dans la rue (ce qui trou- 
blerait d'ailleurs l’ordre public 1), 
que la dépression nerveuse, que 
les coups et blessures après une 
attaque à caractère raciste, etc. 

En fait, ces matUs, aujourd’hui 
officiellement invoqués, ne sur- 
prennent pas outre mesure les 
Immigrés, qui ont été habitués, ces 
dernières années, à les voir uti- 
lisés connue prétextes à des 
mesures répressives. 

Les locaux de détention provi- 
soire qui relèveront du ministère 
de l’intérieur n’ont-ils pas existé 
certes de manière cla n destine ? 
Les locaux d' Arène restent dans 
la mémoire de bien d’immigrés. 
De même. Us sentent que leur 
séjour ne tient plus qu’à un flL 
Un rien peut les balancer dans le 
refoulement. D’où l’angoisse de 
« se tenir tranquille », de « faire 
attention > et surtout de ne pas 
rater le train ou l'avion du retour. 
On ne peut même plus invoquer 
des raisons réelles de santé pour 
justifier un retard. Là on cumule 
deux motifs pour l'exclusion. 

Comme le souligne M= Mangin, 
'ancien conseiller d’Etat {le Monde 
du 19 avril) : c Avant tout, il 
faut avoir conscience que ce qu’on 
décide aujourd’hui pour les étran- 
gers peut être fait demain pour 
toute autre catégorie de popula- 
tion. » C’est en ce sens que tous 
les français sont concernés par 
les mesures qui risquent d’être 
appliquées à l'encontre des étran- 
gers. Les élus — quelle que soit 
leur appartenance politique — 
voteront-ils une loi quL au fond 
et dans certaines situations, sera 
une atteinte « légale » aux droits 
de l’homme? 

Quant aux gouvernements des 
pays d'origine des principales 
communautés émi grées, 11 est 
urgent qu’lis se rendent compte 
de la gravité de cette loi et de ce 


L'immigration sera-t-elle remise en cause? 


U ne aérait, d’autre part, pas. très 
cohérent de. mener une '.politique 
étrangère spectaculairement favorable 
eux droite de l’homme et au déve- 
loppement dee' .-peuples du tiers- 
monde et de faire, sur notre terri- 
toire,’ Aux ressortissants de ces pays 
que noue aecuefiiona, un sort pré- 
caire de travsflteun suspecte et en 


Fendant la période de recons- 
truction qui suivit l’après-guerre 
et pendant l'époque de la forte 
croissance des années 60, les 
< arrivages » étalent organisés 
et la France en a tiré son profit. 
Faire travailler ces centaines de 
travailleurs qui traversaient la 
frontière quotidiennement n’était 
pas difficile, puisque le travail ne 
manquait pas- L’ONI (Office na- 
tional d’immigration ) était inca- 
pable de répondre aux besoins, 
et l'Immigration clandestine alors 
arrangeait bien des choses. En 
plus, elle était rentable pour 
beaucoup : passeurs, employeurs, 
murnhanA^ de sommeil— 

Dès le débat des années -70, le 
patronat et le gouvernement s’in- 
quiétèrent. Les immigrés c s'ha- 
bituaient » ou surmontaient leurs 
premières difficultés ; ils s’inté- 
graient peu à peu dans la lutte 
sur lea lieux de travail et s’orga- 
nisaient entre eux. L’opinion avait 

été alertée par ces premiers mou- 
vements revendicatifs et par la 
campagne de presse qui avait 
suivi l'asphyxie de cinq Africains 
noirs dans un taudis d’Aubervil- 
liers le 1 er janvier 1970. L’idée que 
là forte croissance des année» 
précédentes fléchirait, commen- 
çait à faire son chemin et déjà 
les plus prévoyants envisageaient 
un développement du chômage. 
Les dirigeants gouvernementaux 
et patronaux commencèrent à 
projeter un contingentement des 
entrées de travailleurs étrangers, 
un contrôle plus rigoureux et qm 
remise en cause de cette installa- 
tion en France de 3 à 4 millions 
d’immigrés. Les circulaires Fon- 
tanet-Marceüin concrétisèrent en 
1972 res Intentions mais les réac- 
tions qu’elles provoquèrent 
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conduisirent le gouvernement à 
faire quelques concessions appa- 
rentes. Ces dernières années, de- 
vant TampUtude de la crise éco- 
nomique et le développement du 
chômage, patronat et gouverne- 


ment en sont venus à arrêter 
complètement l’immigration et à 
remettre en cause te présence de 


2 millions de travailleurs étran- 
gers en France. Des mesures 
administratives prises en ce sens 
ont été annulées par le Conseil 
d’Etat en novembre dernier. H 
fallait donc recourir A la vole 
législative et c’est l’objet des pro- 
jets de loi actuels. 

L’objectif des dispositions arrê- 
tées per le gouvernement et pro- 


posées au Parlement est de re- 
mettre les travailleurs immigrés 
dans une situation provisoire. 
Elles visent à redonner aux étran- 
gers leur statut d’immigrés, c’est- 


à-dire d’hommes venus pour un 
temps court répondre à des be- 
soins économiques précis et qui 
peuvent être renvoyés dés que 
l'économie n’en a pins besoin. En 
ce 6ens, un immigré chômeur est 
une contradictkm. un immigré 
malade n’a plus droit de dté ; 
une femme immigrée non sala- 
riée, un enfant étranger scola- 
risé, sont Inutiles et même dan- 
gereux puisqu’ils laissent 
entendre que le mari et père s’est 
Installé sinon définitivement an 
moins pour une période kmgue- 
L’immigré doit être de passage, 
sa vocation est de re n t rer cbe* 
lui dès que possible ; H est donc 
moins inquiétant pour te travail- 
leur français ; U comprendra que 
dans ces conditions ü peut se 
contenter de peu. séjourner dans 
des immeubles insalubres, se taire 
et attendre l’heure du retour. 


ordre : des enfants 
arrivent sur le marché du travail 
et remplacent leur père aux mê- 
mes postes. Llsnulgratkm s'auto-. 
renouvelle. ■ 

Mais responsables gouverne- 
mentaux et patronaux veulent 


Noue n'wone pas aeulement A 
•coopter tes Immigrée parmi noue, 
mal» * dialoguer avec eux. Tout ce 
qui ébranle la méfiance repoussa la 
fatalité -des dhtislona 


e ntre t en ir ce rêve du retour si 
cher au coeur de tout immigré. 
En effet, quelle si 

les iwmi i g rt » . perdaient cet espoir 1 


Comme récrit -une. récente lettre 
oecuménique. aUx communauté* chré- 
tiennes ; - A nous tous qui célébrons 
sa Résurrection, Jésus rappelle son 
message da fratemHê universelle. * 


Lear détermination serait encore 
plus forte pour vivre' comme tout ■ 
le mon d e; pour 'accéder .à une 
formation, à une promotion, aux 
loisirs. Ha n’éprouveraient plus le 
besoin de subir tant d’épreuves 
pour envoyer de misérables éco- 


ifelJfeftJt 


Incertitude peur Uni 


Cessons de Jouer avec l’espoir 
des uns. rappel à la xénophobie . 
des autres, lo recours à la répres- 
sion lorsque le chantage ne suffit 
plus. Si le départ des Immigrés 
n’est pas une solution aux. pro- 
blèmes des Français, cela doit 
être dit clairement. Si tes imirti- .• 

grès sont condamnés à rester, 
cela doit être également reoonnu. 


Mate ce retour se fera quand 
et dans quelles conditions ? Four 
quelques immigrés. U est d’actua- 
lité : certains, chômeurs, en ont 
assez et partait avec ou sans le 
million. Four quelques milliers 
d'autres, les conditions mises dis 
maintenant au renouvellement de 
leur carte aboutissent vue à les 
mettre en situation précaire puis 
à les refouler même s’ils sont en 
France depuis dix ans. même si 
leuxs enfants sont nés lcL L’in- 
tention du gouvernement est de 
renforcer ce dispositif pour pro- 
voquer une Incertitude pour tous 


et un retour de contrainte pour 
certains. Quant au retour volon- 
taire, facette libérale, n n'est 
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qu’illasion ; tes pays d’origine ne 
sont pas en mesure de réintégrer 
leur main-d’œuvre expatriée. 

D’autre part, en France wiwwp 
dans les autres pays européens, 
le système actuel de la produc- 
tion repose sur la p r é sen ce d’une 
main-d’œuvre Immigrée à effectif 
constant. Des études économiques, 
d’origines diverses, l’ont prouvé. 
L'immigration a été interrompue 
en 1874 et, cependant, la popula- 
tion étrangère reste du même 
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TCHAD 


La troisième conférence sur la < réconciliation nationale 
s'ouvre à Lagos dans la confusion 


PI o sieurs fols annoncée et 
ajournée, la troisième confé- 
rence sur la * réconciliation 
nationale > tchadienne devait, 
sauf coup de théâtre, s'ou- 
vrir ce samedi 26 mai , à 
Lagos. Une réunion prépara- 
toire des délégués du Nfîgérla, 
du Niger, du Cameroun, du 
Soudan et de la Libye, a com- 
mencé ses travaux vendredi. 
La première conférence tenue 
en mars à Kano — principale 
ville du nord du Nigéria — 
avait été celle de respoir { la 
seconde s’achève en avril 
dans un parfait désordre. Les 
débats de Lagos débutent 
sous la menace d'une nou- 
velle guerre qui pourrait 
aboutir à la sécession du Sud. 
la. situation que doit examiner 


toute la strategie semblait. Jus- 
qu'à présent, axée sur le soutien 
des combattants musulmans ré- 
voltés contre la « domination. » 
d’une minorité ethnique et reli- 


ques Jours plus tard, on ]e voit des dirigeants de KTDJamena, la 
à Sarfa, autre ville du sud. Le France apparaît désormais comme 


gleosa L'imprévisible chef d'Etat 
libyen a une nouvelle fols brouillé 
les cartes, et sa diplomatie a rare- 


25 avril, un DC-3 libyen bourré 
d'armes s'écrase dans le centre 
du pays. Tout indique qu'il se 
dirigeait vers le sud. 

Pour attiser les querelles au 
sein d’un gouvernement tchadien 
dont il sait l'unité fragile, le co- 


lis sont attachés. M. Goukouni 
qualifie l’annonce du retrait pro- 


maitre de Tripoli, au-delà de ses 
foucades apparentes, poursuit 
obstinément on unique objectif : 
empêcher & tout prix la récon- 


et Kamougué. qui se lançaient 
naguère des injures homériques 
dans les conférences internationa- 
les, sont aujourd’hui bons amis. 

« Toute solution au Tchad qui 


Radio-Tri poil rapporte des a ba- 
tailles féroces » entre partisans 
de MM. Goukouni et Habré. Les 
deux Intéressés répliquent aussi- 
tôt par un démenti formel. Sur 
le terrain, leurs forces opposent 
un front uni aux gendarmes de 
M- Kamougué. H y a quelques 
jours, elles ont pratiquement 


à Paris, le général Djogo demande 
le s gel provisoire» du retrait 
français. Pour sa part, le presi- 
dent Choua Invite les «amis de 
touiourg à investir au Tchad sans 


anéanti une compagnie de para- 
chutistes qui les avait attaquées 
dans deux villages du Mayo- 


libyens vers NDjamena. «- 

La nouvelle conférence devrait ^ 

examiner en priorité le rapport i 

de la commission d’enquête char- r. 
gée. Ions de celle de Kano n, 
d’évaluer la représentativité des 
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pas notre accord est vouée pJace de Staline » et 


diverses forces en présence. A 
plusieurs reprises, les dirigeants 


vemement d‘« union, nationale » 
regroupe, depuis le 29 avril, qua- 
tre des neuf factions représentées 


Forces années du Nord FF AN), de 
M. Hissène Habré, ministre d’Etat 
chargé de la défense ; ies Forces 
armées tchadiennes (FAT J — ou 
du moins ce qu’il en reste, — 
conduites par le général Djogo, 
sara, catholique et vice-président 
du cabinet ; enfin, le Mouvement 
populaire pour la libération du 
Tchad (MF.L.T.) — ancienne « 
troisième armée — soutenu par 
!e Nigéria et dirigé par M. Maha- 
mat Choua, chef de l’Etat et du 
gouvernement tchadien. 

Tous les autres participants à 


à l’échec », lançait le mois dernier 
le commandant Jalloud, « nu- 
méro deux » libyen. La Libye livre 
armes et munitions au principal 


des canons sans recul 
Selon PTDjamena, la Libye 


de la bande d’Aozou, occupée par 
des unités de Tripoli ; dans le 
centre et l’est, où les combattants 
obéissant à M. Acyl disposent 


pollser le pouvoirs. Le demi- 
désaveu Infligé récemment à leur 
délégation par Ja sixième confé- 
rence franco-africaine de Kigali 


émissaires du colonel Kadhafi 
viennent lui rendre visite dan* 
son bastion sara. De tempe à 


ment des rebelles sécessionnistes. 


d’amis et non de tuteurs. 


14 et 21 avril, un Mystère-20 D’où cet autre paradoxe, d’ail - 

libyen atterrit à Moundou. Quel- leurs lié au précédent : aux yeux JEAN-PIERRE LANGELLIER. 
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» occupée depuis 1973 par U Libye. 


te conférence de Kano H ont, dès 
sa n aissa n ce, fustigé ce gouver- 
nement, qu’ils tiennent pour 


« ülégal, dictatorial et fasciste s : 
le Frolinat « originel » de M. Abba 
Siddik ; les débris de l’e armée Vol- 
can ». sur laquelle règne ML Acyl 
Ahmat ; MM. Adoum Donna, 
considéré comme ]’* homme du 
Soudan », Mohammed Abba et 
Agerro Banoussi. qui ne repré- 


tient pour les dirigeants de la I 
« véritable révolution tchadiennes. 


mena ». produits (Ton a complot 
colonialiste » ourdi par la France, 
alors même que leur pr o pre au- 
torité politique et leur action mi- I 
U ta ire au Tchad sont quasiment 
n ailes. Plus influent apparaît le 
dernier en date des « protégés » 
de la Libye, le lieutenant-colonel 


La « quatrième offensive » 
déclenchée en Erythrée, en 
juin 1078, par l’armée éthio- 
pienne considérablement ren- 


L'Irythrée prise d'assout 

II. — La « nouvelle base arrière » 


L» àeux médecins belges qui Dar OLIVIER LF BRUN tuant à l’embrayage originel jugé transformées en gaines de revol- 

forcee par laide soviétique m’accompagnent me disent que P ar ULIVItK Lt DKU[N trop faible, celui pi us solide! de verouena ™àba!te. Avecun 


a contraint les nationalistes, l'opération s’est déroulée dans de 

qui contrôlaient jusque-là très bonnes conditions et que la été à l'école des « vanguards ». 


clin d'œil, un combattant assure : 
« A vec nos sandales en plastique, 
nous sommes plus mobiles et 


05 (o du territoire, à un radiographie montre un résultat j’ai vécu six mois de formation tout a l'œuvre, particulièrement nous sommes plus mobiles ci 

recul général baptisé - repli entièrement satisfaisant. Déjà ve- militaire et politique. J’ai ensuite dans la fabrication d’armes — de moins bruyants. » Dans chaque 

tactique ». Le principal mou- nus en vlslte m 1977 - ils estiment suirijes coure de mécanicien du mines et de grenades — et la atelier, il y a. comme dans l'ar- 

vptt innt nuMnnaiîot. in Q ue niveau des soins s'est consi- département des transports. Je me réparation des fusils, mitraillettes mée, un commissaire politique un 

F PT F . ' îio dérablement élevé. Les dix-huit suis spécialisée dans les moteurs et pièces d'artillerie. H règne aussi responsable et un adjoint qui sont 

1**™- abandonne les médecins du PPli. sont mainte- Diesel Elle ajoute, en parfaite dans les autres ateliers : horloge- nommés par le sommet, 

vtiles sans combattre et s est nant tous chirurgiens. La seule conformité avec la thèse du Front : 

vu contraint, en février der- dentiste, Laïnesh, Tonnée en Bul- « La femme se libérera en part ici- - , ..... , ,, 

nier, de ramener ses forces garle, participe chaque nuit à des pont à la production.» Actuelle- l6ntr9IISfnC, BISCipIÏOO 6l aGFIIOCrSliG 


médecins du PPXA sont mainte- Diesel Elle ajoute, en parfaite dans les autres ateliers : horioge- nommés par le sommet. 


s le nord pour échapper opérations et sera bientôt en me- ment, les femmes représentent 
l’encerclement. Sen«nWe- s* 11 ® d’opérer' elle-même. La qua- 25 % des combattants. 26 % des 
nt affSI incapables mé des soins dispensés relève le membres des comités de village 
ni d « combattants, qui savent et de quartier des « ex-zones libé- 


Centralisme, discipline et démocratie 

Cette pratique, le centralisme, la nourrissent avec les 


“capables des combattants, qui savent et de quartier des «ex-aones libé- “SSSSS 11 ?.: JSJÇf 8811 *® i du . catl °^ identifier exige une petite ruse : 

dune contre-attaque d en ver- que tout ^ ^ œuvre pour rêes» (reconquises par les Ethio- Ef.VHîï'îfriF* n , eu t“^fP£i rtiatc ’ ont 115 s,éc2rtent et détournent la 
pire, les maquisards ont îL pians). 30 % du personnel des . qualifier le FF LE. par rer- tète quand on veut les photo- 


gure, les maquisards ont les sauver. piens). 30 % du personnel des ïï* ï ^ Ufie 5.ù e - P ’ P ’ Ij «'- par “ r " wte quand on veat I e3 Pboto 

conservé leur moral élevé et • ateliers de production et de répa- tams ae « stal inien ». Neanmoins, graphier. Les participants ai 

leur organisation (« le Dans le camp des handlca- ration. C'est considérable pour *, bas ÎL D premier congrès du FPLE, en 

Monde » du 26 mai) péa * qul °reanteent une petite une société encore largement féo- ,ü îf “ J anvle r 1977, qui ont élu le comité 

fête en notre honneur, le spectacle dale. même si les femmes en dé- “**• ° ans Ies departements. 1 ar- central ont été triés sur le volet 

< La « nouvelle base -arrière », à qui nous attend n’est pas de ceux pît d’un effort certain de leurs Pf 6, OI J an / satlon s de masse, à la suite d une série d'élections 


le jeu libyen 

Chef de file des militaires de 
l'ancien ré gim e tentés par la sé- 
cession, le « Lion sara » s'est 
replié avec six cents gendarmes 
sur les provinces du Sud, sur ce 
« Tchad utile » d'où sont issus, 
depuis vingt ans. la majorité des 
cadres et des fonctionnaires. H 
est pour le moins surprenant que 
cet officier catholique soit soutenu 
désormais par le colonel Kadhafi, 
chantre passionné de l’Islam, dont 


l'ouest de l’ancienne offre 


que l'on oublie : des centaines camarades pour les aider. 


les unités de base se réunissent à plusieurs niveaux. Par exemple 


bardements. Ainsi l’ancien hôpi- la politique sanitaire du Front : Miriam nous erDlioue comment co ! 1 5 rete ^ , élus. Au niveau supérieur, celui 

tal central de Saber-Kete est éduquer la population et aller à fonctionne la formation DOütioue „ ïïî principe de «direction de l’équipe, on a six élus dont 

divisé en trois sections très éloi- elle pour la soigner, particulière- dans son 6 traraqe ■ «°Vous avons £?i lec ,V vd et responsabilité indi- trois sont retenus, etc. Pour 

gnées Tune de l’autre. Celle des ment auprès des nomades, qui chaque jour une séance d’une 661 appliqué rigoureu- passer l’épreuve de la critique 

malades alités est elle-même mor- n’ont jamais eu accès aux services heuTe généralement de œmSitl s n'elt r-MST aa nIveau de la lisne - de réqal P e - 

celée, en micro-umtes soigneuse- medicaux. L'infrastructure a dû 7 heures à 8 h 30. Le " — eonnaute » n est toléré. Letran- — s . 


peut, pas distinguer ]ë de ] a force - du bataillon, il faut 


ment camouflées : dortoirs, salle être redéployée, mais le FPXJE. missaire politique, l'un des tra- _ peut, _pas distinguer le 

de radiographie, cabinet du den- possède encore quatre hôpitaux, veilleurs, fait un exposé, suivi de ^ ^ 

liste, salle d’opération, dlspen- dont un dans la région d’Asmara SSSSuet de dSSSsiSS. Ce ^ politique et et sir 


• la ligne de front : plu- jnatin. 


LES PRINGiPALES 
FORGES MILITAIRES 

• FAT (Forces armées 
tchadiennes) : les troupes 
du général Maüoum comp- 
taient près de 12 000 hommes 
avant le changement de ré- 


Te sud du pays f préfecture du 


les milices populaires (3000 


tent des soldats ralliés de 


LADRE POUR LA LIBERA- 
TION DU TCHAD Cex-IH- ar- 
mée) : quelques centaines \ 
d’hommes opérant dans la \ 
région du Lac et dans le Sud , 
contre les sécessionnistes. 

• « ARMÉE VOLCAN » : 


liste, salle ü operation, dlspen- dont un dans la région û Asmara questions et de discussions. Ce 

saire. laboratoire... Nous assistons et un sur la ligne de front : plu- matin, nous avons examiné l’ex- „ ; comité central nom 

à une intervention sur un jeune sieurs cliniques et trente et une patience du FJ?JL£. 1970 - 1971. pn7jJegï ’ 115 couchent 

combattant dont le fémur a été équipes médicales mobllent s 11- chaque semaine, nous avons un 

fracturé par une balle. lonnent le pays. séminaire, grande assemblée, gui Une d 

regroupe tous les combattants des , , , 

r » ■■ environs. » Les rapports humains 


responsable d'un groupe. Les avûir une conduite irréprochable 
membres du bureau politique et et surtout les nerfs solides. Même 
du comité central n'ont aucun système dans les départements et 
privilège. Us couchent et se les organisations de masse. 


L'école de la révolution .-H .. ^ — .. ... uu r-ront populaire sont a une ait -on ici, avec passivité, aux 

la dernière fierto du FF JJ! qualité exceptionnelle : entre meetings de propagande éthio- 

L’évacuatlan de l’école de la temps, tm maquisard ramène un tv,^ des studios de fortunes les ^“battants, entre responsables piens. 

révolution au moment de Tof- garçon qui — rêvant de combat- deux femmes et l'homme, qui sont militants, entre enseignante et Ce mouvement d’orientation 

fensive éthiopienne a été une tre — s’est échappe pour gagner €n charge des programmes, nous e!eves - entre médecins et malades, manoste, menant une révolution 


Une chaleureuse camaraderie 

1 mains au sein moment, la population assiste, 
ire sont d'une dit -on Ici, avec passivité, aux 


tre — s’est échappé pour gagner 


véritable épopée, les petits élèves la ligne de front. 


expliquent qu'ils ne sont pas *. 


ont pu être évacues de Justesse ^ oédaratri,, est xïIub avancée core «entièrement satisfait s« de K c^iuraame, est corn 0 ai tu au nom du 

en autobus, mais les « grands ». au ^^e SforSationde^teT la qualité des èm^lorB PornanU C’est là, sans doute, le prln- marxisme par 1^53. et. par 

âgés de onze à quatorze ans, ont niciens et d'électriciens du dénor- elles sont reçues à Khârtoum, et, ripai acquis de la révolution un gouvernement engagé à sa 

dû marcher des Jours entiers. émhréenne. 11 ne peut être manière dans une rérolution du 

transportant arec eux leurs bancs gSSs . teSdef jSnl“e Dans les maquktSu, les s5üs. on détruit par l’agression extérieure, meme type, las Ethiopiens s’in- 

d'école-On peut distinguer sous ffiîïSt^sl. léSitia les écoute religieusement. La re- Que va-S-ll advenir de la trans- f™ dans les structures popu- 

les arbres des montagnes de bancs. ^ équipes d’une dizaine de mem- dio émet six heures par jour en formation des campagnes et des “ises j 9® par - le 

On fait aujourd’hui la classe en hres. travaillent en coopération quatre langues : tlgrïnya, arabe, villes dans les zones libérées, ^F .LE. lis tentent de les « reçu- 

plein air bous les épineœ. mais étroite sur de vieux moteurs. Cha- . afar et amharique et, bientôt, en P^ fi ù nouveau occupées : la parer » et d'y prendre la diiec- 

le tableau noir et le maître font q Q€ groupe est encadré par un tigré. Le département de l’Infor- reforme agraire qui a redistribué Llûn 3U servnce oes interets du 


le tableau noir et le maître font groupe est encadré par un " tig**- département de l'infor- réforme agraire qui a redistribué Uûn au servuee aes interets du 

face aux élèves, qui suivent le ma- moniteur, qui enseigne la théorie rnation a la responsabilité techni- les terres aux paysans pauvres. L ^ bLureau- 

nuel scolaire de page en page. à partir ^ problèmes pratiques, qu* de la production des publies- les cooperatives de production, les pratique » de cette politique est 

lèvent le doigt, préparent les exa- ^ groupes s'organisent sponta- tiens du FFL.E. D publie, en associations de paysans, de fem- “J* frappant a Keren où les 

mens- L'enseignement paraît d'un nément pour approfondir toile ou tlgrinya et en arabe, huit revues. ™es. d’ouvriers, de jeunes, d’étu- Ethiopiens ont mis en place en 

niveau très élevé par rappot à te i te Question. Partout, en même mensuelles ou hebdomadaires, diants. les assemblées populaires, quelques jours un « comité popu- 

celui d'autres pays de la région, temps qu’une grande discipline, dont l'organe officiel du Front les comités de village et de quai- lü>ir ? » . üe vüie - F F-LE 7 

L'éducation politique, bien que une énorme soif de savoir est évi- V Avant-Garde, publié aussi en fier, la participation des femmes a P re s Plus d un an de travail 

□'occupant que trois des trente- dente. Un peu plus loin, le centre anglais, le journal théorique à la vie politique., ? intense 

six heures hebdomadaires d’ensel- de formation des chauffeurs — ils l’Etincelle, un mensuel d’éduca- Sebhat Ephraim. responsable a«s centain 

g neme nt. pénètre l’ensemble du ^nt soixante-dix-sept en appren- tion sanitaire le Rayon de la des organisations de masse, nous mait Que 1? 


débris inorganisés et errants 
d’une force régionale du 
FROLTNAT stationnés dans 


groupes épars aux très faibles 
effectifs issus d’une force 
régionale du FROLISAT et 


gnement. pénètre l’ensemble du ^nt soixante-dix-sept en appren- tion sanitaire le Rayon de la des organisations de masse, nous mait *3“® la situation n était pas 

programme « The révolution is a tissage, — démontre, lore d’un santé, etc. expose, à ce propos, l’attitude des encore mure ^ pour créer un 

big school » était, le jour de notre conjs consacré au code de la Le a camp russe» est aussi Ethiopiens dans les zones recon- « Ç9™te d auto-gouvernement » 

visite, le thème de la leçon d’an- route, qu’une semblable formation appelé le «salon du char», lrré- qulses : « ils mènent, selon les “ leehelie de la ville Les comités 

g Sais. Les élèves sont des enfants technique et_ politique des chauf-v prochablement camouflés, des tro- cas. une politique de collabora- ae quartier devraient progressi- 
ez combattants — souvent orphe- fenpg permettrait de se passer de phées de guerre de tout genre y fion arec les couches rétrogrades vement donner naissance a une 

lins. — de nomades et de réfugiés, j* police. sont alignés : des dizaines de chars — les féodaux et le clergé — ou ™nu® de pouvoir populaire. 

A côté des Inévitables séances pré- T 54 et T 55 russes, de vieux chars de surenchère révolutionnaire. , Face à Addis-Abeba. qui n'en- 

fabriquées de « questions-répon- Au garage cent rai du départe- américains, des automitrailleuses Par ' exemple, à Asmara. ils ris&ge Pas de transiger, les 

ses », on peut ouvrir des dlscus- nient des transports, une compta- panhard françaises, des camions prient aux ouvriers de la Erythréens sont plus détermines 

siens spontanées avec les élèves blilté des activités est tenue, sm blindés, des transports de troupes Commune de Paris, ris n’iront 5? e Jamais. Ayant déjà lutte 

qui semblent remarquablement te base des tarifs en vigueur a amphibies, etc Ce camp est un pas loin avec ce genre de discours dôx-sept ans contre une Ethiopie 

mûrs. Les filles visiblement per- Asmara. « Cela nous force d la atelier de réparation et d’entre- abstrait Ce n’est pas comme cela soutenue par ies Américains, ils 

plexes. nous ont longuement ques- rigueur et a l économie », explique tien de véhicules militaires et de qu’on fait la rérolution. Dans les disent prêts a se battre aussi 

tionnés sur la a libération de la 5“ res P 0Psa bte Da0a J^enæmble formation d'unités blindées. On y villages où ils s’aventurent, ils longtemps, s’il le faut, contre im 

femme dans les pays capitalistes ». des garages au Front, l ! 274 répara- pr3 tlque avec ingéniosité le « can- organisent des meeti nas et disent Pouvoir soutenu par KU.R.S.S. 

L’école, qui compte deux mille de t ? ut Benr L.°o «SS® effec- nibalisme ». en réparant à l’aide qu'ils sont d’accord avec les asso- Aucune puissance extérieure, a 

élèves, est divisée en quatre sec- taées en Janvier, et 2 087 en fé- cte pièces de rechange prélevées nations de paysans, les assem- j exception de quelques pays -i ra- 
tions, qui se dépla«nt régulière- vrier . s Les deux grands problèmes sur les véhicules «morts». Un blèes populaires, etc., mais a jou- bes. ne reconnaît leur droit a l au- 

ment, car les puits s'assèchent posent semt le^^manque vjeux mécanicien, pour qui les tent que Tes combattants du todetermination. mais leur isole- 

vite au SaheL Les élèves creusent douta» et de pièces de rechange*. C h&rs russes n'ont plus de secret. FFXJ?. sont des bandits car ils m ent _sur la scène internationale 

les puits, transportent et montent noas dit-on. nous fait La démonstration des veulent vendre le pays aux ne u ^ ajt qu e ^ certier - eur 


nement, installent les petits fouis atelier de réparation de véhicules gins capturés. explique, dans i 


que 31. Abba Siddick assure I j à crêpes, vont chercher leur pro- où travaillent cinquante hommes anglais mâtiné d'italien, comment 


Ces accusations démagogiques 
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AFRIQUE 


Empire Centrafricain 

Bangni autorise des journalistes étrangers 
à enquêter sur les massacres d’écoliers 

De notre envoyé spécial 


Bangul. — « Noua n’avons rien à 
vous cacher. Vous avez toute liberté 
traction*, a dit M. Henri Maldou. 
premier ministre centrafricain, en- 
touré dea minlstrea de l'Intérieur, 
des affaires étrangères et de l'Infor- 
mation, en recevant, vendredi 25 mal, 
quelques Journalistes français auto- 
risés A séjourner à Bangul. 

Le chef du gouvernement les a 
Invités A - Interroger des maîtres et 
dea professeurs * sur les événements 
d'avril. Il les a prévenus que, si des 
élèves étalent ou avalent été portés 
manquants dans certains établis- 
sements, c'est parce que. » pendant 
Isa évônaments, certains parents, qui 
avalent peur à cause des grèves, 
ont envoyé leurs entants en pro- 


ie!, est célébrée avec éclat. - Comme 
à r accoutumée, dea décorations 
seront remises aux mamans ayant 


du ministère de ("Information. En 
attendant cet hommage, la ville pa- 
raissait calme et aucune mesure de 
sécurité particulière n’y éteit visible. 

Toutefois, M. Maldou 
journalistes français que saute les 
Jeunes des Jardins d'enfants défile- 
raient dimanche. Les étudiants et les 
primaire et du secondaire 




Une ville calme 


tenus aux membres de la • commis- 
sion africaine de constatation -, dont 
le premier ministre n'est pas en 
mesure de dire la date d'arrivée. 
M. Maldou a lu aux Journalistes un 
télégramme de l'Union Internationale 
de la protection de l'enfance à 
Genève, qui demandait aux autorités 
centrafricaines de la laisser faire sa 
propre enquête. La réponse est que 
cette enquête est sans objet aussi 
longtemps que fa rapport de la mis- 
sion africaine n'aura pas été établi 
et publié. 

Bangul préparait, vendredi, la fête 
dea mères qui, traditionnellement 


ne participeront pea à la cérémonie. 
Le premier ministre assura que cette 
absence tient au fait que ceux-ci, 
* ayant perdu trois mois de scola- 
rité » en raison de l'agita Mon et des 
grèves, - doivent maintenant 
vanter» et n'étalent pas en mesure 
de se préparer au défilé. C'est une 
explication parmi d’autres. 

Faisant fonction de ministre de 
f éducation par Intérim — la ministre 


trouve actuellement A 
Paria. — le directeur de l'enseigne- 
ment et des examens ôtait, eembli 
l'aise quand 


demandé 


retrait des 
province par 
leur famille s'expliquait seulement 
par la crainte de l'agitation. - Y a-r-tl 
eu dea bavures policières ? -, lui 
a-t-il ôté demandé. - Oui, Il y a un 
peu de ça -, a-t-ll consenti A répon- 
dre en nous promettant de nous 
donner toutes facilités pour noue 
permettre de nous faire notre propre 
opinion. 

JEAN DE LA GUtMVltM. 


Soudan 


POUR LE DIXIÈME ANNIVERSAIRE DU RÉGIME 

Le président Nemeiry reçoit le bâton de maréchal 


De notre envoyé spécial 


une limousine noire, apparem- 


ment ravi des vivats d'one foule à l’occasion de l’ouverture du 
dense et de ce bâton de afield quatrième congrès de la Jeunesse 
reçu la veille, a pr A *- 


prendre fin. Arborant ses épan- 


pouvoir. Le vendredi 25 mal. dans le-ttes toutes neuves de maréchal 

une atmosphère bon enfant et en 

dépit d’une chaleur étouffante. 


occidentale du Nil bleu. 


PROCHE-ORIENT 


LES NÉGOCIATIONS ISRAÉLO-ÉGYPTIENNES DE BEERSBEBÂ 


Nous ne sommes pas ici pour déterminer l’avenir 

du peuple palestinien, déclare le représentant, du Caire 


président Sadate a quitté Alexandrie 

ce samedi maris 26 mai pour El Aricfa, où 

il prendra part aux cérémonies marquant 

la restitution de la ville à la souverai- 

neté égyptienne. Vendredi, environ quatre 
mille à cinq mille personnes avaient 

assisté dans El An ch. pavoisée aux cou- 


leurs égyptiennes, h la cér ém o ni e de la 

passation des pouvoirs. Peu après que le 

chef-lien du S inaï ainsi qu’une bande de 

territoire longeant la côte méditerra- 

néenne eurent été rendus officiellement à 
l’Egypte, lee militaires Israéliens ont pria 

position sur une ligne située à 3 kilo- 


mètres d*EL Arich. Leur départ a donné 

lien & des manifestations de joie de la 

part de groupes do jeunes qui ont défilé 

dans la ville aux cris de* « Aujourd’hui 

El Arich. demain Gaza ! Noua ne voulons 

. plus d’Israéliens 1 » 


Beezshebo. — Brève rencontre^. 

Comme il fallait s'y attendre, la 

séance Inaugurale des négocla- 


De notre envoyé spécial 


i Joindre & ces pourparlers, puis 
a demandé aux Palestiniens 

d’arrêter leurs aides d'hostilité 


ministres. Le Caire a fait aUnskm au plan qui 


Les négocia t eurs égyptien, israé- Monde du 25 mal) et menacé es mler de i— __ _ tl x 

lien et américain sont restés par les difficultés des pourparlers rendait ainsi à Jérusalem 1» vient d’étre défini par le gou- 
maln s de trois heures A Bcer- qui viennent d’être engagés sur monnaie de sa pièce. C’est le vemeznent de Jérusalem. H a Sn- 
sheb a. 81 l’on décompte le temps l’avenir de la Cisjordanie et du dernier épisode d’un conflit déri- oiqoé que le mot autonomie ne 
’ ' *■ territoire de Gaza. soire sur le «rang» des négocia- signifi ait pas « souveraineté j 


des cérémonies à l’arrivée < 


départ, celui des trajets de l’aéro- _ , , , teurs. qui dore depuis prts de quTferafi rejetait- a priori rétau 

trolsmolset dont la opérais tancé bassement d'un Etat palestinien 


des discours officiels 


par les trois chefs de dl 


rendez-vous, le 0 Juin, à Àlexan- 


fût long sur la qualité des rap- tadépendânfcT dont "la création 
port, entre tes deux w. . ^^TStdaS^r SceSTpaLr 

rwty t rt i*nn >m.TTa da Pnnbw- Israël et un péril grave pour le 

avions Israéliens pour bombarder slté Ben Gourion de BeezahebfL. monde libre ». 
les troupes égyptiennes sur le où avait été dressée la table air Dans une explication un peu 
Suez. Une surprise tapis vert, . le général igamai allusive, M. Burg a déclaré qu’il 


c«- événement TVKitff Ti'a «mère OTVertc M- Mustapha Khaiil préparé par M. KhaliL Cette dé- arabes lnd^endanta en Afrique 
t Bf»relSML^ Jetait pas 1ÉL Le premier ministre, Uaration précteatt tout d’abord la «t en Asie, et quTl n’y avait 
Sriufttait QU» devait diriger l'équipe dœ position de l’Egypte, en Pabeence qu’« un seul Etat fuit ». Les 

dos rnaS négociateurs égyptiens, a été rem- de représentants palestiniens aux vingt-deux Etats arabes étant une 

oour tesamrraft -ouLdimmetef pt&cé en dernière minute par le négociations. « NOUS ne sommes « expression sans précédent dans 
Ttunll fle la défense, M. gainai pas ici pour déterminer Tmntr la famine de, vaSove de Vauto- 

AriSi et Hasean AIL La décision avait été' da peuple palestinien : mie les détermination et te la eouoemi- 

BaSlte et ÎA BraS ü ÏSniiSe PM le président Sadate lui- Palestinien, eapeaSmes peinent neti », tt egnblalt «yalaila 

tu N «SeeT St Si chMnBSncm inôme ponr dea raisons epntoeo- le faire (_). Notre devoir est «ne leur nombre eamsalt. 
de bétanpoussë aux confire d’un Lnrcj,, tOnail-on de source tgyp- seulement de définir lee pmarotrs 
désert qui s’étend Jusqu’au Caire. ^ J 


En choisissant ce lieu, recher- 


tienne. La délégation israélienne et les prérogatives des futures tns- 


FRANCI5 CORNU. 


étant présidée par le ministre de tituttons de l’autonomie et les 

««« nue image ou un signe 7 l’Intérieur, M. Yossef Burg. le damés d'élection de leurs repré - 
Ce désert paraît représenter le gouvernement égyptien avait pré- sentants. » 
vide qui reste à combler dans 


ASIE 


Thaïlande 


LES MILITAIRES 
OCCUPENT LES POSTES-CLÉS 
DU NOUVEAU GOUVERNEMENT 


Bangkok (AS J*., — Le 


premier ministre, M. Kriangsak 


Chaznanan. a formé. Jeudi 24 mal. 


un cabinet de quarante-quatre 


parade milit a ir e qui tenait de la marqué par des coups d’Etat 


kenneæe, avec ses défilés d’en- 
fants, de gymnastes et de boxeurs 
Juchés sur des chars multicolores. 

SF'JÏÏ; d « la foule, les Soudanais sem- 


avortés et de graves difficultés 
' sonomiques. 

SI l'on en Juge par l’attitude 
- — ■- «— soudanais sem- 
l’avenlr et von- 


a», survolé par quatre Mïg-17, souriantes, du passé. ..... 

détente, au moins apparente, 
troupes et une escadrille d-hêll- devrait contribuer à faciliter la 


.«mina., «ehe du cher de l’Etat. H y 
Les festivités se sont terminées manquait cependant la bonne 
le soir dans le vaste stade de la 


tâche du chef de l'Etat. H 


iSreiUo JTïïT ♦TrJ^UH'rÎKHriv^orf nouvelle, toujours attendue, sur 
f. I*«ibUlté d'exploiter le pétrie 


prêtant des'icconstltntlons bis- 


W* a™lr opté pour la prudence. 
JEAN-CLAUDE POMONTL 


cèdent, le nouveau gouvernement 
comprend notamment quatorze 
militaires et sept personnalités 


portefeuilles des finances et de 
l’agriculture. Les trois postes de 
vice - premier ministre sont 
occupés, respectivement, par un 


dis que le général Prem Tinsu- 
lanon, qui avait été nommé chef 
d’état- major général à la fin de 
1978, devient ministre de la 


Tunisie 


PLUSIEURS SYNDICALISTES 
DÉTENUS 

SONT MIS EN LIBERTÉ 
CONDITIONNELLE 


(De notre correspondant) 
T onte. — A l’occasion de la 
fête nationale du 1“ Juin. 


la plupart pour des délits de 


droit commun (le Monde du 


mois d’août 1978 de l’affaire des 


treize syndicalistes de Soufise, 
avait, pour sa part, acordé la 
liberté provisoire, ]e 19 mal der- 


d’arrestatloo. MM. Habib Ben 


Hachour et Mosef Gmar, respec- 
tivement secrétaire général de 
l’Union régionale du travail de 
Sciasse et membre de l’exécutif de 
cette union. 

Quatre autres syndicalistes de 
ITFnlon régionale de Tunis ont été 


également mis en liberté provi- 


soire. Sept syndicalistes de Sfax. 
Kasserine et Tunis, détenus de- 
puis janvier 1978, et qui avalent 
purgé la moitié de leur peine, 


ont bénéficié d’une libération 

conditionnelle. D’autre part. les 
première et troisième chambres de 


la cour d’appel de Tunis ont rendu 


leur verdict, le jeudi 24 mal, dans 


les deux affaires des émeutes qui 
avalent éclaté à Beja et à Ma- 
temr, le 13 novembre 1977. qui 
avalent précédé celle du 26 jan- 
vier 1978. Sur les cent trente-six 
accusés, dont cinquante-six en 
état d’arrestation, soixante-treize 
ont été condamnés à des peines 
allant de cinq ans à une armée 


de prison avec sursis, pour provo- 
cation à l’incendie, atteinte aux 
biens et aux personnes, et vol. — 
(Intérim.) 


A TRAVERS LE MONDE 


Cambodge 


kzy. précise que M. Ismæl 


> ENVIRON DEUX CENTS 
BLINDES VIETNAMIENS et 
un important matériel d’artü- 


à la direction du parti gui- 


néen. — (A 


Madagascar 


glés arrivés dans cette ville, le 


vendredi 25 maL Les popula- 


fiiment ces réfugiés, d’une 


vaste offensive sur là Thaï- 


lande. — (AÆJPJ 


Canada 


I UN FRANÇAIS, M. JEAN- 
LOUIS CASTRO, conseiller 
technico-commercial d’une 
société privée. & Fort-Dauphin, 
dans l’extrême sud de me, 
vient d’être expulsé de Mada- 
gascar. Selon le Journal offi- 
ciel malgache, cette mesure 
sanctionne aune attitude et 
des agissements de nature à 
compromettre gravement Vor- 


qul & remporté les élections du 


dre et la sécurité publics* „ 
e détention illégale d’or - 
». — ( Reuter J 


22 mal, prendra i 


de premier ministre le 4 Juin 


prochain. — (Reuter.) 


R.D.A. 


Guinée 


• L’EXCLUSION DE M. 13- 

MAEL TOURS, demi-frère du 
chef de l’Etat guinéen, du bu- 
reau politique du parti démo- 


cratique de Guinée et du gou- 


lin-Est, avec le premier secré- 
taire est-allemand. M. Honec- 
ker. Mgr Coggan est arrivé 


vendredi 25 mai Radio-Cona- 
kry captée à Dakar, Cette dé- 
cision. a souligné la radio. ; 


Roumanie 


été prise « à funanimlté » au 
coure d’une réunion du bu- 
reau politique du parti gui- 


I ML NICOLAS DAFCALU. pro- 


blique. M. Lsmael Touré avait 


été exclu le il avril dernier du 
bureau politique du parti dé- 
mocratique de Guinée et du 
gouvernement pour e travail 
fractionnel ». Il occupait à 


26 mal pour avoir transmis des 
e secrets d'Etat » à Amnesty 
International, a annoncé ven- 
dredi, l’écrivain Paul Goma, i 


cette date les fonctions de 
ministre du domaine, de l'éco- 
nomie et des finances. Le -com- 
muniqué lu par Radio-Cona- 


travailleuxs roumains. U est 
également accusé d’avoir eu 
des «contacta» avec .l’organi- 
sation internationale lors d'un 
séjour à Londres au début de 


1978. — (AdJ>J. 


M. VANCE : une solution pour «tous les Palestiniens » 


négociation devra s’engager, et il territoires occupés et affirmé que 


précisé qu’il s’agissait tout toute la politique d'implantation 

d’abord de définir les « modalités Israélienne dana ces territoires 

de la transmission des pouvoirs » était c inégale ». 

a 1 »» 

que l’on devait, ara couis de ces 
place de 1 autonomie. nouveaux pourparlers, assurer les 


e L’acquisition des territoires c droits des Palestiniens ». H a 
par la guerre est in ad missible », précisé : « Vous devez trouver 

a déclare le représentant égyptien, une solution pour tous les Palcs- 

qui a exigé l’application de la tiennes, y compris ceux gui risi- 
resolution 242 du Conseil de sécu- dent en dehors de Cisjordanie et 


rité. e 


i, y compris ceux gui rési- 

— — „a dehors de Cisj< ' * 

précisant bien que celle-ci du territoire de Gaza ». 

Mais U * assuré que cette soin- 

contexte, la Jérusalem, arabe 

tendra m ample vivant de, 11 sécmlté 

poaamue de coexütevee et de «"“r 

coopération entre tous les peuples M. Van ce a lancé un appel & 
de la répion. » B a d’autre part la Jordanie et aux Palestiniens. 


Il a ajouté A < 


Israël 


UN DEUXIÈME FRANÇAIS ARRÊTÉ 
POUR «COOPÉRATION 
AVEC If FATH. 


Jérusalem (A-FJ’J. — Les lor- 

is de sécurité Israéliennes ont 
arrêté; le 23 maL un citoyen fran- 


çais, M. Robert Falcanerl. 25 ans. 


avoir traversé le pont Allenby 


r le Jourdain. 

i communiqué officiel 


IdeL 

le jeune homme avait été « enrôlé 

par le Fath à Beyrouth et avait 

Israël des photos de sites stra- 

tégiques*. Un. tribunal de Jéru- 
salem _a décerné A son encontre 
un mandat- de détention de 

quinze Jours, aux fins d’enquête. 

Uhe Française est déjà déte- 


nue, ; depuis le 21 mal, à Jéru- 
salem sous le même chef d’ac- 
cusation (2e Monde du 26 mai). 


AMERIQUES 


ttafs-Unîs 


John Spenbelink a été exécuté en Floride 


John Spenkellnk, trente ans, condamné & mort 
pour meurtre, a été exécuté par électrocution 
vendredi 25 mai dans l'après-midi dans la 
prison de Starke (Floride). Un p rêtre épisco- 
p allen, douze témoins et dix journalistes ont 
assisté & l’exécution. Quelques minutes avant 
celle-ci, la Cour suprême des Etats-Unis avait 
refusé d’accorder le délai, demandé par on de 


ses membres, le juge noir Thmgood Marshall. 

H s'agit de la première exécution aux Etats- 
Unis depuis 1077 et dè la quatrième depuis' 1967. 
La Cour suprême avait; dans un arrêt assez 
obscur da 1972, critiqué le caractère disparate. 


et donc arbitraire, des législations des diffé- 
rents Etats en ce qui concerne la peine de mort, 
sans pour autant la proscrire. 


Une loterie 


1979 sera-t-eFle, pour reprendra 
l'expression d’un adversaire de la 
peine de mort, - Tannée des bour- 
reaux * ? L’exécution de John Spen- 
kellnfc et l'Incertitude qui pèse désor- 
mais sur le sort d’une quarantaine 
de condamnés qui, comme lui, ont 
épuisé tous les moyens de droit 
pour échapper au châtiment suprême 
replacent au centre de l’actualité le 
débat sur la peine de mort. 

Celui-ci subit naturellement l'In- 
fluence de le conjoncture : Il est 
connu que moins souvent cm exé- 
cute. plus l’opinion s’exprime en 
faveur de la peine capitale. Il suffi- 
rait de quelques exécutions en série 
pour que. face & l’horrible réalité de 
cette « expiation ». elle incline de 
nouveau â la démence. 

Les Jurys d’assises et les Instances 
ultérieures, chargés par la justice 
des cinquente Etats de déterminer 
la sentence, , continuent à distribuer 
une moyenne de deux condamnations 
à mort par semaine, sans as soucier 
de la peine supplémentaire qu'in- 
flige au condamné l’immense toterïe 
qu’est devenue la foire aux appels 
et aux recoure, sens parler de l’exé- 
cution elle-même qui. parce qu'ex- 
ceptionnelle. frappe aveuglément : 
Spenkeiing n'était ni plue ni moins 
monstrueux que des centaines d'as- 
sassins américains, et sa vicUma 
avait un casier judiciaire beaucoup 
plus ehargé qoe le sien. 

On pourrait croire, sur le baaB de 
cet exemple, que toutes les condi- 
tions sont rassemblées pour ranger 
la peine de mort psrinl les * ohâri- 
menrs cruels et Inusités - proscrits 
par le huitième amendement de la 
Constitution des Bats - Unis, sa 
cruauté rassortant du fait qu’elle 


GUmore, fusillé en Janvier 1977 par 
un peloton d'exécution de TUtah qu'il 
avait appelé de ses vœux; deux .per- 
sonnes seulement ont été exécutées 
depuis 1987. 

Qu'est -ce qui empêche donc' que 
l’on renonce une. bonne foie k la 
chaise électrique et autres Instru- 
menta d’extermination 7 On Invoquera 


le sentiment général et la ..pression 
de l’opinion sur les 'autorités. Mate 
Il n’est pas paradoxal d’avancer que. 


plue que cet impondérable, c’est l'in- 
terminable discussion que la Cour 
suprême mène en son propre sein 
depuis sept ans qui a restitué crédit 
morpl et respectabilité à la peina 


de mort. 


chée, . comme elle . Ta fait, sur un 
ou plusieurs dossiers de condamnés 
-à' mort aaiaJssant * chaque fols 
l'occasion da statuer sur tel ou tel 
aspect particulier des procédures 
-pénales. qulls mettaient en jeu. Après 
tout John Spenkelink est mort au 
nom d’une kri expressément approu- 
vée. en 1976 par 1a . Cour suprême, 
ce qui explique en partie que celle- 
ci ait rejeté à plusieurs reprises le 
pourvoi du condamné. 

De.cette masse de Jugements, eet- 
ce que se dégage une doctrine de 
.te peine da mort revue et révisée 
par. . la haut tribunal ? Elle serait 
certainement difficile A définir, il 
est clair que 1a Cour entend « ratio- 
naliser» la peine de mort, voire 
et qu’elle exigs 


L’absence 

de doctrine définie 


On entend dire parfois que. dans 
un arrêt célèbre de 1972, la cour 
a déclaré inconstitutionnelle la peine 
capitale. H n'en est rien. Elle s'est' 
seulement élevée avec une débaucha 
d'arguments dispersée — chacun des 
neuf juges rédigeant .ses attendus, 
et II ne s’en trouva pas deux pour 
être entièrement d’accord — contre 
la manière désordonnée, et donc 
arbitraire, dont, d'une Juridiction â 
l’autre, elle était prononcée & 
l’époque. 

Sur te principe, elle . décréta la 
peine da mort conforma à te tradi- 
tion anglo-saxonne et aux termes 
de 1a constitution des Etats-Unis. 
Si elle avait eu b lui. opposer des 
objections fondamentales st défi- 
nitives, elle ne se serait pas pen- 


oe titre que le facteur Individuel — 
avec les circonstances atténuantes 
ou aggravâmes qu) l'accompagnent 
~ soit soigneusement pesé dans 
l'évolution de la peine .Mais qu'est- 
pe que cela change en pratique 7 
U plupart des scrupules qui ani- 
mant tes jugee de Washington pla- 
nont a u firmament des bonnes 
Idtenttonâ.- La Cour suprême indique 
.aux assises, dans I» meilleur des 
cas. de quel langage, de quelle 
précaution oratoire ou procédurière 
envelopper la sentence de mort pour 


éviter la cassation. 


Peut-être raideur répressive de 
certains jurés -sfsn trouvara-4>elto 
réfrénée?. Mais les nobles consi- 
dérations, da la Cour suprême en 
te matière finissent par conférer 
une sorte de dignité â la peina de 
mort et par perpétrer ainsi ün châ- 
timent d'un autre âge. 

ALAIN CLÉMENT. 




■m 
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Le P.S. entend tirer profit de la force du courant socialiste dans la C.E.L i Deux tonamés pro ' earopéenQes s,affirmeat 


Quatorze partis socialistes et soclaox- 
démocrates européens ont participé, ven- 
dredi 25 mal, au théâtre de l’Empire, à 
Paris, à une conférence de presse mar- 
quant « l'aboutissement ■ d’une campagne 
commune pour les élections européennes, 
avant d’assister, le soir, dans les jardins 
du Trocadéro, â un grand rassemblement. 

Les dir-huit leaders socialistes pré- 
sents. et en particulier MM. François 
Mitterrand, premier secrétaire du P.S. 
français, Willy Brandt. président du 
SJ*J>. et de Fin tero ationale socialiste, 
James Callaghan, leader du parti tra- 
vailliste britannique, Ahker Jorgensau, 
premier ministre du Danemark, Joop 
Den Uyï, président du groupe parlemen- 
taire du Parti du travail néerlandais, ont 
souligné leurs convergences et leur 
volonté de travailler, dans la roture 
Assemblée européenne, à - une large 
perspective d'action en commua », selon 
l'expression de M. Mitterrand. 

Au soir de cette - grand-messe » des 


d’abord, la liste qu’il conduit peut ttrer 
profit de l'aiTirmation de la solidarité des 
socialistes européens. Celle-ci lui confère 
un atout réel. Face à des adversaires dont 
les représentants devraient siéger, soit 
relativement isolés (comme le RJ.B.1, 
soit éparpillés entre plusieurs groupes 
(ce devrait être le cas des élus de la liste 
de Mme Veil), le P.S. peut se prévaloir 
du soutien d’un groupe homogène, celui 
des sociaux-démocrates, dont les compo- 
santes affirment une communauté d’ob- 
jectifs. Ce soutien illustre, en outre, l'ar- 
gument selon lequel le P.S. peut seul 
promouvoir - une Europe de gauche ». 

Le second sujet de satisfaction pour 
M. Mitterrand réside dans le contenu des 
discours. Si personne n’a nié les diver- 
gences qui existent entre les différents 
partis socialistes européens, tous les par- 
ticipants ont souligné leur volonté d'en 
débattre au sein de nnternationale socia- 
liste, en prenant garde d'écarter les 
- tentatives de division » venues des 
conservateurs. 

Surtout, aucune discordance ne s’est 
manifestée sur deux thèmes essentiels 


pour la campagne du P.S. français > le 
refus de l'extension des pouvoirs de l'As- 
semblée européenne et de la supranatio- 
nalité. C’est ainsi que M. Willy Brandt 
s’est employé à dissiper des - malen- 
tendus • sur ces deux points en affirmant 
qu'il ne s'agit pas de faire « une fausse 
copie * des Etats-Unis d'Amérique et que 
l'Aissemblée européenne aura les pouvoirs 
que lui confère le traité de Rome. 


rie mission que nul ne leur a 
née. Il est certain qu'ü en 
t de même au sein de l’Assem- 


De son côté, le P.C.F. a saisi l'oc- 
* printemps de l'Europe socialiste - l'oc- 
casion de dénoncer une nouvelle fois 
I’ - Europe de la collaboration de classes ». 
D est vrai que la seule fausse note de ce 
concert européen est venue de la défini- 
tion des relations entre communistes et 
socialistes. Alors que M. Mitterrand a 
plaidé pour 1’ - union des forces popu- 
laires » en Europe comme en France et 
que M. Craxt, leader du P.S.U a évoqué 
la perspective d'une - collaboration • avec 
le P.CJ., MM. Brandt et Callaghan ont 
rejeté toute idée de coopération avec les 
communistes. 


(Suite de la première page.) listes ont été dues à une mégalo - 
. , morne de .fonctionnaires et de 
La nouvelle liste de l'Eurodrolte magistrats, qui se croient investir. 
ne distribuera pas de professions d’une mission que nul ne leur a 
de foL La liste du P.S.Ü., conduite donnée. Il est certain qu'ü en 
par Mme Huguette Bochardeau. sera de même au sein de l’Assem- 
n'u misera pas de matériel de vote blée ». déclarait vendredi à Paris 
et appelle ses électeurs à confec- l’ancien premier ministre. A l'in- 
tiooner eux-mêmes des bulletins verse, M. Servan-Schreiber sou- 
prôoant l'autogestion, et qui se- ligne ses convictions européennes 
ront donc considérés comme nuis, face à Mme Veil lorsque celle-ci 


iriotisme. aujourd'hui, c'est bâtir 


■*- , Phi £ pl £ Ma *â ud î . Jac ? ues [ Europe 'contre tous les nationa- 


avait déjà déposé sa propre liste. 

A l’exception de la liste Région- 
Europe de M. Jean-Edern HaJ- 
lier. qui est. devenue encore plus 
bretonne et qui déclare s'être re- 
centrée à gauche en rompant 
avec le Rassemblement européen, 
les autres, qu'il s'agisse d'Europe- 


donc clairement des convictions 


Mlle Laguiller et M. Krivine, , 


p ro -européenne de la ma- 
le ps - a- dans l'opposition, 
de celle dea Etats unis socialistes illustré sa volonté rie bâti» une 
d’Europe 'Mlle ^=aiiller pour Europe socialiste, une Europe d* 
T^n'p n ,Jn r eïnriti. * gauche. Le rassemblement à Paris 

^ L“! e des dirigeants des quatorze partis 

* £ SSfiS £ U r " socialistes, sociaux -démocraies et 

rope ». de M. Jean-Jacques Ser- travaillistes des neuf navs rie la 


pi^e C °ÎSdSil 3a a^èt ei îS e tri d | e ZTZSf-Hl P pourra uni^er Clôturant cette soirée, AL J6r- d'Amérique. Ul Je tiens à vous 
“.L.T position avec celles du P.CS. s gensen a souligné que l’Europe « ne assurer qu'ü n’y aura pas de prè- 
ri* la Aprfa que M. Mitterrand eut odit pas être celle des entreprises dominance d’un pays sur un 
fc S flBÉ *i ue , te partis commu- multinationales, du capitalisme autre. * Le président de 1 Interna - 
S^dù ^ français et italien « ne et du conservatisme». * tionaie socialiste a conclu : L'Eu- 

J® Çfiïf-*®: VS?? 1 ™ S , aVOiT intention de Puis M. Willy Brandt a évoqué rope est condamnée à devenir une 
. FrmtüiTt&brter' ^ Tejonu * re » le groupe social -dé- « les efforts déployés par les grande puissance de la paix dans 

^ mocrate de l’Assemblée euro- conservateurs pour divtser les so- le monde. » 


n-Scheiber. ne présentent pas 


dessous de 5 des suffrages 
exprimés aucune liste ne parti- 
cipera à la répartition des sièges. 


nn ,„ ml a — cunxervu iruj s pour ai viser tes so- ie monae. » 

1111 B , randt et Calla- cialistes européens ». efforts qui. Enfin M- Mitterrand a défini les 
glian affirmé avec force qu'ü selon lui. resteront vains. Souhki- contours de l’Europe que souhai- 
«imhn/ , B r w trvZïcî 7/ ne saurait être question pour leurs tant « corriger quelques malen- tent les socialistes, à savoir : 

SîérS* StiS^SS^L nar s respeeUfs de s’associer à tendus ». U a précisé : «Les * Une Europe indépendante, capa- 

P dd groupe avec des communistes, partis socialistes européens ne ble d’être ellè-meme sans subir 

de TP nréapffipr Vendredi soir, Mme Mélina comptent pas construire l’Europe les injonctions du plus proche ou 

rité Mercoun, député du Pirée. mem- unie en détruisant les nations qui du plus lointain empire, capable 

^iïïSSL® J , la x bre du Pasok - a Présenté le ras- la composent, mais en considérant de jeter un pont vers l'autre Eu- 

Tmfr frrnrrrffT r? frr f’. .. ’r semblament du « printemps des celles-ci comme une base indis- rope et de combler V abîme scpa- 

» en rendant hommage pensable. Nous ne voulons pas rant les pays riches des pays pau - 
Ies * Paris. d'une fausse nonie des Etats-Unis nés. » 


ble d'être elle-même sans subir 


barrières dressées pour limiter 
cet afflux que la perspective 
d'un bref passage à la télévision 
tend à grossir immodérément. A 
deux réserves prés : d’une part U 
serait moins choquant d'exiger 
des candidatures la preuve de 


de l'Espagne, a montré la réalité 
et la force du courant socialiste 
européen. L’affirmation de cette 
solidarité à l'échelle de l’Europe a 
été tempérée par de nombreuses 
précautions oratoires de la part de 
M. Willy Brandt et par de vigou- 
reux a Vive la France 1 » de la 


i fausse copie des Etats-Unis 


voulons pas rant les pays riches des pays x. 


De son côté. M. Willy Brandt 
a précise : a Nous sommes tous 
d'accord pour épuiser totalement 
les possibüites qu’offre le traité de 
Rome. f_.) Quant à moi, je suis 
sur que cette Assemblée devien- 
dra l'une des deux Chambres d’un 
Parlement qui adoptera les lots 
européennes. Mais ce n'est pas la 
tâche de l'actuelle assemblée. De 
plus, on ne peut partent r à de 
telles évolutions qu’à la condition 
que tous les Etats membres 
soient unanimes et que les déci- 
sions soient ratifiées par chacun. » 


posé est, aujourd'hui, ■ celui de 
l'emploi et de la e transition » 
vers de nouvelles activités indus- 
trielles et technologiques. II a 
affirmé : a Aucune de ces ques- 


La célébration d'Europe 


— plutôt que d’imposer une sé- 
lection par l’argent, d’autre part, 
la logique de la représentation 
proportionnelle voudrait que toute 


passé internationaliste et euro 

ANDRÉ LAURENS. 



L'ensemble formé par les ter- 
rasses. les pelouses et les bas- 
sins du Trocadéro est devenu 
un lieu de rencontre, populaire 
et International. Am soirées 
chaudes de rété. toute une foule 
d’Espagnols, de Portugais. tTAIri- 
cains et de Parisiens viennent y 
prendre te trais et parfois s’y 
baigner tandis que les groupas 
se font et se dâtont autour des 
musiciens qui louent ' pour eux- 
mêmes et quelques amis. Aussi 
est-il nature/ que le parti socia- 
liste ali choisi ce cadre pour 
une manifestation en forma de 
fêle printanière. Le prlniemps 
n'était pas au rendez-vous et on 
prenait le trais plus qu'il ne 
convenait. Mais II y avait la 
foule, bien sage, venue sur Invi- 
tation et canalisée selon la 
couleur des cartes. 

Les tribunes dressées pour 
r occasion étaient, sans doute, 
de trop : r une s'est effondrée 


P) et la consigne tut donnés 
de déserter les autres. Heureu- 
sement Il y avait les pelouses 
qui descendent Jusqu'aux bas- 
sins et d'où ron voyait parfai- 
tement la tribune officielle dres- 
sée aur la terrasse qui domine 
le plan d'eau, en face de la 


étaient de trop et les nombreux 
specta te urs massés sur te quai 
auraient mérHé d'être accueillis 
dans rencelnte du Trocadéro. 
Pour le P.S.. cette manifestation 


politico-culturelle était une pre- 
mière et, compte tenu d'une 
certaine improvisation et des 
caprices du temps, es n'êlBit 

Me Un a Mercourl, chevelure de 
feu sur un ensemble drapé 
brique et bronze, se chargea, 
comme député socialiste de 
Grèce et Parisienne avertie, 
d'ouvrir la « grande célébration 
du printemps de l’Europe socia- 
liste ». Puis le London Sym- 
phonie Orchestra loua la Sym- 
phonie fantastique de Berlioz, 
dont la portrait était proleté sur 
un écran géant, tandis qu’un 
autre écran donnait aux spec- 
tateurs des vues de rarcheslre. 
A aire vrai, dans la luminosité 
de ce lent crépuscule, alors que 
le soleil couchant, derrière 
ChaUtot, se reflétait encore sur 
le miroir noir de la tour Mont- 
parnasse. les Images se déta- 
chaient mal. Ma ' 


pas être trop exigeant sur la 
sono, ce n' était pas banal d’as- 
sister à un tel concert en ce 
lieu. Les assistants en parurent 
enchantés. 


(■ Nous autres, civilisations, nous 
savons malmenant que nous 
sommes mortelles... -). 

Enfin, TEurope 1 11 a suffi 
tf une Imagerie surgie de l'obscu- 
rité de quelques phrases venues 


campagne électorale qui lui est 
pourtant consacrée, mais comme 
on la connaît, de toujours. Que 
Willy Brandt nous en parle 
ensuite, dans notre tangue, avec 


son élocution donc a/en f à son 
propos, n'en était que plus 
impressionnant. 

L’Internationale, récitée par 
Mélina Mercourl, puis reprise 
par un enregistrement musical 
et fredonnée gentiment par tes 
dirigeants socia/isfas armés 
du 


Palais de Chaillot et des bas- 
sins, les jeux du laser sur une 
boula argentée, les t ont aines 
reprenant vie, la manifestation. 


profondément le débat en cours. 
Les polémiques continueront, qu’il 
s'agisse des rapports de MM. Mil- 


présence dimanche 27 mai de 
M. Giscard d’Estaing à Rouen, ou 
des querelles de personnes et des 
procès d'intention que. selon 
Mme Veil. M. Chirac fait à sa 
liste. Maie les controverses 
commencent à 6’epuiser. Le centre 
du débat se déplace pour revenir 
sur le terrain proprement euro- 
péen. Avec bien des nuances, di- 
verses formes d'européanisme se 
dessinent face aux réactions na- 
tionales qu’incarne, par exemple. 


la qualité de la vie. membre du 
conseil de l'information sur 
l'énergie électro-nucléaire, a dé- 
claré. vendredi 25 mai. au micro 
de R.T.L., qu'il s'attend à « une 
évolution satisfaisante » dans 
l'action de cet organisme au 
cours des prochaines semaines. 
AL Saint-Marc et d'autres mem- 
bres du conseil avalent écrit au 
président de la République, le 
10 avril dernier, pour protester 
contre l’insuffisance des informa- 
tions mises à leur disposition. 

M. Saint-Marc a indiqué qu'il 
votera, le 1D juin, pour la liste 
Europe-Ecologie. «J’ai le senti- 
ment, a-t-il dit. que. actuelle- 
ment. il y a un véritable blocage 
de la politique de la qualité de 
la vie dans tous les domaines i'_.> 
ceci fie peut plus durer, et ie 
pense qu'il est nécessaire de faire 
apparuifre un courant puissant 
dans ce pays en faveur de 


vient de paraître 




Le commnniqaé officiel du conseil des ministres 


Le président de 1& République Les opérations d’indemnisation den 
a reuni le conseil des ministres, des biens perdns seront, an rytUme sem 
le vendredi 25 ma] 1979. au actuel, achevées avant la fin de catl 
palais de l'Elysée (nos dernières l'année ÎML Le reclassement du rapj 
éditions datées 26 mai). personnel de l’agence sera assuré, sert 

• LA SITUATION qoe précisera on décret en cours 

ET LES PERSPECTIVES de préparation. du 

DU TOURISME. r#» commissions régionales (Tamé- Frai 

Le ministre de la jeunesse, des nageaient des prêts de réinstallation son 



lieux de ses échéances. 

, insisté pour que soit pour 
la politique dlntégratloi 



i rapatriés qui sa raient besoin 


ion Importante à l'économie natio- 
lale, tant en raison de sa part dans 
s produit Intérieur que de sa contri- 
mtion A la création d'emplois et à 
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LE DÉBAT EUROPÉEN 


-Tribune du 10 juin — 

PAUVRE JEANNE 


par JACQUES GUGGENHEIM (») 


Les fruits quotidiens du Marché commun 

IV. — L'Europe sociale reste à faire / 


P AUVRE Jeanne la Pucello, pauvre Jeanne de France, pauvre 
sainte Jeanne d'Ara, ta voici utilisée — telle la méra Dénia 
oour vendra sa machina â laver — nour obtenir l'élection du 


Le Marché commun a 
contribué à augmenter le 
niveau de vie des paysans et 


par JEAN-PIERRE DUMONT 


entend conserver jalousement 
son. système--» 

Quipt aux promesses de créer 


pour vendre sa machina à laver — pour obtenir l'élection du 
phn grand nombre de candidats de la liste Union pour la France 


Te voilà. Jeanne la Française. « serre-file » et qustre-vtngt- 
deuxièma de cette liste conduite par Mme Simone Vell, suivie de 
■on prince consort et patronnée par M. Barra. 

Toi, Jeanne la Lorraine, qui n'a eu de cesse de sauver le royaume 
de France, qui n'a eu de cesse de vaincra la décrispation du gentil 


niveau de vie des paysans et plus de vingt ans après la familiales. Mais dans l'ensemble.; dë 

des consommateurs de signature du traité de Rome, « En 1962. raconte un spécialiste. 'soe^éreuroDéenne 

la Communauté européenne. Instituant la C JLE, le bilan Bruxelles préconisait, dons Vert- Mrtlcinattan des salariés. 

cependant réduire les social apparaît bien mince, votre thoutfnsme un alignement par sans narfer df^l'harmonisation 

SteauSTen^ e« ni faS négatif, ri l'on ^mpare l* lehaut des régimes dsjsicaartti 2nt 

. T . TT, réalité de la vie quotidienne des sociale. En -raison de l’opposition 


réalité de la vie quotidienne des sociale. En raison 
cesser les énormes disparités Européens aux rares objectifs de la France et de 
de prix d un pays à 1 antre, sociaux fixés par le traité. l’Tiaroumisation est A 


dauphin, toi. Jeanne la Pucelle. notre héroïne nationale, qui nous 
a permis d'aller de Bouvines à Valmy le craur chaud de cette Idée 
de nation, du vas, cinq cent cinquante ans après, sans comprendre, en 
moins d'un mois, entre Orléans et Rouen, devenir la première des 
Européennes I 

Pauvre Jeanne, déjà en 1944, à moins que ce ne soit en 1943, 
ta fus embauchée — comme les pauvres gars du S.T.O. — pour 
défendre une certaine Europe dont les prescripteurs souhaitaient 
la collaboration entre les Français et les Allemands ; l'occasion, 
cartes, n'était pas aussi démocratique que celle de ces élections : 
II s'agissait des suites d'un meurtrier bombardement anglo-saxon de 


ta bonne ville d'Orléans, qui leur permettait de dire, en t'invoquant, que 
• les assassins reviennent toujours sur Ig Heu de leur crime ». 

L'Europe 7 Jeanne, patronne de la France, mais nous fêterions son 
cinq cent cinquantième anniversaire si tu n'avais pas quitté Domrémy 
pour Vaucouleurs et Chinon I 

Oui. sainte Jeanne, si Dieu avait voulu faire l’Europe, Il t'aurait 
laissé paître tes moutons sur les bords de la Meuse., et Henri 
Planlagenét, la sixième seigneur angevin et français, héritier du 
conquérant de l'Angleterre, aurait été roi de France et accessoirement 


Faute d'une politique appro- « Amélioration constante des simple concertation, limitée en régimes sociaux signifient-ils pour 
priée d'adaptation structn- conditions de vie et d'emploi » fait à des échanges (Tin forma- , autant que la X2J5J3. n'a ni tenté 
relie, la mutation agricole des annonçait le préambule du traité, fions entre experts. Chaque pays ni réussi de politiques sociales ? 
Neuf s'est opérée dans un * Relèvement du nive au de oi e », 

crto désordr. Au ptaa : feî<tférationsb&^ 

Industriel, le Marché commun sodaux ». « rapprochement des Data trois domaines an moins.: devenir effective en 1962 puis en 
dispositions la Communauté européenne peut 1964. Las. l’écart demeurant tou- 

emplriquo de chacun des mentaires », telles étalent quel- mettre à. aon «rHf des opérattons Jours «mst important (de 30 ' 
Neuf et à des alliances quea-unes des orientations gêné- bénéfiques. 35 %), le conseil européen ■res." 

branche par branche entre raies figurant dans divers articles ^ La phH Importante mais fbrça . progressivement sa p res- 
certains d’entre eux (■ le de 1 accord. aussi la moins perçue, sans' doute skm : recommandation en 1960 et 

Monde » des 24. 25 et 26 maU. cm m- dévek»- paroe qu * tBa ^ évidente, port» sur 1902. mandat en 1973 d’assurer 

Sur ta ptan social, pauton J^écESn&a * lar^drcutatl^ dehommes. n^anta mgtj-iggitè te rto; - 

dira qu’il y ait eu réellement peanna, «accéléré raccmtesemant 

mise en communauté ? ggftv ^ïï£A“E?d£ 4? 


roi d’Angleterre, le royaume de France aurait couvert les deux rives 
de la Manche ; le roi vivant et régnant au centra de gravité de ses 
Etats serait resté à Paris ; la langue véhiculaire du pays continental et 


d‘ outre-Manche serait restée le français — comme elle l’est encore 
en Bretagne ; la conquête des Amériques se serait faite en français, 
tout comme celle des Indes, de l'Afrique du Sud et de l'Australie. 

Et l'Europe — au minimum celle de Jules César, — elle serait à 
l'heure actuelle française depuis cinq cents., quatre cent cinquante., 
quatre cents ans Jusqu'à l'Elbe, le Danube et l'Adriatique. Mais cela 
ferait quatre cents ans que notre Hexagone n'existerait plus. 

Le dieu des Français n'a pas voulu qu'il en soit ainsi, et tu as fait 
la France. 

Merci, Jeanne la Pucelle. 

Jeanne la Lorraine, vas-tu devenir l'outil Involontaire de cet extra- 
ordinaire safari, qui, d'un doublé magistral, serait arrivé, à dix ans 
d'intervalle — en cassant la réforme régionale de 1969, — A abattra 
le ■ vieux », puis, en 1979, à en finir avec ae3 - héritiers » 1 

Vas-tu, Jeanne de France, les laisser ainsi faire feu de tout bois ? 

Pauvre Jeanne. 


admis en 1972 qu'il « était temps il est non moins évident que la * ijjÏÏT J£L ^ 

de donner un visage humain à prospérité commu n autaire est mir 

la C.E-E. vu le caractère mer- restée très Inégale et que 1' * bar- 'JSïïfc J?“SiKîffiïï^£'î!îîE 

cantüe qu'elle était en vaste monlsation» des niveaux de vie ''™Lï^5n*tïï5Ïu S matière 

d'acquérir ». Le président delà demeure une abstraction. La. pro- „ « «in«i»rrra 

République française, Georges duction par habitant varie 

Pompidou, avait alors déclaré, énormément- selon les régions çais ou italien peut désormais se pays dont h. rapOBr le 

lors du sommet de Paris : «J/IE puieqpe celle-ci est. en Corne, 

rope ne doit pas être une corn- inférieure de moitié à ce que l’on ^ 

munautè de marchands. » Cette observe & Hambourg et qu’elle ne J®, J"®? 

volonté affirmée a-t-elle donné représente en Calabre qu'à peine SS?™rS15SJ?!î: 

lieu à des réalisations oommu- le sixième de celle de la rt*ian 22 2222^ i» 12 

nautalros positives ? ta jlita «Ch. ffAltanm,»; «SASS & feSdSta KIR ta££a ï 

ou d’aocident. Et do nouvelles me-' rencontre des récalcitrants ; des 

Inégalité des salaires aussi grande qu'il r a vingt ans S& 4 ,^^m ve ' œ ‘ te 2?ïïSSr& 

I/lnégallté d» «tains est ton- téa PU remptayenr étalent de ï* .#**.*** »-■ MgtalWBIl 

sss .•sri i sfs£L q ^ T Ji rS^àïïiS SÏÏÎ5&» 


vingt ans et les écarts, pour les Bas en 1956 ; actuellement «lies TT 

coûts de la main-d'œuvre, aussi sont de 31 % plus faibles. Le Jf 

prononcés. L'ouvrier français, qui fossé s'est creusé au sein de la 

percevait en moyenne S % de plus Communauté élargie, pulsqu'ea %% » ^vjSLSSTS!^ 
que l'Allemand en 1956, en gagne 1977 le coût salarial horaire (ou- iî2S«dîr l £ po ïSî2ÎiuLÎÎ fff., , .r?” iTiT 

auJoord'huL. près de 30 % de vriers et employés) se déployait gPgJon l te ; ( tovaiUems _du 
moins, écart considérable même de 3.40 unîtes de compte euro- ^^ bo ?_ et f w'I acl 22i~« 0r SS^t 
s'il faut tenir compte des coûts péennes au Royaume-Uni à 6 en 

très variables de la vie fie Monde France et 830 aux Pays-Bas. 3U mitas quelque six 

du 26 mal). Les charges sociales Frappée comme d’autres pays cent mille personnes. — -Il faut certains sen approchent senstole- 


Mme LAGUÜLER (L0.) 
APPELLE LES TRAVAILLEURS 
A NE PAS DONNER « QUITUS » 
AU P.S. ET AU P.C.F. 


Conp de théâtre à l'extrême droite 

Le P.F.N. dépose une liste 
conduite par M. Tiaer-Vignancour 


subit aussi le chô mag e, de ma- dernières années, du Fonds social Même constat pour l’égalité de 
r ni ère très Inégalitaire En 1977, européen. Créé en I960, amélioré traitement, c Dans les faits. 
U n'atteignait que 23 % de la «n 13TL ce Fonds a» durant sa le bilan est mines, reconnaît 
population civile h«™* la région première année d'existence, ac- Mme Nonon. responsable àBruxel- 


l Allemagne et 3 % cordé 326 millions dUH. ; de 1973 les d’un récent Bureau des fem- 


Qraant aux lérislatkms sociales années, plus de deux minions nées avec succès oter Pays-Bas 
ilS^erïïîrent àc personnes ™ Ont bénéficié. œn^e le-Uc^iemenl dcs tnsti- 

rariées en déuit d’efforts troisième action la pin» tutrices mariées ; en France une 


La troisième action la plu» tutrices mariées ; en France une 
taculaire,- mais aussi la plus ' action est " eh cours contre une 
elle et aléatoire, est enfin celle circulaire BeuDac qui rétablit. 


Mme Ariette i^aguuier, memure ^^^^1 reste bétérocéne non menee en - laveur aes rexnmes, -pour tes tftsstaaeaTs, aes concours 

de la direction de Lutte ouvrière, qfnée, vendredi 25 mai. par un coup de théâtre au sem de l ex- 'rK^ait les ho^rS rffectlfa Pa nnl les rares contraintes énu- séparés aoec -un quota pour les 
et M. Alain Krivine. membre du tréme droite, avec l’annonce du dépôt d’une liste d’Union de tjavaj] varient co nsid érable- mfir '6 e s dans le traité de Rome, Apmmes, et ta C.FJ3.T. nous a 


bureau poUtique de la Ligue française pour l’Eurodroite (UJÆ.1 formée par le Parti des merrt d'un paye à l’autre, mais Agirait celle de l'égaüsatlon^s remercié pour la sortie de A 

1 ^°? s n r forces nouvelles fP.F.N^ extrême droite) et conduite par M. Jean- encore les systèmes de sécurité 

Louis Tixtar-VigiMncoiir. porte-parole de cetta formatloii, ancien sociale — de rassurance-stelltasse mise et Jurée, oetse mesure Oerolt pour loir intervention. . 

Sîta K ÏÏSSaÏÏS.tplai ta candidat à la SSdenc. de ta RiSobU^a « n. l'aHirmafian We, *»He i lu rfclîM 

çainpagne de ta ll£te,_pour les . .. de HSS D« TaflinilïRWI Ml OTOifS g la réajSL. . 


Etats unis socialistes d'Europe. 


contre les règles les plus élémen - chel de Saint-Pierre, Jean-Louis de professions de foi. f 11 . com ^ 3 ^ varient de reco mmandati ons ont été entéri- En dépit de ces frtins, ajoute- 

taire, de la démocratie bourgeoise. Tixler-Vignajicour et Jean-Marie Dans rentoureee de M. Ttder- i * * (, SS «> Irtande et 910 au nés pour harmoniser les légtata- too en/io. tae œuTCrnementa ont 

les entraves mises i ta partiel- Le Pen (Front national), de ne vi^nconr cm Dréct atSd P^ ne i n ¥' k) i^ et tes penetona de ttans sur tas licenciements colteo- quand même réussi i coordonner 

patlon des formations non parte- pas déposer, faute de ressources oue MM MeM deaint-Hem î 4 ,*- ** Pr ?? ce (ml consacrait tlta J1ST5), tas garanties des asses. souvenir tanr. politique, no- 

mental res à la campagne «nm. nn a nnu»c iiefn véirnw, quc_«uxL_«ucnw_u.e_p»iu6 rierre ]e nias aux deoenses sociales en salariés en cas de fusion (19771.. tamment en eeroul concerne les 


ije ren (tToriL national i. ae ne Vign&ncour on précise aussi T att 
pas déposer, faute deressoinoes que u de Saint-Pierre f- %,ÎL 1 

financières, la ltate d-Unimi frsn- jean-Marie Le Pen ont été ïLe arr 


salariés en cas de fusion (1977), tamment ea ce ^ qui concerne les 


Péenne. Il a expliqué que le çaise pour l'Eurodroite des pa- Svitfai k ÿîssociCT à œtteinltiaî arrive enqueuede peloton, la sécurité antravalLIa forma- récites tnesareasurrenmlnides 

îssss? «s- ÆtfîSS. s 1 pré- 


ciation de brigands» et que. l'extrême droite non monarchiste réïmion. Mercredi solr^ du et miande. Et les emrrorises transports routière, la' quatrième- ictoatoca, ete_: . .x . 

« tant que Von restera dans une fie Monde du 35 mai), le P-FJST. comité de ^or^natloT^éé le françaises financent 59 % de ces semaine de congés payés jït ..La - Dep nia lfl70 . et surtout depuis 

économie capitaliste, la L.CJI. se a diffusé vendredi un commu- niT^n dépenses alors que les employeurs semaine de quarante -heures la. crise de l'énergie, -la. CRJ2L a 

battra contre toute institution niqué déclarant : « Un certain ™ arai loto^x enSsmdffi néerlandais n'en assurent que 0976). Le délai prévu pour cette certes mis davantage l'Accent sur 


oailTa contre toute institution \ nique déclarant : « un certain n'a. mi mt<»™wilp an mfauwi «k**™b*m utau nue > UJ iuj. UO ucini pic vu. iwiu ucbba loves iuk wnuuB^c tbooui but 

européenne », qui « donnerait à \ nombre de membres du Parti des aes 10 % et les Allemand» 42 %. dernière recommandation expirait le'.sodaL mais ce soudain intérêt 

la bourgeoisie le moyen de ren- 1 forces nouoeUes, dans un sursaut ^ mumucra p™. I Certes on a observé de timides 10 31 décembre 1978, et le prin.- no «'«srpuque-t-il pas par te souci 


forcer son pouvoir ». 
Mme LaguiUcr s’est 


Les cinq premières places de I rapprochements : tel est le cas cipe des quarante heures — . d’atténuer les effets 


rec onnaît le dernier exposé social de - la «nouvelle croissance » ? 

M < G<Sms U ^SÎ«ia <: ï n s^S£ ORSEC “rte “ta^diSse ,* V^à^aù,'““Séa! "amuiSMÙ TStocSlon” mïï^ <M prS^méiieiS’Sl^f partout pcm^ST jfeMl^odgfe^SS^ 

fermeté™ d'être frètent le Alain Robert, membres de bureau mata dea pensions liées au rove- ma/ ÜMt lafetitet. extrefrUet . riann .d^newoloDténcBnmimaii- 
où râto? J» tnin. L'accord général nTaynnt pollHqne du PPJV, Joseph Ortiz. nu: tel est aussi ta cas de ta « tn afTlciOtm * ;* Tontefob, talrej tarotrée pu tas ministres 

pn se produira, ni rer es pion ancien membre de KUA, et RFA et encore der ta Glande- doute L ncruveou BrcneUes, ion, des H nanceA^ celle de llmltet tas 

dus, a dEtarf üS^LaemSêr *1 sur letait de ta compiwns. le Joël Dupuy président du comité Bretagne, qui ont réduit pro- certain, pops, PoppltaoMMi de ce^ ^ . jœKtagm^ 

eS i alouté - « ^«roôlS™ PJMV. poursuit seul son et/ort. Il de soutien à l'année, membre du gressivement les abattements pnuclpe u'o fn, entr/OwS : On., . Gl obalement en tout cas, TBu- 

SÏL dffSuiiîr^'ctepS- précité que eette diverfenee pro- bureau politique du parti. Bacon ou profit d-ollecotions ï & "Ha'SsŒT- 


SS. ÆTSb rterde cheapZ- Pfëcise qoe cette divergence pro- bureau poUtique du partL 

«rot root tnllniment pin, proche, îSEî, ” 5?îL T XL. a i l ^V‘., 

de celles d’un ouvrier de chez [ 

Volkswagen, Volvo ou British ^droite quravait su réaliser Mi- i |» RAIinUDnfllI H) 


profit d’allocations réduction tris sensible des : Aeu&S! rope sociale n'en, est qu'aux pre- 
de travail effectives ». Des droits ml ers balbutiements ; les instan- 
1. aux réahtéS— . cëe été Bruxelles- ont .certes jeté 


Leyland, que de celles d’un quel- ehel ^ Saint-Pierre.» 
conque M. Peugeot. » Estimant Au PF-N.. on indique que les 
que * l’Europe unie ne pourra se difficultés financières pour l’or- 


Mme ^l^uiller a appelé les tra- jortune » ont été surmontées JJ^ ^ SOCIÉTÉ DE CONSENSUS » I DE MM. MALAUD ET P0U1ADE S 110 ’ !az ^ 

? 1 ? ri ? e ar - J2Z’?: r. „ L . Les cinq ptace. de ta - L^Bu^ireodeta; eet-Hln jOnafc- ptarne des ayndlSta pS 
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aujourd’hui 


VU DE BRETAGNE 


Au pays des loups Une leçon de vie 


C ’EST vrai : la mode est A 
r ethnographie Illustrée On 
compulsé des archivas, on 
lotte un coup d’œil sur de vénéra- 
bles /Arras d’heures, on interroge 
des paysans chenus et, gré ce A la 
providence des vieilles cartes pos- 
tales, Ton sort des albums sur le 
moindre petit bled. La marchandise 
a un petit air de Cheval d'orgueil 
a/ se débite assez bien Tété, auprès 
de touristes an proie au démon des 
raclnas / C’est au point qu’il ae pré- 
parera// une cascade de procès, les 
héritiers des édit ours de cartes pos- 
tales n’entendant point céder les 
droits des grands-pères A oos 
ethnologues désinvoltes et sau- 
vages _ 

Rien de tel pour ce qui concerne 
T album merveilleux de QwentThlan 
Le Scouézec. Brasparts. une pa- 
roisse des monts d'Arrée (1). Les 
greniers et les tiroirs des familles 
ont gracieusement livré à Tauteur 
une iconographie exceptionnelle que 
viennent servir une rigueur histo- 
rique et une sensibilité rares . Un 
modèle du genre. 

Ce sont les noces et les ker- 
messes. Les travaux et les [ours. 
Ce sont les collines si près des 
vents et des soleils, ce sont lB3 
schistes des fermes, les prairies, 
les vallons et les marais énormes de 
cette Cornouaille sauvage et ler- 
raquéo. 

Surtout, ce sont les hommes. 
Dans le costume traditionnel, quelle 
noblesse ont -Ils ces paysans fa- 
rouches. ces fermières ou maintien 
de reines, ces épousées avec des 
guirlandes <for et ces petites filles 
aussi charmantes que les Infantes 
d’Espagne I On tourne les pages de 
l'album, et tourne le bal des dans 
et des èges. Sous les hêtres et tes 
porches, défila une civilisation es- 
sentiellement rurale, flére. cohérente, 
et pour ainsi dire rituelle. Tout au 
moins fusqu’è la guerre de 101*. 
Ensuite vient la cassure. Sur les 
photos de famille, on voit S" insérer , 


parmi les oouvre-ohels paysans, des 
hauts - de - forme balzaciens. Les 
robes des femmes sont plus courtes, 
les gestes familiers ne sont plus 
exactement les mêmes. L'Immémo- 
riale harmonie des êtres et des 
choses a été rompue. La vanité 
bourgeoise s’insinua dans les clans. 
Le grand brassage de la guerre a 
déchiré le testament ancien que les 
générations avalent passé avec la 
terre de Srasparte. avec les légendes 
de ses tôes tfenu, avec ses can- 
tlques aux saints . avec ses hymnes 
aux dieux solaires et aux vents 
tous. La France triomphe en cette 
petite Irlande oubliée. Ainsi, dans 
les foires et les kermesses, ont 
volt maintenant des phjupious fa- 
rauds et des sergents balourds 
bomber le torse, et les filles sont 
plus mièvres qui observent ces af- 
franchis avec gène. Alors, les temps 
bretons aerelent-Hs révolus en oes 
hauts de TArrée ? 

Il faut lire te texte de GwantThlan 
Le Scouézec pour se convaincre 
du contraire. Dans cette lande rase 
et magique vivait encore. Il y a 
peu, un druide qui composa// - le 
traité partait du soleil dans se résis- 
tance ». On persiste .6 y chuchoter 
le s histoires ta mastiques d’une mys- 
térieuse dame blanche. Les ma- 
rais de Y eu - Elez Inspirent les 
poètes contemporains qui continuent 
A y voir les portes de Tenter. 
Chaque année, on y célèbre ta 
g/o/re et ta puissance des c/ieraux. 
En bref, l'imagination court toulours 
dans ces collines où les vents de 
F hiver sont les plus noirs et, dans 
le plein été, les plus chauds, les 
plus bleus. 

Brasparts. en fait, résume assez 
bien mon grand pays. Frédéric le 
Quyader . chantre du lieu, disait ae 
cette paroisse surréaliste qu’elle 
était la contrée des loups. Eh bien t 
contre tous les chiens de garde, 
qu’elle le reste. Toulours. 

XAVIER GRALL. 

(1) Editions du Seuil. 


L ’immeuble est posé là 
comme un caillou, au bord 
du trottoir. Dans cette ban- 
lieue de Grenoble à l'urbanisme 
éparpillé, rien n’attire l’attention 
du passant dans cette bâtisse 
banale que son promoteur a eu le 
bon goût de ne pas baptiser 
a résidence s. Dans le hall d'entrée 
des planches annoncent, seules, la 
présence — à l’entresol — d'un 
appartement où vivent deux han- 
dicapés et quatre personnes va- 
lides. Quand les handicapés sor- 
tent en ville on place les plan- 
ches sur la dizaine de marches 
de l’entrée pour faire glissière. 
Cet obstacle-là. au moins, peut 
être franchi. Pour le reste, c'est 
un combat de longue haleine que 
livrent Mireille et Henry. 

Tassé dans son fauteuil rou- 
lant. fumant cigarette sur ciga- 
rette. Henry, chercheur en 
Informatique, expose avec méti- 
culosité comment des handicapés 
de Grenoble se sont associés pour 
que la ville des autres s’ouvre 
à eux. n explique sans dénoncer. 
H fait calmement le récit des 
étapes de la lutte, des succès et 
des échecs. 

Soudain, dans sa chaise pous- 
sée par une personne valide qui 
s’éclipse aussitôt, arrive dans la 
chambre une autre personne 
dans un fauteuil roulant. Ava- 
chie. retenue par des sangles qui 
lui lient bras et jambes, elle ne 
dit mot et paraît absente. Sa 
tète dodeline sans raison appa- 
rente. ses yeux roulent «ans cesse 
à la recherche d’on ne sait quoL 
Parfois, à intervalles irréguliers, 
bras et Jambes sont pris de trem- 
blements violents et désordonnés, 
comme ceux d'un nourrisson qui 
bat l'air de ses membres. 

Violence muette dont le carac- 
tère inquiétant, pour l’Interlo- 
cuteur non prévenu, s'augmente 
des sons rauques, inarticulés. 


qui sortent de la gorge de Mi- 
reille. Des aboiements, des gestes 
inexpliqués, des membres dont 
les soubresauts vous frôlent à 
chaque Instant, un bras libéré, le 
corps qui s'effondre sur le côté. 
Que faire ? Que dire ? Le plus 
gêné n’est pas le handicapé, mais 
le visiteur. Il ne sait plus, litté- 
ralement. où se mettre. Lui qui 
dispose de toutes ses capacités, 
qui peut manœuvrer librement 
son corps, se sent soudain mal 
dans sa peau, coincé dans une 
Immobilité qui lui parait inter- 
minable. 

Comment établir le contact ? 
Faut - Il sourire gentiment ? 
Faut-il parier à Henry comme si 
Mireille n 'était pas là ? Comme 
si de rien n’était ? Comme si 
Mireille, proprement, n'était rien. 
Ni une chose ni une personne. 
Un être vivant déposé là — 
perfidement ? — comme un 
paquet Infernal. La gêne s'insi- 
nue. n rôde dans la pièce, depuis 
l’arrivée de Mireille, une peur 
universelle : la peur de l'outre. 
Cet Inconnu différent rend le 
langage inadapté et vain. 

Peu à peu Mireille impose son 
existence, sa qualité d’étre. 
L’habitude venant, on comprend 
mieux que les sons gutturaux 
qu'elle émet sont des phrases, 
des remarques, des propos. Elle 
force l'attention. Le langage 
devient communication. Les 
inondes se rapprochent. L’huma- 
nité s'insinue dans la relation et 
un semblant de dialogue 
s’amorce. Après deux heures 
d'écoute, après deux heures 
d’efforts de Mireille, c'est le 
vertige. Est-H possible que d'une 
telle déchéance physique, d'une 
telle anomalie, surgissent tant 
d’énergie, de vouloir vivre, de 
passion et de raison ? 

BRUNO FRAPPAT. 


le soleil de la mort 

C’est le portique ouvert sur les deux inconnus. » 
Charles Baudelaire. 


Et pourtant, pour peu que l’on 
tasse silence et que l'on résiste 
aux sirènes du désespoir, elle 
resserre et renouvelle nos liens 
avec le disparu. 

Nous croyions connaîtra les 


provis te. L’absence aiguise notre 
mémoire et libère ce que la 
présence occultait Les hommes 
sont rarement tels qu'ils appa- 


L'économie üe la communication 
et l'amitié s'en trouvent modi- 
fiées. 

Mais les enseignements de la 
mort sont éphémères. C'est 
comme une leçon inachevée, tôt 
recouverte par l'Instinct de vie : 
parcs qu’elle est sans cesse 
menacée par la mort, la vie 
prend sa revanche, impose sa 
loi et ses illusions. 

Accidentelle, la mort ? La vie 
fait semblant de le croire. Elle 
la dit absurde, stupide, Illogique, 
alors qu'elle est le plus naturel 
des événements, le plus prévi- 
sible. le plus Inévitable. En nous 
taisant entrer dans le temps, la 
naissance nous jette dans la 
mort qui nous grignoie jour 
après |our. La mon est au bout 
de notre routa, lui donne sens 
et pimenL Supprimer la mort 
serait une aberration biologique 
et psychologique. Nos efforts 
pour la diftérer montrent à quel 
point elle est redoutée et 
inexorable. Les médecins sont 
de véritables Sisyphes. 

Si l'homme se savait immortel 
dans sa chair, son vouloir-vivre 
s'en trouverait cassé. Qu’advien- 
dra It-tl de ses projets, de ses 
désirs, de ses créations ? Le 
manque de temps est un Irrem- 
plaçable aiguillon. La résurrec- 
tion de Lazare — simple répit 
dans une vie écourtée — pré- 
sente. si l'on y réfléchit, un côté 
dérisoire. Jésus l'a certes rendu 
& l’affection des siens, mais ce 
privilège inouï et provisoire fait 
figure d'entorse à la vérité 
humaine. Quelle différence avec 
la Résurrection dB Jésus et quel 
dommage que l’on utilise le 


porelle. Le plus extraordinaire 
de celte aventure qui déborde 
l'histoire de toute part est que 
ce « corps spirituel » ait été 
perceptible à des témoins de 
chair et de sang. 


L’espoir tou da survivre à la 
décomposition de son corps 
n'est défendable que si on 
s'abstient de toute représenta- 
tion. Faute de quoi, il sombre 
dans la superstition et l'infan- 
tilisme. A cette tentation, les 
religions succombent facilement 
entraînant la toi dans des che- 
mins qui ne sont las siens 

L'évangile de la semaine 
sainte, lui. prend la mort au 
sérieux. Loin d'en escamoter les 
effeis, il s'appuia sur elle comme 
sur un tremplin pour la dépasser. 
Ce n'esl pas pour rien que la 
mort arrache â le vie chamelle : 
elle détruit pour construire autre 
chose qui est proprement innom- 
mable. La destinée de l'humanité 
est en pointillé. Les fresques 
prophétique de la Bible ne sont 
pas des Images d'Epinal : seule 
leur visée Importe 

Dans l'optique chrétienne, la 
mission de la mort est purifica- 
trice Elle nous rappelle à la 
vérité de notre condition en opé- 
rant par 'e vide. Ce manque, 
qu'il ne dépend pas de nous 
de combler, donne à penser.» 

A penser que l'homme, dont 
les intuitions pressentent la 
réalité d'un « aprôs-ta-mort ». 
est plus que l'homme. A penser 
aussi que notre avenir relève du 
mystère, et que les mystiques 
sont peut-être les plus perspi- 

La grandeur du pari de la 
fol n’est pas dans les affirma- 
tions dogmatiques mais dans 
l'espoir que le monde n'est pas 
clos. - SI le christianisme est 
taux, disait le Père Auguste 
Valansln. jésuite, ami de Teilhard 
de Chardin, s/ le ne trouve rien 
après le mort, le ne regrettera/ 
pas d' avoir cru au meilleur Si 
Dieu n' existe pas, tant pis pour 
lui. Il aura ensoleillé ma vie. » 

La mort — comme le soleil 
— est Insoutenable... 


LE < SCANDALE > RENÉ GIRARD 

€ Sciences de Vhomme et message évangélique se rejoignent aujourd’hui 


L 'ANNEE 1978-1979 aura ete largement marquée par ce qu on 
pourrait appeler te « scandale Girard ». Publié ou début de 
l'été, un gros livre apparemment austère — « Des choses 
cachées depuis la fondation du monde » — a déclenché un singulier 
remue-ménoge ou sein de l'intelligentsia parisienne. Remue-ménage 
dont témoigne encore, un on après, la publication inlassable de dossiers, 
numéros spéciaux, pamphlets, dans des revues fort diverses Cl J. Remue- 
ménoge dont témoignent aussi tes aveux de certains jeunes philosophes 
qui, comme Bernard-Henri Levy, à propos du « Testament de Dieu », 
confessent — abusivement parfois — ce qu'ils doivent à l'œuvre de 
René Girard. 

c Des choses cochées depuis la fondation du monde » ne faisaient 
pourtant que reprendre, en la prolongeant, une ré H ex ton sur ki 
violence, les rites et 1e « désir mimétique ». commencée voici dix ans 
dons « Mensonge romantique et vérité romanesque » et mise en forme 
dès 1972 dons «la Violence et te Sacré» (21. Expérimentant, à 
travers les textes anthropologiques et les œuvres majeures de «a litté- 
rature, ce qu'il appaHe l'c hypothèse mimétique », René Girard souligne 
que la violence, le « meurtre fondateur », est à l’origine de toute 
société, de toute culture humaine. En détournant sur une victime 


émissaire, bientôt immolée, la violence mimétique déchaînée entre 
les membres du groupe, le meurtre fondateur restaure la paix sociale 
et fonde te religieux Rites et interdits, dans toutes les sociétés, ne 
visent dès lors qu'à prévenir le retour de violence mimétique ou à 
répéter les mécanismes, simulés ou non, du sacrifice pacificateur. 

L'Interprétation que donne René Girard du phénomène religieux, 
la place privilégiée — exclusive ? — qu'il accorde ou « désir mimé- 
tique » renvoient évidemment à leur échec tes « pensées modernes » — 
structuralisme, freudisme — dont Girard se veut pourtant le conti- 
nuateur. On peut comprendre, dès lors, te scandale... 

Plus grave encore, si l'on peut dire, l'œuvre de René Girard 
débouche aujourd'hui sur une relecture non sacrificielle du Nouveau 
Testament en qui M voit te texte le plus « subversif * de l'histoire de 
l'humanité. En démontant tes mécanisme du meurtre fondateur, en 
« révélant » la pleine innocence de la victime émissaire, te Nouveau 
Testament — le ■ ferment judéo-chrétien », — qui aurait été incompris 
pendant deux mille ans, démasque les rites de la violence en rendant 
leurs mécanismes inopérants. Porteur d'un savoir coché « depuis la 
fondation du monde », le texte évangélique triomphe ainsi aujourd'hui 
— et seul — sur les décombres des idéologies et des sciences humaines. 


il renvoie les hommes au choix absolu de l'amour et de la non-violence, 
derniers recoure face ou déchaînement de la « violence mimétique » 
dans un univers progressivement désacralisé er guetté par l'apocalypse 

Une pensée aussi peu conforme, qui prétend réconcilier la connais- 
sance scientifique et la foi, a suscité, après un temps de stupéfacrion, 
de singuliers remous dans tous les secteurs, crevants ou afhees, de la 
pensée. Philosophe angélique pour les uns, nouveau maître du soupçon 
pour tes autres, René Girard est retourné fin avril à l'université John 
Hopkins â Baltimore où rl enseigne, un peu abasourdi por ce tumulte 
autour d'une recherche poursuivie loin des modes parisiennes depuis 
vingt ans. Avant de partir, il s'est prêté à un dialogue d’une dizaine 
d'heures. Dans l'extrait qu'on lira d -dessous, il répand aux critiques 
les plus fondamentales qui lui sont adressées. 

JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 


» scandaleusement. » Vous voûà serai n 
V a bien désormais un « scandale Girard . .. 
Mais pourquoi diable en 1979 ? Ce que vous 
écriviez déjà voici six ans — c’est-à-dire 
la même chose fl) — n’avait pas suscité 
cet extraordinaire remous. Il j a une esca- 
lade surprenante, aussi bien dans le tirage 
de vos btres que dans La polémique dont 
/ms êtes l’objet— 

— Je pense que c’est dû & un prorond chan- 
gement de la situation Intellectuelle en France. 
Beaucoup d’idées, de thèmes directeurs, qui domi- 
naient la période précédente — en re m onta n t 
peut-être même avant l'existentialisme — sont 
en train de s’écrouler ou, tout au moins, d'être 
ébranlés. L'ébranlement Idéologique que nous 
connaissons — et dont on parle beaucoup — 
n'est peut-être que r aspect le pins superficiel 
de ce qui se passe en ce moment sur le plan de 
l'Intelligence. H y a un désarroi profond, une 
recherche, qui font que les esprits sont sans doute 
plus disposés à entendre certaines choses. 

— C’est vrai qu’en très peu de temps, 
an a bruyamment annoncé la fin du 
marxisme, du structuralisme, de la psy- 
chanalyse. de rut opte révolutionnaire— 
Entre toutes ces c fins » spectaculaires, on 
a Timpressum que court une sorte de fü 
rouge, que tout cela exprime une crise 
beaucoup plus fondamentale de la penses 
Bée à une période historique donnée. 
Serait-ce là votre chance ? 

— Ce qu’on découvre aujourd'hui, c'est que 


Les phantasmes de la transgression 


c'est-à-dire à détruire certaines formes de sacré 
peut-être dégénérées ; mais dans la mesure où 
cela s’efrectue dans la violence, on reste toujours 
dans ’e rite, et des formes ue resacralisation 

» De nombreux travaux, sur la Révolution fran- 
çaise en particulier, la définissent maintenant 
comme passage du sacré devenu très anodin, très 
vieilli — le droit divin du monarque. — au sacré 
de la nation qui a une virulence extraordinaire. 
On découvre en fait les limites de la désacra- 
lisation violente ; les processus religieux chan- 
gent de forme mais persistent. 

» Disons aussi que depuis des années nous 
vivons dans un certain conformisme intellectuel 
qui sort du freudisme — et qui n'est d'ailleurs 
peut-être pas conforme & l’attitude de Freud. 
— qui est un conformisme anti-interdit C'est 
ce qui me parait caractériser la pensée actuelle r 
l’Idée que l'Interdit est purement gratuit, que 


fanfaronnade de la transgression est une attitude 
terriblement réactionnaire. L’attitude bourgeoise 
par excellence. 

* Au niveau de l'anthropologie, il est très 
important, pour une lecture du religieux, de 
comprendre que même les interdits les plus 


nécessairement insensés. Je donne toujours à ce 
propos l'exemple des Jumeaux biologiques : 11 est 
bien évident qu’en supprimer un ou supprimer 
les deux, comme le commandaient certains inter- 
dits anciens, est abominable mais, en même 
temps, ce n’est pas Insensé puisque les gens qui 
faisaient cela s'imaginaient reconnaître dans les 
jumeaux les porteurs d'une violence qui risquait 
de contaminer la société tout entière par le biais 
de la rivalité mimétique. 

— On peut se demander alors st votre 
intention est de réhabiliter l’interdit. Cer- 
tains secteurs de la droite paraissent tout 
prêts à voir en vous l’Idéologue d’un nou- 
veau moralisme, de nouvelles « diffé- 


a disparu ; on ne remet pas en marche des méca- 
nismes désacralisés. Les ressusciter artificielle- 
ment c'est forcément échouer au alors tomber 
dans le totalitarisme. A mon avis, le totalitarisme, 
justement, consiste à essayer de refonder auto- 
-1 taire ment des Interdits, des protections sac ri - 
llcielles qui n’existent plus. Lorsque, dans mes 
analyses. Je parle du primitif, je ne parle Jamais 
de notre société : Je parle d’une société qui n'est 
pas exposée au ferment Judéo-chrétien. L'action 
de ce ferment datas notre univers milite au 
contraire contre les Interdits et aussi, finalement. 


» Bien sûr, je me sens solidaire de toute l'en- 
treprise politique moderne qui est éminemment 
égalitariste sur le plan soclaL qui veut supprimer 
les barrières, créer une société mondiale, etc. Mais 
je pense que le véritable problème de l'action 
politique aujourd'hui c'est l’interaction entre le 
fond primitif Immémorial dont nous sortons — 
les appartenances politiques, ethniques, etc. — 
et l'action de ce ferment Judèo-rhrétien. En tout 
cas, ceux qui croient accélérer l’évolution du 
monde par la violence se trompent radicalement 
puisque, sans s'en douter, ou par une espece de 
ruse du primitif en nous. Ils refont du rite, mais 
peu rèconclllateur. refabriquent du sacre de 
second ordre. Le bouleversement Intellectuel dont 
vous parlez, c'est peut-être 1a prise de conscience 
de ce phénomène. 

— N’empêche que votre attitude et voire 
plaidoyer non-violent restent imprègnes 
d’un curieux moralisme, je dis ur.eux 
parce que cette morale r.e se formule 
jamais explicitement- 

— Je pourrais vous citer une parole de Simone 


c'est la vze spirituelle. Déraciner les autres, c'est 
un cnme. surtout par la violence. » Ça me parait 
tout à fait fondamental Se déraciner sol-même 
c'est échapper à des appartenances qui nous 
limitent. 
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Le bouleau ennemi numéro un 

La Suède connaît chaque année le même problème, relève 
le périodique suédois D AG EN S IN DU ST RI : 

e Le nez coule, les yeux pleurent, travailler devient impos- 
sible. En d'autres mots, le printemps est arrivé, saison attendue 
avec impatience dans un pays ait l'hiver ne finit jamais. Mais 
c'est aussi la saison du pollen, qui virevolte (~J. Une augmen- 
tation de l’absentéisme dans l'industrie semble inévitable dans 
les prochaines semaines. H est difficile de savoir combien de 
personnes subissent cette menace annuelle, mais on peut comp- 
ter qu'un adulte sur dix souffre du rhume des Joins. Au prin- 
temps. le bouleau est l'ennemi numéro un. suivi de près par 
le saule, qu'ü soit pleureur ou meursav.lt, par l’aune, par le 
peuplier et par le chêne. 

» Mise à part l’installation de filtres dans les bouches 
d’aération, que faire ? Mme Brita Holmberg, directrice admi- 
nistrative de la Fédération nationale contre l'allergie, conseille : 
« Restez à la maison autant que possible. Laissez les portes 
» fermées. N’aérez pas du côté face au vent sinon les grains de 
» pollen entrent dam la maison. N’aérez que le matin ou le 
* soir. Ne faites pas sécher votre linge dans les courants d’air. 
> Recouvrez de couvertures les fenêtres ouvertes et les prises 
s d'air. Dans les cas graves, vous pouvez obtenir sur ordonnance 
» une nouvelle préparation pharmaceutique* » 

» Les radios locales de Stockholm, de Gôteborg et de MalmO 
diffusent régulièrement, à l'approche de la belle saison, des 
« émissions-pollen ». Tous les renseignements sur le traitement 
des allergies dues au pollen, sur les coups de vent en cours sont 
disponibles sur simple appel téléphonique 24 heures sur 24. s 


THE STATE SMAN 

WEEKLY 

Des tigres heureux 

L 'hebdomadaire Indien de langue anglaise THE STA- 
TESMAN WEEKLY rapporte que « le nombre de tigres 
dans P Etat de T Andra-Pradesh a augmenté de quinze 
unités en trois ans et atteint un nombre total de 160 


s Pour la troisième fois, le recensement des tigres 
dans V Andra-Pradesh a été effectué entre le 7 et le 
10 avril. Il y en avait 35 en 1972 sur un total de 1827 pour 
Vlnde entière. Au deuxième recensement, en 1976, ü y 
avait 91 tigres dans cet Etat de l’Union indienne. 

» M. Pushpakumar. conservateur des eaux et forêts 
de l’Etat, a déclaré que les efforts vigoureux du gouver- 
nement pour la protection des animaux ont porté leurs 
fruits. Le paiement d'indemnités aux propriétaires de 
béton pour leurs animaux tués les a incités à ne pas 
abattre ou blesser les tigres. Les indemnités ont atteint un 
montant de 59 000 roupies, a déclaré le conservateur. » 

Newsweek 

Un luxe pour de nombreux Américains 

La maladie est un luxe que de nombreux Américains n’ont 
pas les moyens de se payer, bien qu’ils vivent dans le pays le 
plus riche du monde, m ais qui n’a pas de régime d'assurance 
maladie obligatoire, constate l'hebdomadaire américain WEWS- 
WEEE, qui cite quelques exemples significatifs : 

* Loretta Wilson /Chicago) a subi sept opérations du cceur 
depuis 1970. L'assurance-maladie ne couvre plus ses dépenses 
depuis qu’elles ont dépassé 45 000 dollars f soit 210250 francs J. 
Elle paie maintenant ses dettes avec son mari et déclare qu'ü 
lui reste à peine de quoi se nourrir. Les trois füs de Mary Cihak 
f McGrath, Minnesota .1 souffrent de troubles cérébraux et son 
mari est atteint d’hypertension et de maux de tète qui lui 
interdisent tout Iravaü régulier. Aucune compagnie d’assurance 
ne veut prendre en charge les frais médicaux des enfants, dont 
Vétat de santé se dégrade progressivement. Benjamin Reifsteck 
(Lena, ruinais ) . Agé de vingt et un mots, est né avec une défi- 
cience cardiaque à laquelle la chirurgie ne peut aujourd’hui plus 
rien et qui est à l’origine de troubles pulmonaires et cardiaques 
à répétition. L’assurance de son père, charpentier, ne couvre 
que la moitié des dépenses de soins et sera bientôt suspendue. 

» Neuf Américains sur dix sont assurés contre la maladie, 
mais cette assurance est, dans bien des cas, inadaptée et ils 
la ruine, a 


V. 




Un nouveau vecteur culturel 

Uh fabricant ouest-allemand de vins mousseux vient 
de présenter deux nouveaux s vecteurs culturels », le 
Cardinal rouge et l'Adam extra, destinés plus parti ctxllè- 
ment « aux hommes sportifs, non cOTzrxntionnels et 
aimant les performances », rapporte l’hebdomadaire ouest- 
allemand DER SPIEGEL. 

Pourquoi cet effort ? D’autant que la consommation 
de mousseux ne cesse de croître en RJA : s Les citoyens 
de la République fédérale d’Allemagne en ont consommé 
Vannée dernière cinq bouteilles par tête — nourrissons 

compris, — soit plus qu’aucun autre pays au monde. En 
1970. la moyenne était de deux litres f~J. 

a Tandis que la production des quatre-vingt-sept 
fabricants de mousseux a doublé depuis 1970. et que son 
prix a baissé de 12 % environ, les viticulteurs et négo- 
ciants s'efforcent en mon d’accroître les ventes de vins 
allemands, dont la consommation stagne autour de 12 li- 
tres par personne et dont seuls les prix montent. Le lobby 
vinicole reproche aussi aux fabricants de mousseux de 
préférer au raisin poussé sur les coteaux des borde de la 
Moselle ou du Rhin des grappes étrangères. Et le vin 
mousseux allemand de qualité t telle est son appellation 
officielle ) peut ne contenir aucune goutte de rin alle- 
mand. Et l'appellation. « vin mousseux allemand » signifie 
légalement que la mise en bouteilles a été faite en Alle- 
magne. » 

Le fabricants de mousseux allemands se défendent, 
disant qull y a en France des vins moyens b qui valent 
les vins analogues allemands et parfois leur sont supé- 
rieurs, mais qui sont surtout moins chers ». Tandis qu’en 
Italie on cultive méma les variétés de raisin les mieux 
adaptées à la fabrication du mousseux sec, prisé de la 
clientèle allemande. 


Une «coopérative sociale» en Toscane 



L A jeep de Stofano PezzatÜ 
s’est mise à patiner. Il sa 
dégage, recule pour prendre 
son élan et fonce sur cette fichue 
pente, raide comme un escalier. 
En haut la voiture reprendra son 
souffle devant un paysage typique- 
ment toscan : des collines très 
vertes et quelques cyprès. Le terrain 
est trop accidenté pour qu’on s’y 
retrouve. Difficile de savoir où 
commencent et où finissent ces 
deux cent vingt hectares, perchés 
au-dessus de l’autoroute du Soleil, 
à une quarantaine de kHomôtres de 
Florence. 

L’Italie compte de nombreuses 
coopératives agricoles. Mais celle 
de Barberino dl Mugello n’entre 
dans aucune catégorie connue. Ce 
n’est pas uns coopérative - rouge» 
réunissant des ouvriers sans terre, 
comme en Emilie romagno. Ce n’est 
pas une coopérative de petits pro- 
priétaires mettant leurs ressources 
en commun, comme dans le Mazzo- 
giomo. Ce n’est pas non plus une 
de ces coopératives de leunes 
chômeurs qui naissent depuis deux 
ans. de manière seml-olficlelle sur 
des terres incultes. 

Il Forteto emprunte quelques 
traits à chacune d’elles, mais avec 
un objectif original : Intégrer des 
marginaux : adolescents retirés de 
leurs familles, handicapés physiques 
ou mentaux — dont les institutions 
traditionnel las ne savent trop que 
laine. Il ne s'agit donc pas d'un 
classique « retour à la terre » dicté 
par les circonstances ou par des 
motivations ambiguës. L'ambition 
de la coopérative est de faire vivre 
soixante personnes que tout sépare, 
l’âge, l'origine professionnelle, le 
statut social. Chacun — « margi- 
nal » ou « normal - — laisse son 
étiquette A la porte et cherche A 
- ee réaliser» par une confron- 
tation quotidienne avec la nature. 

L ’HISTOIRE commence au 
début des années 70 dans la 
paroisse de Prato. Un groupe 
e’y retrouve régulièrement pour 
parier de choses et d'autres. H y 
a lé un représentant en peinture. 


Rodolfo FlesofI, trèe Intéressé par 
l'action sociale qui s'occupe des 
handicapés. Rodolfo possède une 
petite propriété dans le région où 
il invite tout le monde le dimanche 
A venir soigner la vigne ou creu- 
ser un bassin d’irrigation. » Pou à 
pou nous découvrions nos ascen- 
dances paysannes, raconte Marco 
Ceccherinf, vice-président de la 
coopérative. C' était — commant 
dire ? — un peu romantique. » Mais 
Il n'y avait pas que le groupe : les 
entants d'un Institut social voisin 
venaient mettre, eux aussi, la main 
A la péte. 

Des dimanches A la campagne, on 
passera aux visites d'entreprises 
agricoles puis à une véritable expé- 
rience eur un terrain de 5 hectares 
aven dee chèvres, quelques cochons 
et un petit tracteur. « Pour trouver 
r argent, nous nous sommes vidé 
/ee poches. Rodolfo a vendu sa 
propriété, mol qui travaillais dans 
un syndicat, fai démissionné et 
obtenu l'Indemnité de départ, ra- 
conte Marco. On nous regardait 
comme des bêtes curieuses. Mais, 
bizarrement, l’expérience a réussi. 
Alors nous avons cherché quelque 
chose de plus grand et nous avons 
atterri sur ce e collines en octo- 
bre 1877. m 

C’étaient des coltines A moitié 
abandonnées après avoir longtemps 
abrité du métayage. Quelques ou- 
vriers venaient y remuer la terre 
pour le compte d'un lointain pro- 
priétaire qui ne ee fit pas prier pour 
signer un compromis de venta avec 
quelques autres : 44 millions de 
H res (200 000 F), étant entendu que 
des prêts bancaires viendraient 
compléter le prix d'achat Déjà, les 
futurs coopérateurs avaient frappé 
à la porta des Collectivités locales. 
Ils surent plaider leur dossier en 
exhumant un vieux projet d’exten- 
sion du patrimoine public. Et, s'ap- 
puyant sur une loi ancienne qui pré- 
voit l'expropriation des terres In- 
cultes, ils poussèrent l'audace jus- 
qu'à réclamer 90 hectares supplé- 
mentaires. 

Miracle A l'italienne : les voilà 
installée légalement sur un terrain 
immense avec quelques subven- 
tions. 

Présidée peï Rodolfo. r ex-repré- 
sentant an peinture, la coopérative 
du II Forteto compte quatorze 
familles et quelques célibataires. 
Trois d’entre aux avalent fait des 
études agraires, les autres exer- 
çaient diverses professions ou 
étalent chômeurs. S'y ajoutent les 
personnes » confiées ». par le tri- 
bunal des mineurs ou des instituts 
de la région. Les Ages s'échelon- 
nent de six mois à_ quatre-vingt- 
cinq ans : uns vielle « nonna ». en 
proie A de légers fantasmes et qui 


s'éteignait dans un asile, est venue 
revivre au millau dos oliviers. 

» Nous sommes une grande tsmIUe, 
dit Marco, mais n rfy a pas de 
patriarche.- Ni d'alllaum dé chefs. 
Tous lès habitante du Forteto sont 
A égalité, qu’ils appartiennent ou 
non à la coopérative, qu’lis travail- 
lent sur place ou continuent provi- 
soire mont A gagner un salaire en 
villa (plutôt dans renseignement) 
puisque les ventes de fromages ne 
suffisent pas encore à faire vivre 
tout le monde. 

On n’a Jamais voté : les décisions 
se prennent en groupe, au soir, 
après dîner. C'est le moment où 
sont convoqués d'autres questions, 
touchant A la vie communautaire. 
Chacun parle à sa guise, mais 11 
est clair que tout Je monde n'est 
pas écouté de la même façon. Dans 
cette « famille sens patriarche » dont . 
la moyenne d’âge doit osciller autour 
de vingt-cinq ans. Rodolfo, Marco et 
quelques autres excercent une in- 
fluence indéniable qui tient à leurs 


tout A leur autorité morale. 

C E n'est pas une via de château. 
Les habitants du Forteto logent, 
dans plusieurs maisons aban- 
données quH a fallu retaper avec 
les moyens du bord, lia se sont faits 
tour A tour maçons, plombiers, ç»- 
nuislera, électriciens, finissant par 
acquérir des compétences dans cha- 
cun de ces domaines. Les coopé- 
rateura dorment A pfusfeure par 
pièce et s'organisent collectivement 
On cuisine et on lave chaque .Jour, 
pour soixante personnes, sans tou- 
jours disposer du matériel adéquat : 
la blanchisserie, par exemple, est., 
encore un brto-é-brac de machinas 
Juxtaposées ayant appartenu à plu- 
sieurs familles. 

Des trésors d’ingéniosité sont 
dépensés ' en permanence pour . 
compenser le manque d'argent La 
coopérative dispose désormais d’un . 
véritable atelier de réparation méçe- . 
niqua où l'on préfère fabriquer eoi- 
méma des outils. Et le travail ne 
cessa de se diversifier puisqu'on 
tente, en même temps, d’élever des 
bâtes, de fabriquer des fromages, de 
planter des pommiers et des frai- 
siers, de creuser des routas et des 
bassins d’irrigation. ■ 

Sans compter les activités so- 
ciales : la petits école du soir 
organrsée pour certains entants, te 
laboratoire photo, la pièce de théô- - 
tre qu’on se propose d’aller pré- 
senter dans un Institut psychiatrique 
de la région*. Tout cela avec bonne 
humeur et beaucoup de fantaisie. 

Il y a même un lac b Forteto : 
on Pa bien sûr doté d’un plongeoir 
pour s'y baigner pendant l’été. 

» Au début les gens du co/n noua 


considéraient comme des conqué- 
rants, des drogués, des - P. 38» 
ou des p/aisantfns, raconta Marco 
CeccherinL C’était toofours la même 
question ;.«■ Mais puisque les 
» paysans de Barberino ont aban- 
m donné les lieux, ptnirquol rôus- 
» slrlez-rous, voua qui n'avez au- 
m cane expérience agricole 7 » 
Marco commente ï » Cela nous a 
beaucoup stimulés. Je me demande 
si la coopérative se serait faite avec 
des encouragements ou des compli- 
ments. • Mais parce qu’elle semble 
réussir, r expédance suscite des 
Jalousies, et pas seulement dans le 
monde agricole. Des instituts so- 
ciaux sont forcés de reconnaître 
que fa traite des brebis dans un tel 
dbnat vaut bten leurs propres trai- 
tements. 

La réussite du Forteto tient en 
partie A la souplesse des Institutions 
italiennes, qui permettent beaucoup 
d'expériences. Mais elle est due 
surtout au contact que la coopéra- 
tive a su ganter avec J 'extérieur. 
Barberino-dl-Mugeilo n'est pas un 
trou perdu de Lozère, mais un en- 
droit très passant où des villageois, 
f des- main», des conseillers régio- 
naux. des syndicalistes., des res- 
ponsables politiques toscans et des 
techniciens agricoles -vlènnefit pas- 
ser quelques heures pour partager 
un repas ou/iHte discussion. 

La Toscane' est une région très 
• rouge » mais aussi très catho- 
lique. Affirmant ne se rattacher à 
aucune Idéologie, te Forteto s'est 
Inscrit à plusieurs associations 
concurrentes pour bien , montrer son 
pturàttsma. Ces contacts commen- 
■ cent A donner . leurs fruits : tel 
syndicat. 1e met en rapport avec une 
coopérative de consommateurs ; tel 
maire 'organise pour lui Une ren- 
contre publique avec la presse, le 
'région 'toscane, elle-même, alertée 
par des manœuvres spéculatives, 
envisage' d'acquérir l’ensemble des 
terrains et de tes lui donner en 
concession. 

" 'w E romantisme, c’est fini, 
// f commente . Marco. Avec 
' bientôt 300 hectares. Ima- 
gine cm -peu» Mais nous refuserons 
toujours te gigantisme de certaines 
coopératives qui deyfenpgnt capita- 
listes, ne sachant même plus où 
s'écoulent leurs produits. Notre vo- 
càtion est différente : nous voulons 
équilibrer les activités ■ productives 
et r action sociale. » Un syndicaliste 
de passage commente : « On vient 
Ici en croyant trouver des margi- 
naux. On repart en se disant .- Je 
marginal, c’est peut-être mol.» 

ROBERT SOtL 


* U Forteto, via Boveechlo 36. 
M31 Barberino ûi Mugello (province 
de Florence). 


La revanche des « mollahs » égyptiens 




E N Egypte, les mollahs et les 
ayatollahs ont d’autres 
noms. Us ne portent pas 
tous, loin de là, tarbouches (1) 
et caftans. Les plus agissants 
d’entre eux sont même vêtus 
comme tout le monde d’un com- 
plet veston. Leurs lunettes vieil- 
lottes et leur bedaine rassurent. 
Us baissent humblement les 
yeux quand on évoque leur In- 
fluence, qui est à la fols si réelle 
et si discrète, dans l’administra- 
tion, J’ édition, les journaux et 
la vie culturelle, qu'ils peuvent 
parfois se permettre d’y contre- 
carrer les directives du tout- 
puissant rate. 

En mars dernier, LeHa Abou- 
Belf. metteur en scène égyp- 
tien. fut la seule ressortis- 
sante d'un pays arabe à se 
rendre à Téhéran avec la délé- 
gation du Comité international 
des droits de la femme lie Monde 
daté 8-9 avril) pour protester 
contre la réaction anti-féministe 
du régime de l’ayatollah Khomel- 
ny, symbolisée par le « conseil » 
donné aux a femmes nues » de 
porter le tchador. 

Le voile — meîaya. purdah, 
yachmak, baïk. tchador, etc. — 
est un vêtement qu’il n'est pas 
Interdit de trouver seyant (es- 
thète en diable, Flaubert, vers 
1850. se lamentait sur sa e dis- 
parition », qu’il craignait pro- 
chaine). mais qui. pour les fem- 
mes de l’Orient musulman, est. 
qu’on le veuille ou non. le sym- 
bole d’une sujétion, remise pour 
la première fois en question par 
des Egyptiennes à la faveur de 
la révolution anti-britannique de 
1919. U n'a pas suffi à Leila 
Abou-Seif de se situer dans cette 
tradition d'émancipation respec- 
table. Le courant Intégriste qui. 
à travers tout l’Islam, a depuis 
moins d’un lustre le vent en 
poupe, a en effet pour objectif 
l'application au pied de la lettre 
des sourates coraniques et êm 
hadiths mahométans ayant trait 


aux femmes. Ces textes pour- 
raient être, comme par le passé, 
interprétés d’une façon libérale 
ou même tournés, ainsi que 
continuent à l'être dans la majo- 
rité des Etats Islamiques d’autres 
prescriptions qui, dans la prati- 
que, 11 est vrai, ne concernent 
guère que les hommes (intérêts 
bancaires, consommation d'al- 
cool. relations sexuelles extra- 
maritales. etc.). 

A son retour de Téhéran, Leila 
Abou-Seif avait déclaré au grand 
journal populaire et officieux du 
Caire Al Afcftbar que le port du 
voile lui paraissait incompatible 


. avec la vie moderne. Une évi- 


tobus ou conduire une . voiture 
avec une pièce d’étoffe qu’ü faut 
retenir avec tes dents ou la 
main ? (Seules les Marocaines 
avec leurs pratiques djellabas 
n’ont pas ce handicap.) Le quo- 
tidien fut assmiiH de lettres cour- 
roucées de lecteurs. Pour ne pas 
demeurer en reste, une autre 
publication officieuse cairote. 
Octobre, consacra un éditorial, 
où la violence le disputait à la 
trivialité, à « te révolution isla- 
mique et le concept de libération 
chez les vieilles rombières ». 


« L’unité nationale... » 


Selon Octobre, Leila Abou-Seif 
est * une hystérique et une né- 
vrosée » qui a c insulté ses 
compatriotes voüées » et a mis 
en danger « l'unité nationale ». 
Simone de Beauvoir est c «ne 
dame existentialiste qui cohabite 
avect’homme de ses rêves, Jean- 
Paul Sartre, sans aucun contrat 
légal ni même le statut de concu- 
binage (2) ». Les membres du 
Comité international des droits 
de la femme, ce sam « les avo- 
cates de la corruption, du nu- 
disme, des trémoussements dans 
les boites de nuit (-J, des dro- 
guées et de te prostitution ». 
L’ayatollah Khcanelny a donc eu 
raison de ■ traiter avec mépris » 
ces m vieilles femmes fripées ». 

Encouragés par cette diatribe, 
certains prédicateurs de mosquée 
du Caire, qui n’attendaient que 
cela, ont voué aux gémonies i la 
diablesse qui est allée narguer 
nos frères musulmans en Iran ». 
L’Institut du théâtre, dont Leila 
Abou-Seif est fonctionnaire, s'est 
alors avisé qu'elle s'était absen- 
tée trois ou quatre jours c sans 
autorisation » pour aller à Téhé- 
ran et a décidé de la poursuivre 
en Justice pour « abandon provi- 
soire de poste ». Leûa Abou-Seif 
a, pour sa part, attaqué en dif- 
famation l'auteur de l'article 


d’octobre qu’elle rendait respon- 
sable d’ennuis qui. au zeste, ne 
faisaient que commencer. 

Ce mols-cl, comme chaque an- 
née depuis huit ans, la Jeune 
femme a commencé à mettre en 
scène une pièce. Elle a choisi 
te Princesse Alexandrins . farce 
mollêresque écrite il y a_une 
centaine d'années par le créateur . 
du théâtre arabe moderne eu 
Egypte, Yacoub Ibn Sanoua. et . 
montrant les contorsions d'une 
famille de parvenus égyptienne 
voulant s’allier à un noble fran- 
çais. A peine avait-elle com- 
mencé à faire répéter ses comé- 
diens comme d’habitude & la . 
Wakalet ELGfcouïi. théâtre ins- 
tallé dans un ancien caravan- 
sérail du quartier populaire cai- 
rote de la Gamajjyeh,-. qu*ua 
tartuffe de la censura s'est pré- 
senté : c D’accord, la pièce est 
anodine, mais elle sera peut- 
être jouée pendant le Ramadan-, 
Dis tors, pourquoi ne pas traiter 
■un sujet islamique 7 » Le met- 
teur en scène a répondu sèche- 
ment : s Le comique populaire 
de cette pièce est une raison suf- 
fisante pour la monter. » 

Alors, les « bureaux » ont dé- 
couvert qu’ils avalent promis 
dépote longtemps. Je- Wakalet 
El-Gfaouri & une autre troupe... 


Celle-ci ne se montrant pas, 
Leila .Abou-Seif a voulu repren- 
dre ses répétitions. On hid a alors 
purement et simplement interdit 
d'entrer dana le théâtre. Comme 
eHe plaidait sa cause devant tel 
tamt- responsable chargé de la 
e culture populaire », U lui a sug- 
géré : « Vous, savez, c’est déli- 
cat, le Wàkalet n'est pas très 
loin de runtœnüé islamique 
d’Al-Azhar et Yacoub Ibn Sa- 
noua était Israélite . » 

Comment peut-on utiliser un 
tel argument l'armée où le rate, 
avec l’appui officiel d'Al -Axhar 
a conclu la paix avec l’Etat juif ? 
Qui plue est, Yacoub, nationaliste 
égyptien du dix-neuvième siècle, 
dut s’exiler en France après que 
le calife TsmaH. excédé par sa 
pièce te Patrie et la Liberté, eut 
fermé aon théâtre. Rnffrn. c’est 
douter de la hauteur de vue d'Al- 
A z h a r et oublier qu 'après tout 
cette célèbre université fut fondée 
sous les auspices d'un calife fa ti- 
mide et dé son vizir d’origine 
juive. Yacoub Ib icilUs. 

Sentant bien que. toutes ces 
embûches sont avant tout le prix 
qu'elle paie pour son féminisme 
actif, n’espérant plus qu'en une 
Intervention du président Sadate 
qui, le mois dernier, a condamné 
sans équivoque « ceux gui veulent 
ftobOlerlès femmes avec des ten- 
tes» (te Monde dn 18 'avril), 
LeQa Abou-Seif fait répéter la 
pièce dUm Saaoua Ases acteurs 
dans «m appartement, bien déci- 
dée à la jouer coûte que .coûta 
J.-P. PÉRONCEfc-HUGOZ. 


■ (1) Nom égyptien 6a la chéchia. 

Les rhelkha du Caire la portent 
entourée tTunê ftfltexpe très 

serrée. . 

(2) La Ici islamique permet A 
iTtomme, outra son ou en épouses 
proprement -dît**,. d* prendre des 
concubines c. légales » dont les 
enfanta - sont Légitimes. Ce statut, 
qui. fut notamment celui de Marie 
^Egyptienne, vi’on» osa i 
de Mahomet, est co 
n*ô dv-ru» joan.. 

paya «nnmiiflpii, ne 

de la péninsule arabique- 
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• OPËBA ! L ' E K F A N T ET LES «W <rtmnatn et «n u 
S0RTUÈ8ES ET ŒDIPBS-REL — Ÿ aa i^ ,t ‘ 4 t ™"* ^ é9 ? a 

n wÜa n ■ i iTcLhl «*« Berlioz ou do Wagner, la 


SORTiLïoES ET ŒOIPBS-R0L - 
Banale 27 mai, A 2, et Fiace- 
Masnpe, 20 h. 25. 


RADIO-TELEVISION 

ON CHERCHE ON ADMINISTRATEDR „ _ EcOUtcr-VOÎT 

Vacance prolongée à R.T.L. * sonuiSEj 1 n" mire-wj. - 

1 ° ybBücis 27 sal 1 2 , et Frases- 

M OmisnAN CHAVA. les projets de satellites de télé- Mashue, 2fi h. 35 

> Ser an ^UÏ«àr' SSStteS, 2£? lÏTX 

délépiê de la Compsjnle losen- lement toembourgeols. aotant lJXXXÎmt ST ? , em^Sde 

bourse de télediirusloo ? de smets sans aoeon r appor t avec teSteSnvJorî uee série véritable* sues* de eUA «ai 

Tout le laisse penser apres le celui qui norç Intéresse ml, ^ en impotent rer cerne de *uMer 

nouveau refus, opposé le 15 mai. essaie-t-on de faire croire. Us ne Tfjv® , _rV‘~. *V"r . a» s*—™ »»—, & i* mt * 

à la candidature - avec l’aral sont pas cependant sans relation « * méchant enfant qn! ne “ rfiî^ïa ^ 

de 2 -Elysée — de SI Philippe avec cette petite guerre de suc- **”* P* 8 SLJ SL^ ^'mrtSî?” ndu 

Grunbach. ancien directeur de cession qui marquera une date quivoit sa mère grandir dème- ^mv^teurs instrumentistes 

l'Express, par le conseil d'adml- dans les annales des rapports ^fément, les meubles danser. 

nlstratlon de R.T.L franco-luxembourgeois. 2'Aortope sonner sans case, le feu succédait veUes des compvnUmrs- 

u r^ttP *nminntirvn f h» port sortir de la chemmee et les arü- chefs tr orchestre, on assiste 
Depuis octobre 1378, le poste * .r^® maux personnifiés fondre sur lid depuis un siècle à une spécialisa- 

d'administrateur délégué de JïïdSS pour sc oenjrerde scs Mimais tiou. iusttm un* douté por te 

H.TA. — te plus important qui SJ-JJ™' J traitement* ; une miss su ratas complexité minante an parfi- 

solt au niveau des pouvoirs ~° e ~^ a ftaSTSSSm le délicieuse, pour une musique <*»». mois /morlsée aussi pur 

effectifs de la station — est va- aiUeura le nietne tC enchantements, même si l’engouement dé plus en plus vif 


cant M. Chlstian Chavanon est Républicain lorrain. 


V engouement de , plus en plus vif 


devenu vice-président du Conseil 
d’Etat, et plusieurs noms de can- 
didats s giscardiens » à sa suc- 


et plusieurs noms de can- , ^ • “■ . ““—V, * Monde du 13 mai). UanB •* vêtit monde des mélo- 

« giscardiens » à sa suc- gjj* Et ***** Œdlpus-Rex, de Stria- varies celui-ci tient un peu le 

i n’ont pas reçu l’agré- vtnskFun e à la manière * des râle du sorcier; on üd prête des 

du conseil d'administra- ? administrateur délégué qui est a^tonos de Haendel ; musique œrtu# extroordtJMitres, on porte 

îuerelle franco-lmsemboor- implicitement remise en cause. v étri}iéc et terrible, sur un texte °* 8011 magnétisme, on le fuge 

? M. Gustave Thom, _ latin, dont Lavelli traduit avec * rur 863 pesta, sur sa attitudes. 

mt du gouvernement Un al ont précieux violence l’inexorable déroule- sur sa mèche en bataille, mais 


tlon. Querelle franco-luxemboor- implicitement remise 
geolse ? M. Gustave Thom, 

président du gouvernement Un alont pré 

interrogé à ce sujet. 

s en défendait en déclarant. Je “zT 

10 décembre 1978. au micro d-Eu- 


La réussite que connaît R.TJ5 >««"». lu réuétatton psnOumai,- àaaumi, plue rarement sur le 
iFrZ^Satea^rAUemal avec *e* baux scéniqua. rémUat. Saut à -la comparer 

je, constitue, en dehors des “ relèvent prasresewement, JnutilejMni à ses «séknim 


(CX.TJ est de droit luxem- 5^7 ^ atout piédenu pou? Ire à peu. précipite Œdipe et Aussi, malgré faoumuce cou/on, 
oourgems f_J, le dois donner L ^ a.mSTd-m. Joeuue bers leur destin. Déni dtmie de. « connaisseur* ». te 


» Par ailleurs, comme l'action- 


nariat est en majorité fra nçais , à déléguer, comme par le passe, 
nous considérons que Fadminis - les pouvoirs les plus larges A un 


dépassé, e M GremWeJi n'n pn. A utre)oa le chef d’oreheetre 'reçue* 
s peut " 5“ »" n’était qtdun sfmple batteur de 

peui so«Aû2iona. laisse-t-on dire dans i .... ».c 


interprétations magistrales, sous direction d orchestre reste un 

la direction de Seiji Ozatoa. domamc mal connu : ces deux 

émissions de la série /Lrcana, 
• DOCDMENTAIBE : U DIRECTION réalisées avec le concours de 
D'ORCHESTRE. — DiEHC&e 27 oa l’Orchestre philharmonique de 
et 3 jà, 7F 1, 22 k. 10. SFSESrE *Ï*SZ 


~-hesJ.-~.Jn* » - . peu souhaitons, laisse- t-on dire dans 

absolument pas parler de que- leg de ^ c _l. t . Ce ^ *»• 0*^. 


peines, mais je trateur, un gestionnaire, i 


au bout de nos peines, mat* je , nIÎ 

crois que nous réussirons. . chose est claire : on cher- r^oqiI7 deTdosc rt ’ c est ’te ’prr’- handicapés. La société, explique 

Cinq mois passent L'affaire che un adminlatreteur pas for- ^^molon qui souvent enttnT SéMne McDougall, qui mima la 

pletlne. M. Philippe Grumhach cément d«l*ut La teadiuan ^ musSens et. éü , avait petits communauté de La 

— disponible depuis qu'il a quitté risque donc d'être quelque peu m,,, un «roAet ou tel ttntpie Srusére. dune te CAer, s-eflorce 

vice-présidence du groupe bousculée, et la fonction slngu- ^ „c™ nomma ttd d« coller une étiquette sur ces 

Express - apparaît A Audioflna liêrement remenée A de plus tmi , ^ qebamelte ; quant à défavorisés de Tsâstencs et. au 

(une des sociétés composant la modestes propurüons. Même si ^ parution ce n’étaU aénémie- lieu ta las protéger, cette éU- 

CJ.T ) comme un candidat tes apparences sont sauves. 1W- «y w «lie dit premier eioton. quelle les enferme, tes isole, 

valable, pour lequel l'Elj-sée sée acceptem-t-ü cette évolu- « æte suffisatt. Un handicap. dtt-eOe. n’est 


le fusait m BAHBE A PART : CES GEHS-LA. - 
TuTJd. Kmasdtt 27 «â A 1 22 fc. 30. 
u forts. À * Ces gens-là ». ce sont les 


semble avoir donné un € reu tion ? 
orange ». A la réunion du 15 mai, 
tandis que la désignation de 
M. Yves Canna c pour un des 
sièges réservés à l'agence Havas 
est confirmée par ie conseil, le 


nom de M. Grumbach. proposé 
pour le dernier siège vacant, 
provoque une vive opposition 
parmi les administrateurs, no- 
tamment le baron Edmond de 
Rothschild. Le quotidien de 
Metz, le Républicain lorrain — 
qui a des liens très étroits avec 
la CJs-T. — précisait dans son 
édition du 16 mal : « L’un d’eux 
a même menacé de démissionner 
si le groupe Audiofma ne reve- 
nait pas sur sa proposition. » 
C'est alors que fut lancée la can- 
didature de M. VI varia 
s Nous ne sommes pas au bout 
de nos peines. » La prédiction de 
M. Thorn se vérifie. La prépara- 
tion des élections européennes, 

C UN ABUS 
DE POUVOIR 


Les films de la semaine 


Attitude encore plus éclatante 
du côté des groupes de la ma- 
jorité, qui, chaque année, à 
l’occasion du débat budgétaire, 
tentent de dicter aux chaînée 
leurs conditions. 

La puissance de Paudio^risuel 
dans la vie politique est mal 
acceptée et peut-être mal éva- 
luée par les dirigeants des par- 
tis. 

Mai acceptée, puisqu’ils n'ont 
d’autre Idée que de le contrôler 
afin, croient-ils, de mieux en 
maîtriser les effets et qu'ils 
vivent dans la hantise de son 
pouvoir. 

Mai évaluée, s'H est vrai qu*Hs 
j continuent d’en mesurer l’In- 
fluence à l’aune de leur temps 
de parole respectif. Or II ne 
suffit pas de paraître à la téié- 
! vision pour emporter la convic- 
tion, maints exemples le prou- 
vent EL si les premiers sondages 
son! exacts, la véhémente dénon- 
ciation par M. Mitterrand de la 
massive « propagande officielle ■ 
a été plutôt mal reçue par les 
téléspectateurs. Ce qui laisse 
penser que le thème choisi 
n'était paa le plus efficace. 

Reconnaissons que les res- 
ponsabilités ne sont pas égales 
et que la gauche se défend 
comme elle peut face aux abus 
du gouvernement Mais à se 
placer sur le terrain de l’adver- 
saire on s'expose à être 
confondu avec lui. 

La seule façon de permettre 
â la radiotélévision d’exercer 
normalement sa fonction est de 
couper ses liens avec l'autorité 
politique, de quelque bord qu'elle 


• IL ÉTAIT UNE FOIS UN 
FLIC, de Georges Lontner. — 
Dimanche 27 mai, TF I, 20 h. 35. 

Michel Constantin. « flic » 
sans peur et sans reproche, 
mais misogyne, est aux prises 
à la fols avec Mireille D&rc et 
son drôle de gamin Hervé Hll- 
11 en, une bande de trafiquants 
de drogue et la brigade crimi- 
nelle de Nice, qui n'est pas au 
courant de sa « mission spé- 
ciale ». Drôle de pastis pour une 
Série notre parodique où se 
conjuguent l’habileté de Laxtt- 
ner, le talent bouievardler de 
Francis Veber et la fantaisie 
des acteurs. 

• LA ROUE, d'Abel Gonce. — 
Dimanche 27 mai, FR 3, 22 h- 40. 

Les visions de Gance, avant 
Napoléon. Le lyrisme de la loco- 
motive — qui était encore une 
des farces les plus fascinantes 
de la civilisation moderne, — 
du rail, de la vitesse. Tragédie 
ferroviaire, tragédie d’un nouvel 
Œdipe — le mécanicien Sïsif, 
amoureux de sa fille adoptive et 
privé de la vue par un Jet de 
vapeur. Ce fllm. qui durait 
primitivement huit heures, fut 
réduit puis quelque peu saccagé 
pour raisons commerciales. Il en 
zeste pourtant un prodigieux 
torrent d’images balayant les 
boursouflures du sujet. Surim- 
pressions, montage rapide, sym- 
phonie des gares, des rails, de la 
haute montagne, accident de 
chemin de fer et locomotive 
emballée, lutte haletante de deux 
hommes dans la neige, méta- 
phores et symboles. Tout le génie 
hugollen de Gance est dans la 
Roue. 

• FRA DIÀVOLO. de Hal 
Roach et Charles Rogers. — 
Londi 28 mai, A 2, 15 h. 

Passe, bien à tort, pour un 
des meilleurs films de Laurel et 
Hardy. Les deux compères ser- 
vent de faire-valoir à Dennis 
Klng et Thelma Todd dans cette 
adaptation d’un opéra-comique 
français d’Auber où le burlesque 
fait mauvais ménage avec les 
scènes d’aventures et les scènes 
chantées, 

• LA CHAMADE, d'Alain Ca- 
valier. — Lundi 28 mai, FR 3, 
20 h. 30. 

Battements de cœur et égare- 
ments sensuels de personnages 
de Françoise Sagan n’ayant rien 
d’autre à faire dans la vie que 
se préoccuper de leurs liaisons 
amoureuses. Fidélité de Cavalier 
à r univers de la romancière, 
avec une certaine élégance de la 
mise en scène. Mais pour qui 
n'apprécie pas les romans de 
Françoise Sagan, ce fllm n’a 
aucun Intérêt. 


• ZARDOZ, da John D ooiman, 
— Lundi 28 mai, TF 1, 20 b. 30. 

Un récit de science-fiction qui 
part dans toutes les directions et 
dont la farce de frappe visuelle 
ne laisse pas une seconde de 
répit. On peut discuter à perte 
de vue sur cette fable du monde 
futur, à condition de bien la 
saisir. Or, elle est loin d'être 
claire. Ce fllm chaotique, bour- 
souflé. délirant, ambitieux, ré- 
veillant les souvenirs de vieilles 
légendes tout en montrant les 
dangers de la civilisation tech- 
nologique, a suscité des admira- 
tions frénétiques et très exagé- 
rées. C'est une auberge espagnole 
de la futurologie où chacun ne 
trouve que ce qu’il apporte. 

• LA ROULOTTE DU PLAISIR» 
de Vineente MiimaHi. — Mardi 
29 mai, FR 3, 20 h. 30. 

La maison roulante (caravane 
automobile) comme idéal des 
loisirs de l'Américain moyen, 
surtout en voyage de noces. 
C’était U y a vingt-cinq ans, 


d’autres besoins tout aussi fac- 
tices . Bien qu’elle n’ait rien 
perdu de son mordant, la oo- 
médle satirique de Mlnnelli peut 
paraître un- peu désuète. Elle 
est toujours drôle et c'est un 
plaisir d’y retrouver LucOe Bail 

• LA DAME DANS L'AUTO 
AVEC DES LUNETTES ET UN 
FUSIL, d'Anatole Utvak. — Mer- 
credi 30 mai, FR 3, 20 fa. 30. 

D'un roman superbement In- 
quiétant — angoisse psycholo- 
gique et piège Infernal — de 
Sébastien Japrisot, Anatole Llt- 
vak, réalisateur International, a 
tiré un film au suspense effi- 
cace. certes, mais purement 

mécanique, tourné en France 
avec trois vedettes étrangères, 
Samantha Eggar, Oliver Reed 
et John McEnery, qui sont dou- 
blées. SI bien que la clé de 
l’énigme donnée, après des fris- 
sons épidermiques, on trouve 
cela Invraisemblable ; alors que 
le livre empêchait de dormir et 
continuait de hanter la mé- 
moire. 

• U VALSE DES TRUANDS, 
da Paul Bogart. — Jeudi 31 mai, 
FR 3, 20 h. 30. 

Raymond Chandler revenant 
à la mode à la fin des années 
60, Paul Bogart réalisa cette 
adaptation de The Little Sister. 
paru en France, dans la Série 
noire, sous le titre fais p as 
ta rosière. □ y a là-dedans, du 
métier technique, du rythme et 
une sombre histoire policière. 
Mais tien qui transporte comme 
le Grand Sommeil vu par no- 


ies, et dans la cours e de la vie 
ses c oompagnoru * vfâttt pas été 
gâtés. Le füm ûe Marianne Gos- 
set et Gérard Poitou nous 
apprend à « accepter la diffé- 
rence ». 

• MAEAZME : VIETNAM, IA PAIX 
«TROUVABLE. - IfiuS 28 «4 
A2.Z1fc.4L 

Après les Français, les Amé- 
ricains ; après le s Amértàains , 
les Cambodgiens dm côté, Içs 
Chinois tttm autre la guerre 
est pour le Vietnam une réalité 
quotidienne. One équipe <T An- 
tenne 2 a parcouru pendant an 
mois ce petit pas s qui est depuis 
plusieurs décennies un enjeu de 
V équilibre mondial. Eüe a pour- 
suivi son enquête jusqu’au Cam- 
bodge. Elle a suivi une patrautOe 
vietnamienne à la frontière: chi- 
noise, interrogé le premier mi- 
nistre. M. Pham Vah Dong. 
visité m k camp 'de rééduca- 
tion » dans le Sud, rencontré 
aussi une famille de Phnom ■ 
Penh. 

Une occasion pour les Occi- 
dentaux de mieux comprendre . 
2e destin de ces peuples qui 
furent pour eux, tt g a quelques 
années, des symboles de la liberté 
avant de devenir des figures de 

• EMBETE : LECTOffiS VOUES. - 
tnîE 21 et art 29 Bri, Fraee- 
Celtere, 22 IL 31 

Que Usez-vous, quand et où ? 
Une enquête menée ■ chez Re- 
nauli-SandotsoUle auprès d'ou- 
vriers spécialisés et chez 
Thomson auprès d’ingénieurs, 
de techniciens et de cadres. Mal-, 
situées — on ne sait rten de la'., 
personne qui vient se confier à. 
nous au micro , — les interviews 
témoignent en gros des habitu- 
des de lecture de la plupart 
d'entre nous. L’Un, aime » qui 
est instructif. Vautre ce qui est 
distrayant. L’un lira par à- 
coups, par torsades — la monta- ' 
gne , la mer, le bricolage, — par 
séries, tout Balzac, tout Zola, 
tout MaupassarU. Pour cette 


vard Hawks. Assurant la suc- 
cession de "Bogart (Hnmphrey) 
dans le rôle de Philippe Mar- 
lowe, James Gamer est gêné 
aux entournures. Un certain 
Bruce Lee fit. pourtant, là, une 
apparition surprenante. 

• PRINTEMPS PRECOCE, de Ta- 
ra jiro Orn. — Vendredi 1 er job, 
A 2. 23 fa. 

Pour la première fols, an 
début de 1978, an a pu voir 
en France un film de Tasujlro 
Ozu (1903-1863), réalisateur Ja- 
ponais très célèbre en sod pays 
et connu en partie aux Etats- 
Unis. en Angleterre, en Italie 
et en Allemagne. Dix mres plus 
tard sortait le Goût du saké, qui 
fut sa dernière œuvre. Or, Osa 
a tourné une cinquantaine de 
films, de 1927 k 19621 Le dné- 
club d 'Antenne 2 va présenter 
deux inédits et celui-ci. Prin- 
temps précoce, est la simple 
histoire d’un homme, un em- 
ployé de bureau, qui trompe sa 
femme, puis lui revient. U n’y 
a aucun «exotisme» chez Oza, 
rten de ce qui a pu. nous char- 
mer et nous charme toujours 
chez Mlsoguchl par exemple. 
Ces personnages en complets 
vestons et robes modernes vi- 
vent des événements banals. Le 
style du réalisateur s’est fixé 
dans le plan-séquence, la ca- 
méra étant en position basse, 
à une cinquantaine de centi- 
mètres au-dessus du sol, c'est- 
à-dire à la hauteur des Japonais 
assis sur leurs talons. Simpli- 
cité, ascèse du drame domesti- 
que. On n’a pas fini de découvrir 


• LA CHARGE DES TUNIQUES 
BLEUES, d* Anthony Mann. — Di- 
manche 3 juin, TF 1, 20 h. 35. 

"Western shakespearien, selon 
certains admirateurs d’ Anthony 
Mann. Le réalisateur, lui, trou- 
vait le film raté. Il y est fait 
allusion au général Custer et & 
la bataille de Little Blg Hom, 
mais c’est surtout, avec ie per- 
sonnage de Victor Mature, 
l'histoire cftm être inculte, d’un 
trappeur demi-sauvage tenté 
par l’uniforme et dont les lois 
et les préjugés de la civilisation 
entravent la liberté. La liaison 
amoureuse de Victor Mature et 
d’Anne Bancroft est, peut-être, 
la meilleure partie da fn-m. 

• L'ENFER EST A LUI, de 
Raoul Wabh. — Dimanche 3 juin, 
FR 3, 22 h. 40. 

Sorti en 1950 et passé Ina- 
perçu, «découvert» lors d’une 
reprise à Paris quatorze ans 
plus tard, ce film noir est 
conduit avec une Intelligent» 
et une rigueur exceptionnelles 
dans les moments de pure vio- 


lence comme dans, les" scènes 
psychologiques, où descriptives. 
H prend la f «me tfune tragédie 
où James Cagney, bandit désé- 
quilibré dont la mère, par pas- 
sion morbide, entretient la né- 
vrose, est victime des - formes 
obscures et Implacables de la 
fatalité, précipite sa propre 
perte et entraîne dans sa chute 
tout son entourage. Admirable 
réalisation, admirable Interpré-, 
tation. 

• L'INDIEN, de Corel Reed. 
— Lundi 4 juin, A 2, 15 h. 

Un Indien des années 80, pas . 
content du sort fait à son peu- 
ple dans une réserve de- 
P Arizona. La contestation, et le 
monstre sacré Anthony Quinn ae 
battant contre un boildoser. 
comme valeurs n i/>t h 
d'une production qrd étode lès ' 
vrais problèmes au profit du 


• UN AUTRE HOMME, UNE 
AUTRE CHANCE, de Claude Le- 
loucfa. — Landt 4 Jain, FR 3 r 
20 lu 30. 

Geneviève Bujoid et James 
Caaa se rencontrent du côté~de 
Tncson vert 1880;" "après avoir 
connu chacun pas niai d'épreu- 
ves comme, jadis, Anouk Aimée 
et Jean -Louis Trintignant 
s’étalent rencontrés & DeanvSte. 
dette nouvelle version d’U» 
homme et une femme est aussi 
l’épopée de Français émigrés au 
moment de la guerre de 1870 et 
d”im Ouest américain où les his- 
toires d’amour fietxrtsseot comme 
affleura. Lé plus beau, le plus 
acomph des fUms dfi .LeèouâL. 
pour mis fols aimé de la critique, 
Leiouch n’a pas eu, par contre, 
le public de son côté. Mais la 

c'est saæl, c une au- 
tre chance ». • 

• NOUS NE VIEILLIRONS PAS 

ENSEMBLE, de Maurice Pialat. - — i 
Lundi 4 juin, TF ï, 20 h. 35, 

Histoire d'une rupture, qui 
n’en finit pas. Une culte de me- 
nus faits quotidiens, effusions où 
querelles, des bribes de dialogues 
relatées prosaïquement comme 
rai écrit les pages d'un Journal 
Intime . Un füm antoMographi- 
qne que Maurice Pialat a coomé 
c pour se détacher d’Orne obses- 
sion.*. Use mise en scène sub- 
tile, sensible, admirable, du com- 
portement . Sélectionné ' pour le 
Festival de Cannes en 1972. Prix 
'd'interprétation masculine à 
Jean Vanne qui n'aimait pas son' 
rôle (alors que, pourtant, U n’a 
jàinata été aussi bien an cinéma). 
Marlène Jobsrt fit là une grande ; 
rentrée mais elle a dit, elle, que 


Bon essai de critique litté- 
raire sensée, sensible. Bref, ce 
. gicon- trouve et ce qu’on prend 
sur lés rayons de bibliothèques 
d'entreprise, romans, essais, do- 
cuments, Bores d histoire, cor- 
respond à peu pris à ce qu’m 
cherche en librairie. Bibliothè- 
ques fréquentées par 11 % du 
personnel, alors que Ut moyenne 
nationale est de S % seulement. 

• SSVEHKÎ : l’BFiUrr. ET U 
SffEREE, LE PM EF U PIEUSE. 
— MerouE 38 na, A 2, 22 L 

Plutôt pénibles, ces souvenirs 
de là guerre d'Espagne évoqués 
par un gros homme ■ rougeaud, 
chev&u, Fernando, cinquante et 
«a ans, à là recherche de son 
enfance. Nostalgie des bandes 
de gosses, des bagarres, des jets 
.de pierres, de la violence. 

Aucun rapport, même lot n- 
. tain, avec nos propres souvenirs 
de la guerre et de Vocca p a H on, 
dont la caractéristique était, 

■ précisément que, vu les cir- 
constances. a iCy avait plus 
d’enfants. 

• posnuiT : «UK mroùhe. 
— Jwiü 31 mai. Ai 71 8. 

Ariane Mnouchktne possède 
deux qualités essmtieüea : le 
talerit et : l’acharnement. Sans 
oaSUer une sincérité qui expli- 
que soir pouvoir dé persuasion. 
U en faàt pour « construire » 
et maintenir une troupe nom- 
breuse, devenue une sorte de 
phare, à rétranger comme en 
France. Le. Théâtre ds Soiefl est 
presque, une légende depuis son 
premier triomphe ; la Cuisine. 
de Wesker jusqUà son Mephisto, 
aujourd’hui à la Cartoucherie. 

Ariane Mnouchktne a su sau- 
vegarder le dSicat équilibre de 
é indépendance à régard des 
pouvoirs publics — tfafQeurs sa 
. subvention est faible, comparée 
à celle da centre dramatique le 
moins . subventionné — parcs 
qu'elle À su ne pas décevoir les 
mfBiers de spectateurs qui lui 
font confiance, sans pour autant 
céder à la complaisance. On 
peut' même dire qu’elle leur 
demande beaucoup, ne serait-ce 
que daZter jusque dans le bois 
de- ytneermes, -de rester debout, 
au de fasseotr par terre, ou sur 
' dés bancs. Mais ou g va parce 
que gu vaut vraiment là peine. 

Ariane MnouchJcfne entraine 
ses comédiens dans m travail 
terriblement exigeant, elle est 
comme ça, c’est son caractère. 
Eue se bat pour ses utopies : 
m théâtre réellement , populaire, 
une société juste. Bile te bat 
avec ach ar nemen t et talent 

• OWWTW0E s L'HOMME SAM- 
WIHL - Saaefi 2 jn, A 2, 

. 20 b. 35. 

Difficile de trouver une idée 
pas trop sotte, pas trop usée, 
susceptible de dénoncer une fois 
dé plus les grands maux de ce 
temps : pollution, publicité, 

- consommation inutile. Difficile 
de marier la tranche de vie à la 
fable, de passer du général aa 
.particulier et vice versa, d échap- 
per. à Varbtiraire ou au cliché. 
Michel Polao imagine un per- 
sonnage à la Marcel Aymé, un 
paysan madré, retors, obstiné, 
xjprès avoir refusé de céder son 
lopin de terre aux promoteurs 
d'une autoroute a finira par 
tout vendre, les -murs de sa 
ferme, le dos de ses vaches, son 
nam enfin, sa trogne et sa 
moustache aux annonceurs d’une 
. marque de fromage C'est assez 
bien mt et bien joué. 


INTERNATIONAUX 
DE TENNIS 

TE 1 i r e tian s pwv Kxw la jouis, à 
partir du 28 am," les mteroarionaar 
de Fonce, de trnnis, en direct de 
Ko3ud4»uzos, es diffuse chaque soir, 

filmé de 

■ions ; lundi 28 et mardi 29, de 
14 Jl. 25 4 18 h. S0, pi e m i rr anu 
du iimpte messieurs; mercredi 30, 
de 17 11 20 è 18 h. 50, « jeudi 31, 
de 13 h- 50 i 18 h, 50, deuxième 

nmr dur simple mesRÏears; vendredi 

l* jum, de; 14 h. 23; i 18 h. 50, 
s ririèm es de finale du . simple mes- 

sÉars et da simple dosa ; düsindie 3, 
de ,18-' h. 30 h 18 b. 23, huitièmes de 
fin a l e dû simple mfgwfnn ; lundi 4, 
dcléJL. 25- i 18- fa- 50, hititiènxi de 

de 13 b. îo'Ïia h. 50,’ «pans de 
finale do simple messieurs et du 
" simple dames ; meoeredi 6, de 17 le 20 
i 18 h. 50, quans de finale du simple 
mesfcaa; jeudi 7, de 13 fa.. 50 à 
18 h. 50, demi-finale da simple dames 
et du simple m es siroa ; vendredi 8. 
de 14 V 5 à 18 h 50. demi-finale 
du simple mesuras; jo, 

i partir de 14* h. Î0, finale du simple 


d^ji) 
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Samedi 26 mai 


G. G ranger, avec R. Pellesrin. N. Delon, 


CHAINE L : TF 1. ...... 

18 h. 40. Maxaztne auto- moto ; 19 h, 10 , 

Six minutas pour voua défendre : 10 h. 45 , 

Les inconnus de 10 h. 45. 

20 fa. 35; Variétés : Numéro nu (Jean-Jacques 
Debout) ; 21 h. 35. Série américaine Les 
héritiers ; 22 11 15, Sports : Télé-foot L 

CHAINE M : A 2 

J8 fa- 55. Jeu î Des chiffras et des lettres » 

10 h. 45. Top-club. ■ . 

20 h. 35. Dramatique -■ Histoire de , voyons « ü. mu am uu : *■ 
tL élégant) . d apres 1© roman d’A. Simonin. rôaL CL. Pezzino et N. FrogerJ . 


A. A dam 

Fredo, dit YSlêgant, condamné 
4 perpétuité, est rendu à la ' 

■ mite d'une grâce inattendue. 

22 h. 5. Alain Décatis raconte., ie meurtre 
de T&miraJ Darlan. 

C'tusasrtnar à Alger, te 24 décembre 1942, 

■par Bonmer de ‘ " ‘ 

en chef de» or, 

clamer haut oc 

Bouseratneté française en 


à la liberté A 


i Chapelle, du commandant 


» de la 

. . Au Nord, 

du maréchal Pétain empêché ». 


22 h. 55. Musique s Figaro - ci, Figaro- 


. Dimanche 27 mai 


CHAINE, 1 : TF 1 

9 h. 15. Emissions philosophiques et reli- 
gieuses : La source de vie 10 fL, Présence- pro- ' 
testante ; 10 h. 30. Le jour du Seigneur ; il h_, 
Messe célébrée en l'église de Saint-Michel-sur- 
Qrge (Essonne), préd. Père Claude Robert. ' 

12 lu. La séquence du spectateur ; 12 h. 30, 
TF l-TF 1 ; 13 h. 20.! C’est pas sérieux ; 14 h. 15, 
Les rendez-vous du dimanche ; 15 h. 30. Sports 
première. 

18 h. 25, Série - Ce diable d’homme (Le sup- 
plicié de Toulouse), de C. Brulé. rôaL M. Camus. 
Avec C. Dauphin. D. Manuel, etc. 

A-oaszt -dernier épisode de la v la de V aH- 
tairc Y affaire Cala a. 
i. 25. Les animaux du 

— -L 35. FILM : IL ETA 

FLIC, de G. Lautner (1971), avec M. Darc. 
M. Constantin. H. Hiltien. M. Lonsdale, D, Iver- 


CHAINE f| : A 2 

11 h. Quatre saisons ; U h. 25. La vérité est 
an fond de la marmite : Il h. 55. Fêtes de Jeanne 
d'Arc : 12 h. 15. Chorus (Link Wray. Average 
Whita Bandl ; 12 h. 55. Ci n émail ces ; 13 h. 40. 
En flânant aniourd’hui le Midi. 

14 h. 30. Feuilleton ; Drôles de dames ; 

15 h. 20. En savoir plus : 10 h. 20 . Sports : 

16 h. 55. Petit théâtre du riîmanrhw U'Ln com- 
pris) ; 17 h. 25, Monsieur Cinéma : 18 h. 5. La 
légende d'Adams et.de Fours Beniamin ; 18 ta. 55. 
Stade 2 . 

20 h. 35. Opéra : l’Enfant et les sortilèges et 
Œdipe roi (diffusés simultanément, en stéréo- 
phonie sur France-Musiaue). 

Lire noa *Bamter-Voir». 

22 h. 30. Bande & part ; Ces gens-là. 


neL (RediffusionJ 


« Ecouter -Voir y. 


Pour une mission spéciale à Nice, un ins- 
pecteur de ta brigade des atuj 
batatre endurci, sa voit adjotnd 
femme et son füs de Tient ans. 

22 h. 10. Documentaire r Armna, la direc- 
tion d'orchestre, de M. Le Roux. réaL G. Dumou- 


CHAINE III : FR 3 


£4n nos *Xcouter-Yoir ». 


10 II, Emission de 11CEI destinée aux tra- 
vailleurs immigrés : Images du Maroc : 10 h. 30. 
Mosaïque « Les Immigrés à Lyon : 16 b. 30. Pré- 
lude à l 'après-midi : Mozart : 17 h. 35. Un 
comédien. Philippe Qay, lit Louis Pergaud : 


CHAINE I : TF I 


Lundi 28 mai 


mière ; 13 h. 35. Emission, régionale ; 13 h. 50. 
Histoire sans -parole -. Là maison ; 14 h. 5. 
Emission pédagogique ; 14 h. 25. Tournoi inter - 


CHAINE II : A' 2 

12 11, Quoi de neuf ? ; 32 h. 15. Série : Cécflia, 
médecin de campagne ; 13 h. 20. Magazine : 
Page spéciale ; 13 h. 50. Feuilleton : Bonjour 
Puis ; 14 h, AuIonrd*bm madame (Auteurs et 


national de tannin - 18 h. 55. Cest arrivé un 
jour ; 19 b. 45. Les inconnus de 19 h. 45. 

20 h. 35. FILM (L’avenir du futur) :ZARDOZ. 

J ~ ' D ~* avec S. Connery, C. Ram- 

; SA. Newton. J. Aiderton, 

y, B. Hagen. 

Sa 2283, la Terre dévastée étant peuplée 
d'une humanité décadente. * 


otvrun auté tTtmmortels tient le 
se servant d’un faux dieu. - 


tettr de la 'Station centrale , ^ 

animale de Fl N RA. le docteur J. Cohen, 
■ fnrnicoloçue, le docteur P Jouannet, créa- 
teur de la première banque du sperme 
. G. Calot, directeur de Y Institut 

VHsiies démographiques, e t 

Mme M. Pelletier, ministre déléguée à la 


lectrices). 

15 iu FILM : FRA D 1 AVOLO. de H. Roach 
et C. Rogers (1933). avec S. Laurel O. Hardy, 
D. King/T. Todd. S. Finlysan (N. Radiff.J, 

Dans f Italie du dix-huitième siècle, Laurel 
et Hardy décident de se faire bandits de 
grand chemin et deviennent les complices 
du célèbre Pra Diqvolo. 

16 h. 30. Sports ; Cyclisme ; 17 h. 30. Fenêtre 


21 h. 40, Magazine : Question de temps (Viet- 
nam. la paix introuvable). 

Lire nos * Bcouter-Voir ». 

22 h. 40. Chefs-d'œuvre en péril (les auto- 
mobiles). 

Pour gui a la passion des vieilles autos, 
et plus particulièrement des Bugattl, une 
visite au musée Schlumpf à Mulhouse où 
donnent, aOe à aile, quatre cent trente- 
deux voitures de race et de pris. Occupé 


Mardi 29 mai 


CHAINE I : TF î 

12 h. 15, Réponse à tout-, 12 . h. 30, Midi pre- 
mière ; 13 h. 45, Court métrage : Le château 
de B retenu, de M_ Wichard.L 18 h. 25. Pour 
les petits > 18 h. 3D.~L*ïle aux enfants ; 18 h. 55. 
Cest arrivé un ionr ; 19 h. 10. Une minute pour 
les femmes ; 19 h. 45. Campagne électorale. 

20 h. 40. Téléfilm t La mine des Indiens, 
d'après J. London. Avec V. Giowna. M. Meriko. 
A. Pellesu . 

Le récit d' av e n t ur e s considéré sous rougis 
de rtunaour -noir, tnt PhUtolre dfun. ferme 
ingénieur des chemina de fer pris entre 
FattroU de la fortune et le charme de 

22 h. 10. Documentaire : Mot à mot, de 
S. Vannier. ... 

La trie de Suzanne Boni est inséparable 
de ta création et du développement de 
rorth ophon t e . A quatre-vingts an*, elle 
continue d'assurer sa consultation à. YhOpital 


trader : 13 h- 20. Magazine : Page spéciale (l'Eu- 
rope) ; 13 h. 50. Feuilleton : Bonjour Paris s 
14 II. Aujourd'hui madame (L’actualité) : 15 tu 
Série : Les Incorruptibles : 15 ta. 55. Magazine : 
Découvrir ; 17 h. 20. Fenêtre sur_ R. L eenha r dt * 

17 h. 55. Récré A 2 : 18 h. 55, Cest la vie ; 

18 hi 55. Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 h. 45. 

Top-chib. , „ , 

20 . h. 45. Les dossiers de 1 écran : □ était mie 
fols Roland Garros. Documentaire d’A. Dhrey, 
commentaire d’O. Merlin dit par C. Brasseur. 

Pour rouvertvre des Internationaux de 
tennis, l'histoire d’un stade qui retentit 


tieurt-Botaselle. 


r A U Fondation 


Bore 1 et ses leçons de r ééd u ca tion. 

23 h. 15, Sports : Tennis à Roland-Garros. 

MINE II : A 2 

12 h.. Quoi de neuf? ; 12 h.15. Série : L’aven- 


jadis du brutt des victoires françaises en 
Coupe Davis, abrita de la boxe, du théâtre, 
des présentations de mode, et accueille cette 
année Borg, Connon et quelques autres. 
Vers S lu Débat : Des millions dans une 

Tvn des quatre *« mousquetaires ». Marcel 
S chef f. président du Boeing -Club, de 
France), et . d'aujourd'hui (Française Durr. 
Yannick Noah et, W en rkr. Bjom Borg). en 
présence de PHukgpe Chatrier. président de 


Avec des champions tThler ( René Lacoste, 

Tvn des quatre « mousquetaires * * 

Schaff. président du Boeing - 
France), et . d’aujourd'hui (Franc* 

Yannick Noah et, bien sûr, Bjom Borg). t 
présence de PMUppe Chatrier. pri~‘'‘~' 
la Fédération française de tennis. 

CHAINE III : FR 3 

18 lu Emission du minis tère des universités ; 


Mercredi 30 mai 


CHAINE I : TF 1 

12 b. 15, Réponse à tout: 32 h. 30. Midi pre- 
mière , 13 ta. 35. Les visiteras du. mercredi.: 
17 h. 20, Sports : Tennis (tournoi de Roland- 
Garros) ; 18 h. 55, Cest arrivé on jour , ie ta. 10 , 
Une minu te pour les femmes (les centres de 
vacances pour les jeunes) ; 19 b. 45. Campagne 
électorale ; 19 h. 53. Loto. 

20 h. 40* Sports Y Football (finale dé la Coupe 
d’Europe des clubs champions : Not tingham . 
Foresfr-Malmoe). 

23 lu Sports s Tennis, à Roland-Garros. 

CHAINE II : A 2 ...... 

12 h-, Quoi de neuf ? ; 12 h.15. Série L’aven- 
tuner 1 13 h. 20. Magazfce : Page spéciale ttTSur- 
rope) ; 13 ta. 50. Feuilleton : Bonjour Paris s 
24 lu Aufourdliaf madame ; 15 h. 15. Sports : 
Tennis (en direct de Roland-Garros) ; 17 h. 20. 
Récré A 2: 18 h. 35. Cest la vIb i 18 h. 55. Jeu s 
Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Campagne 
pour les élections européennes;! 

20 h. 35. Ml-fugue nu-raison (les jeunes 
aveugles). 


secrétaire agent décidé, sans prévenir per- 
sonne. d'aller de Paris à la Côte VAxur au 
volant d’une automobile qu'on lui a eanftée. 
22 'h. 15, Documentaire : Les animaux et 
leur survie. 

FRANCE-CULTURE 

7 0.2, Matinale»; B tu I<ea chemins de la 
mhmimiim La femme dn <Ux-nouvlAmc siècle ; 
t e b, P, Irtmlvsis de Mtseea Ellade : mythe» et 
rite» ; 8 b. <50, Echec an hasard ; .9 b. 7. Matinée des 
sciences et des techniques : 10 b. 45. Le Dm, ouverture 
sur ta via : Festival International du livre. & Nice; 

11 h. 2, Semaines musicales internationales d'Orléans 
(et & 17 h. 32) ; 12 11 S. A. comme artiste ; 

12 h. 45. Panorama : 

13 h. 30. Lee tournois dn royaume de la musique ; 
14 h. Un livre, des voix : « les Couleurs d’Odessa », 
CA. Loescb; 14 h. 42, O école des parents «t des 
éducateurs : le rôle du rang dans la famille ; 14 h. 5?, 
Points d’interrogation : les grands Avènements de la 
- philosophie ; 18 b. 50. Libre appel : les nouvelles 


22 lu Document de création . : L'enfant et la - ma gné tiqu e s. 


30, La science en marche : science < 


tation (Intuition et symbolique) ; 22 h. 30. Nuits 


1 '•SYÆ?» .. 

INE 111 : FR 3 

h Emission de secrétariat d’Etat â la 
t des travailleurs manuels : 12 h. M, 


3a FILM (un titan, un auteu r) : LA 


I DANS L AÜTU A vau u ms » w 

I FUSIL. d’A. Utvak tl9TO).-avéP S. Eggar. 
ed. S. Audran. J. McEnary. B. Fresan. 
zzuffL (Rediffusion.) 

L’tttnératru cauchemardesque (Tvne jeune 


FRANCE-MUSIQUE 

7 b. 3. Quotidien musique ; 9 h. 2, Eveil à la 
jnrtakrue (et h 14 h.) ; 9 h. 17, Le matin des musiciens 
(la Main d'Orphée) ; 12 h.. Musique de table ; 12 h. 35. 
Jasz classique : les fous chantants; 

23 b.. Les anniversaires du Jour : Goodman ; 
14 h. 15. liislqiia en plume ; 14 b. 35, Concerto 
(Teiemanii) ï 15 h.. Musique- France-Plus : LUI Bou- 
langer, Landcrwskl. Blake ; 

^ ^LB h.^2. Kiosque ; 18 h. 30. Ecran pour un Klseque ; 

20 b. 30. En direct de la Salle Pleyed : c Benveuvto 
G ai uni >, ouverture (BerUos) ; « Concerto a» 3 pour 
piano » (Beethoven) ; « Symphonie a» 3 en sol mineur » 
(Boussel). par l’Orchestre national de France. Direction 
S. Baudo. Avec B.-L. Gel ber, piano; 23 h-. Ouvert 
naît ; aventures de Jeunesevr “ — * ’ 


RADIO-TELEVISION 


CHAINE III : FR 3 


» Point-Europe 1-N 


la Transat en double 
Bptune). 


18 h. 3a Pour les teimes : Thierry ta Fronde ; 
19 h. 20. Emissions régionales : 19 n. 55. Dessin 
animé : 20 h_ Les leux. 


20 h. 30. Série : Histoires insolites IV — Le 
locataire d’en haut), d'après W (rlsh. réal. : 
G. Grangier. Avec B. Fresson. J. Mills. P Des- 


Assassinat dans i 


femme respectable 
beau-frère est un mear- 

21 h. 25. Festival de Cannes ; 22 h. 45. Maga- 


; du C-NÆJS. à Toulouse, d Yocca- 


FRANCE-CULTURE 


i minérale (le Nord 
J- Copeau (redtffo- 


FRANCE-MUSIQUE 

19 h.. Magazine des musiciens amateurs ; 

20 h. S. Concoure International de guitare ; 20 h. 30, 
Année des abbayes normandes... The London Cornett 
and Sankbut Ensemble ; chansons de la Renaissance ; 
airs de cour Français ; chansons poux voix et instru- 
menta. Avec N. Rogers, ténor ; A. Balles, luth ; 22 h. 30. 
Ouvert la nuit; 23 h.. Jazz vivant; 0 h. 5, Concert de 


18 h. 30. Rire et sourire ; 19 h. 45. Spécial DOM- 
TOM ; 20 h-, La grande parade du jazz î Bill 
Doggett SexteL 

20 h. 30. Documentaire ; La Polynésie an 
cœur (Tahiti : Le château). 

Arrivée d Papeete d*un jeans paysan venu 
chercher du travail. Histoire d'une mise en 
marge qui se termine devant la iustice. 

22 h.. Ciné-regards : Bilan du Festival de 
Cannes ; 22 h. 30. FILM (cinéma de minuit 
cycle cinéma muet) ; LA ROUE. d’A. G an ce 
(1923). avec S. Mars. G. de Cravone. P. Magnier. 
L Q ose. G. Terof. x 

Un mécanicien de locomotive recueille une 
petite tÜle dont les parents sont morts dans 
un accident de chemin de ter II l'élève avec 
son fils, s’éprend d'elle lorsqu’elle est deve- 
nue adolescente et veut ta garder pour lui. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 7, La fenêtre ouverte ; 7 h. 15. Horizon, maga- 
zine religieux ; 7 h. <0. Chasseurs de son ; 8 tu Ortho- 
doxie et christianisme oriental ; 8 II 30. Protestan- 
tisme ; 9 h. 10. Ecoute Israfi! ; 9 b. 40. Divers aspects 
de la pensée contemporaine : l’Union rationaliste ; 

Paris ; lî'h^Regprds sur'^muslque ; U h^sTaUegrot 


12 h. 37. La lettre ouverte A l'auteur: 12 h. 45, Dlsqnea 
rares de musique lyrique; 

14 11. La Comédie-Française présente : «Un portrait 
de Jean-Jacques » ; ■ 16 h^ Le silence des oubliés ; 

17 b. 30. Rencontre avec Louise Weiss ; 

18 h. SG. Ma non troppo ; 19 h. 10, L» cinéma des 


Albatros : Poésie chinoise classique; 
teller de création radiophonique ; 23 tu, 

chambre : MtrogUo. Bondon, Hasqnenoph. 


FRANCE-MUSIQUE 


rntllly : MlUoeter. Hubay, Mas- 
cagnL Stolz, Oonnod. Geltner, Scbmltt. Strauss ; a h_ 
** — - " *- 7, Charles Tournemlae. l’orgue mysti- 


1 h. 30, Concert: 11 h, Harc .. ___ 
3 es chorales; 12 h. 35, Chasseurs de s 


13 h. Portrait en petites touches ; Profcoflev; 
14 b., La tribune des critiquée de disques : « Ido- 
ménée » (Mozart), deuxième partie : 17 h. Concert- 
lecture : Boucoorecbllev. Llgetl ; 


18 b„ Opéra-bouffon ; « les Joyce 
de Windsor » (Ntcolal) ; 19 h. 35. Jaza. a 


Comméres 
fous plaît ; 


20 h„ Equivalence— elx rencontres avec André 
Marchai, orgue; 20 h. 30. Retransmission en direct 
de l’Opéra, en liaison avec Antenne 2— « l’Enfant et 
les Sortilèges » (Ravel) et t Œdipe-Roi » (Stravinski). 


«n temps par les ouvriers Ucenoiés de ta 
firme, ce vaste hall d'exposition contient, 
paratt-ü, des chefs-d'œuvre en péril classés 
monuments historiques par le ministère de 
la ouüure. 


CHAINE III : FR 3 


18 h. 30. Pour les jeunes ; 18 h. 55. Scènes 
de la vie de province : Vivre en travaillant 
(Le sens dti navire, réal B. Choquet) : 19 h. 20. 
Emissions régionales ; 19 h. 55. Dessin animé : 
20 tu Les feux. 


riche et plus dgi qu'elle, se f 
pour un garçon de son âge 
demeure de faire un choix. 


, maîtresse d'un homme 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Matinales : B b-. Les chemina de la 

prostituée ; à 8 h. 32, L’univers de Mlrcea Ellade ; 
8 h. 50, Echec au hasard ; 9 h. 7, Les lundis de 
l’histoire ; 10 h. 43. Le texte et la marge ; 11 b. 2, 
Evénement-musique ; 12 h. & « A * comme artiste ; 
13 h. 45, Panorama ; 

13 h. 30,. Atelier de rechercha vocale ; 14 II, Un 


livre, dee voix : « l’Heure ». de Bruno day-Luasae : 
recherche fondamentale et recherche appliquée : 

14 h. 42, Bureau de contact - •" *- ~ — — - 

18 h. 50. Libre appel 


h_ Centre de gravité; 


— jalea Internationales d’Orléans ; 

18 h. 30. Feuilleton : e Mystères ». d’après K. 1 


, Présence des arts : Festival i 


20 h. * Cygnes î 


Poppe. Avec U. Barbulée. 


Nuits magnétiques : c Lectures volées ». 

Lire nos « Ecouter- Voir ». 

FRANCE-MUSIQUE 

7 tu Quotidien musique ; 9 h. 2, Le matin i 
Ulrlens: 12 b.. Musique de table: 12 h. 33. Ji 


fous chantants; 


: Ftscber-Dleskau ; 


14 h. 15. Musique en plume : rom 

14 h. 30. « Concerto » (Torelll) ; 1 

Plus : Mon te verdi. Boulanger. Stravinski. Debussy; 


18 h- Kiosque ; 19 h. 5. Jazz poux un kiosque ; 

20 h.. Les grandes — 

20 h. 30. Cycle d’orgue, i 

Parts— — ■ — ' 

fugue i 


Paris— Récital ^Ka rl Rlchter. orgue 


Prélude et fugue i 


mineur » (Bach) ; 22 b. 30. Onvert la nuit ; 
Aventures de Jeuneseve et Croquenotes ; 1 h.. ] 


18 h. 30. Pour les le un es ; 18 h. 55. Scènes de la 


Emissions régionales : 19 h. 55. Dessin animé : 
2 U h„ Les jeux. 

20 h. 30 . FILM (cinéma pour tous) : LA 
ROULOTTE DU PLAISIR, de V. MinnelU (1953). 
avec L. Bail. D. Amaz. M. Main. K. Wynn. 
G. Hurîbut M. Olsen. 


Les mésaventures d'un jeune couple parti 
en uo gage de noces avec une comoone suto- 
mobüe ultra-moderne, mois bien encom- 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Matinales ; 8 bu. Les chemina ds la connais- 
sance— La femme au dix-neuvième siècle; è B h. 32, 
L'univers de Mlrcea Ellade : l’homme religieux ; 
8 h. 50, L’escalier d’or : 9 h. 7. La matinée des autres : 
le sauvage et l’Occident ; 10 h- 45. Etranger, mon 
ami ; 11 h. 2. Semaines musicales Internationales 
d’Orléans (et k 17 h. 32) ; 12 h. 5. A. comme artiste ; 
12 h. 45, Panorama ; 

13 h. 30, Libre parcours variétés ; 14 h.. Un livre, 
des voix : « Quand la chouette s’envole ». d’A. Astruc ; 
14 h- 42, Le carrefour des Français ; 16 h. 50, Libre 
appel : l’hypnose ; 


18 b. 30. Feuilleton 
sun ; 19 h. 30. Science! 


[ Mystère ». d’après K- Hern- 
ies progrès de la science; 


20 h-. Dialogues franco-canadiens— M.-A. Bertrand 
et P. Robert : sociétés avancées et nouvelles formes 
de déviances ; 21 h. 15, Musiques de notre temps ; 
22 h. 30, Nuits magnétiques : e Lectures volées ». 


Lire nos « Eeouter-Votr ». 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, Quotidien musique ; 9 h. 2. Le des 

musiciens (c la Main d’Orphée s) ; 12 h.. Musique de 
table ; U h. 35. Jazz classique : les fous chantants ; 

13 h-. Les anniversaires du Jour : Albenls ; 14 h. 15. 
Musique en plume : Lanner, Babinski, stratus ; 
14 b. 30. Les enfanta d’Orphée ; 15 h. 5. Musique- 
France-Plus : Dvorak, Albin. Ibert ; 16 h. 30. Musiques 
rares : Holst, Vaughan Williams ; 17 11, La Fantalsis 
du voyageur ; 


h. S, Kiosque ; 18 h. 30, Rideau < 


20 h. 30. En direct i 
Tombeau ds Couperin » (Ri 
pour piano » (Prokoflev) ; 
, (TcbaOtovsED. “ 


Grand Auditorium ; « le 
rel) ; « Troisième Concerto 
c Symphonie n° 4 en fa 
iuvel Orchestre phll- 


lonlque. dlr. E. Krlvlne. Avec BA Beroff. plai 

Ouvert la nuit ; Aventures de * 

uenoies; 1 11, Jaza pastel. 


Petites ondes 


Grandes ondes 


Régulières 

FRANCE - INTER, infoanadoas 
tontes les heures; 5 h. Boa pied boa 
ccÜ, de M. Toanx; 7 h. P, Douglas 
(k 8 E 45. La chronique de P. Bcm- 
tcÜler) ; 9 h, La vie qui va, de J. Psu- 
gam : Il h. Les angles da music- 
hall, de J.-C. Aven; et J. Crépioean ; 
12 h. Quand un vicomte, de L. Bozoo ; 

12 h. 45, Le jen des l 000 hana ; 

13 b-, Journal; 13 h. 45, Micro- 
magazine, de P. BcmrriUcr ; 14 h. Le 
livre des contes, de F. Pêôer ; 14 h. 20, 
Avec on sans Encre, de J. Armr ; 
15 h. 30, Toni finit par être vcai, de 
H. Gouçsud et J. Pradel; 16 
Vous avez dit— classique ?, de 
J.-M- Damiaa ; 17 ta. Radioscopie, de 
J. Chance) ; 18 ta, Les mordus, de 
D. Hamelin ; 20 fa-, Lonp-garou, de 
P. Blanc-Francard ; 21 h-, Feed Back, 
de B. Lenoir; 22 h-. Comme on (ait 
sa onn on se concbe, de G VUlets et 
M- Desbarbat; 0 E. Bain de minait, 

de J--L. FooJqajer ; 1 E, Allô Mac ha ; 

3 ta. An azur de la nuit. 


FRANCE - MUSIQUE FRANCE > 
CULTURE, informations à 7 b. (cnit, 
et moi.) ; 7 ta 30 (cnit, et mas.) ; 
S ta 30, [cuit) ; 9 h. (colt, k mas.) ; 
11 h. (enta); 12 h. 30 (cuit, et 
masj ; 17 ta 30 (enta) ; 18 ta 
(mas.); 19 ta (cota); 19 ta 30 
(mas J ; 23 ta 55 (cota) ; 0 ta (ausj. 

EUROPE 1 (informations tomes les 
heures. — 8 b. 45, A vos souhaits, de 
S. Collais; 11 ta. La vie en or. de 
J. Martin ; 12 ta. Sisco, de P. Belle- 
mare ; 13 ta 30. Interpol ; 14 ta. His- 
toire d’un jour, de P. Aifonji ; 15 ta. 
Qu'en -ce qui vous tait rire?, de 
R. Willar ; 17 ta. Coca-cola marie stoiy, 
de P. Lescure; 17 ta 30, Hit-porede. 
de J.-L. Lafont; 19 ta. Le journal, 
de P. Lescure ; 19 ta 30, Disœ 1000 ; 
20 ta 30, Chlorophylle, de F. Diwo ; 
22 ta 5, Uo livre, on succès, de 
F. Korncr; 22 ta 45, G Morin; 
0 ta. Longue distance, de G. Saint-Bris. 

R.TX. (informations tontes les 
demi-heures) ; 5 ta 30, M. Fivières ; 


S ta 30, A.-M. Peysson; 11 fa.. la 
grande parade, avec M_ Drucker ; 

13 fa-, Journal de P. Labro : 13 ta 30, 
Disques d’or, d'E. Pages (et à 

14 ta 30) ; 14 ta, Meoie Grégoire 
(et i 15 ta); 15 ta 30, Fabrice et 
Sophie; 16 ta 30. Les grosses têtes; 
17 ta 55, A la télé ce soir; 18 h-, 
Journal de J. Chipais ; 18 ta 30. Hit- 
parade ; 20 ta 30, Les rootiets sont 
sympas (i 22 ta, R.T.L. Digesr) ; 
0 ta, Sotioo de nnit. 


Radioscopie s 

FRANCE-INTER, 17 h, Jacques 
Chanœl reçoit Geneviève Geonari 
(lundi), Michel Kahn (mardi). Jean 
Daniel (mercredi), Francis H os ter 
(jeudi), Michel Butor (vendredi). 

Club de la presse 

ML Michel Debré, ancien premier 
ministre, invité d’Europe 1, à 19 heures 
(dimanche 27). 
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LE MONDE 


RADIO-TELEVISION 


Jeudi 31 mai 


CHAINE I : TF 1 

12 h- 15, Réponse à tout : 12 h. 30, Midi pre- 
mière ; 13 h. 50. Sports : Tennis (Tournoi de 
Roland -Garros) ; 18 h. 55, C’est arrivé un jour ç 
19 h. 10, Une minute pour les Temmes ; 19 h. 45, 

Campagne électorale. 


_j prix de {a propreté et 

V Arable, -nouvelle citerne de V Occident ; 
l'homme du mois : Jean Gandois, directeur 
général de BhOne-Poulenc ; vos économies : 
le marché de l'art- 

22 h. 45. Ciné-première (Spécial Cannes), 

Films de festival ou füms grand, public ? 

23 h. 30» Sports : Tennis à Roland-Garros. 

CHAINE II : A 2 

12 h.. Quoi de neuf ? : 12 h. 15, Série : L'aven- 
turier ; 13 h. 20. Magazine s Page spéciale d'Eu- 


rope ) : 13 h. 50. Feuilleton. : Bonjour Paris r 
14 h., Aujourd'hui madame (L’amour du mé- 
tier] ; 15 tu Série ; Les incorruptibles ; 16 II, 
L’invité du jeudi : Ariane Mnoachkine. 

Lire nos • Eecutgr-Voir ». 

17 h. 25, Fenêtre sur», les femmes améri- 
caines ; 17 ta 55. Récré A 2 ; 18 h. 35. C’est la 
vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19 h. 45. Campagne do or les élections euro- 
péennes. 

20 h. 40. Le grand échiquier, de J. Chancel 

. Br as gens. fi. De- 

, M. Le Forestier, P. Lodéon, A. Lagtrya. 

Moustache, César. 

CHAINE lit : FR 3 

18 h. 30, Pour les Jeunes : 18 h. 55 Scènes 
de la vie de province : Vivre en travaillant (Le 
soja tissé à la lyonnaise, de M. Gérard) ; 19 h. 20. 


Emissions régionales ; 19 h. 55. Dessin animé ; 
20 ta. Les jeux, 

1 h. 30. FILM (un dm. un auteur) ; LA 


chargé de retrouver — — — 

para après un séjour dans tu* hôtel louche. 

FRANCE-CULTURE 

aanCB_ La femme dû neuvième siècle ; à ( h. A 
L’uni Tara de Mlreea Blinde : les créations cosmiques ; 
8 h. 50, L 'escalier d'or ; t h. T, Matinée de 1a litté- 
rature ; 10 h. 45, Questions m xlgzag ; « Coque Je 
crois ». de R. Huygue ; 11 h. 2, Semaines musicales 
internationales d'Orléans (et & 17 b. 32) ; U h. Sk 
A. comme artiste ; 12 ta. 45. Panorama ; 

13 h. 30. Renaissance des orgues de France ; 14 lu. 
Un Une, des voix : « le Diable dans la villa », 


éTH. K n ta nft ; Départementale» £ Isa Salntes-Marfe- 
de-la-Mer ; 18 h. 50. Libre sfjpal'; 

19 h. 30. Feuille ton : c Mystère» s. d'après BL 9im- 
nm ; U) h. 30. Le* progrès de -la biologie et de la 
médecine : l'économie de la sauté; 

30 lu Nouveau répertoire dr&maMoüa t < rïntér&t 
général ». d'A. Baranga; 22 ta. 30. N 


FRANCE-MUSIQUE 


? ta- 3. Quotidien musique ; 9 ta. X Le matin des 
musiciens {« la Béais d'Orphée il ; 12 h. Musique 
de table î 12 ta. 3», Jsb ctamrtqaa : ma foua chantante ; 
13 lu Les anniversaires du Jour : Blgar ; 14 ta. U. 
" - — s ;34 h. 35. ora- 


torio f Mahier) ; 18 ta. 30, Mimiques i 


h l’Opéra de Chicago en novembre 19TO ; c Paradla 
perdu » (PendexecMK par tea Cborm et Orchestre 
symphonique de . Chicago, dlr. B. BartoMttL Avec 
A. Mots. w. stone, E. Shade— ; 0 h.. Ouvert la nuit : 


Vendredi 1 er juin 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Réponse à touti 12 h. 30. Midi pre- 
mière ; 13 h. 35. Emissions régionales ; 14 ta 5, 
Emissions pédagogiques; 14 h. 25. Sports t 
Tennis (Tournoi de Roland -Garros l ; 18 ta 55, 
C’est arrivé un jour ; 19 h. 10. Une minute pour 
les femmes (L'huissier de justice) ; 19 h. 45, 
Les inconnus de 19 h. 45. . 

20 h_ 35. Au théâtre ce soir : Mon crime, de 
G. Beer et L. VerneulL Mise en scène R. Manuel. 
Avec C. Vemet, R. Camoin, C. Versane. 

Accusée d’un crime qu’elle n’a pas commis, 
une jeune femme est acquittée. Elle devient 
célébré. Le véritable meurtrier, jaloux de ce 
succès, tentera en vain de faire valoir ses 

22 h. 38. Sports : Tennis à Roland-Garros. 

CHAINE II : A 2 

12 h_ Quoi de neuf ? ; 12 h. 15. Série ; L’aven- 
turier ; 13 h. 20. Magazine : Page spéciale d’Eu- 
rope; 13 h. 50. Feuilleton : Bonjour Paris; 
14 h.. Anjourdliul madame (Le Lieder Quar- 
tettJ ; 15 h.. Feuilleton : Benjowski : 16 b„ Magar- 
zine : Delta; 17 h. 25, Fenêtre sur_ Fascianos. 


S eintre grec? 17 h. 55, Récré A 2; 18 h. 35, 
’est la vie -, 18 h. 55. Jeu i Des chiffres et des 
lettres; 19 h. 45 : Campagne pour les élections 
européennes ; 

20 h. 35. Série : Les folies Offenbach (La 
BeUe Hélène). 

2j h. 35, Magazine littéraire : Apostrophes 


(Islamisme et Judaïsme). Avec MM. B.-H. Lévy 
(le Testament de Dieu), J. Eisenberg et A. Abe- 
cassis (Et Dieu créa Eve), J. Berque (Arables), 

c M. Baubakeur (Pour le Coran). 

22 h. 55. Ciné-Club. FILM : PRINTEMPS 


double. Philippe GOdas a rassemblé des 
extraits de films sur Alain Colas. La jeunesse 
puis les courses de celui qut a disparu sont 
ainsi retracées, et cet émouvant document 
sert . d’amorce au débat que dirigera Jeàn- 
Marie Canada, qui a réuni Eric Tabarly. Marc 
Pajot, Olivier de Kersauson. Michael Birch. 
Jean-Marte Vidal, Vues Le Comeo, Christine 
CapdevieOe et Michel Jaonen. 


de Nerval, ' * Pana «t dans la Valois ; ; 
de la manque : . — - - 

' 18 h. 30. Peuinctan : e Mystères *. d 
' sun : 19 ta- 30. Im zrandee aveu — 

au u-, iteiecrare ; Marcel Thlry : a 

Bine ; 22 h. 30 , NUlM magné tiquas. 


i vm» : Gérard 


21 h. 30. Variétés : Mon Midi & mol Jean 

'..de P. Co - ’ ’ 

Comment 


PRECOCE, de Y. Ozu (1956), avec R. Ikebe, C. BroassoU®. de RCordeU^r^L k^nceau. 


emploi/ é de bureau de Tokyo, marié 
depuis depuis huit ans, et dont l’unique 


enfant est mort, a • 


CHAINE III : FR 3 


18 h. 30. Pour les Jeunes ; 18 h. 55, Scènes 


FRANCE-CULTURE 

7 ta. 2. Matinale» ; 8 ta, Lee chemin» de la 

à I II. 32. f/ univers de Mlreea Blute : le rêve des 
alchimistes ; 8 b. 80, Echec au hasard ; B ta. 7. Matinée 
dm arts du spectacle : 10 ta. 48. Le texte et la marge : 

« Normandie, Auvergne et BoUergue », de J. Bedel : 
11 b. 3. Semaines musicales internationales d’Orléans ; 
U h. S, A, comme artiste ; 12 ta. 45, Panorama ; 

13 h. 30. Musiques extra -européens M : 14 b., Un 
livre, des vulx : « la Traversée du pont des Arte » ; ■ 
« Sale-ta al nous sommes encore loin de la mer t », 


table ; U ta.' 33, Jasa classique s les . fous chantants ; 

18. ta; Les amdvBrsalra» du jour : ■ Mettra ; 14 h. 15, 
Musique en. plume : Dévorer. Bonneau. Anderson ; 
14 ta. 39. Concerto (Strauss) ; lfl'ta, MuslQue^France- 
Plus : Pterné, Beethoven, Louche nr, naval; 17 tu 
Musique -religieuse russe; 

18 Ü. 3. Kiosque ; la ta 30, Café-théfttre; 19 ta.. 5. 

- Jsaa ; - 

30 lu. Des notas sur la guitare. ; Bach ; XL b. 20, 
d’interprétation : « Triataa et froide ». extraits 
(Wagner), direction D, Haaaretta £ . « -Concerto n® 3 
pour piano.» (Bartok) ; « Concerto Dejean pour nuta » 
(Marnait); « Concerto pour . violon en ré mineur » 
CSlbem»), par l'Orchestre te la radio te Stuttgart. 
Direct. S. Drewans. Avac P. -Dmyou, piano; 1. Srstlo- 
Grafenauer. flûte ; Chou Ltang-fln. violon ; 39 ta. 15, 
Ouvert la nuit ; aventures de Jauseseve et Croque- 


Samedi 2 juin 


CHAINE I : TF 1 


et des hommes: 14 h. 25, Les Jeux du stade; 

17 h. 5, Salle des fêtes; 18 tu. Fenêtre sur.? 

18 h. 55. Jeu : Des chiffras et des lettres; 

19 h. 45. Top club. 

^ n «î iw,nfTT» 7 iTiP, aum-nmm- ,» n îu 20 h. 35, Dramatique : l’Homme sandwich, de 

Sonates pouj- y^dérendre.; 19 h. 15. Série : M; Pol «= Avoc J- Dali* Franchino. R. Ber- 

Lire nos < Ecoulcr-Voir ». 

h. 10. Sur la sellette ; 23 II, Terminus 


d' amis : 18 h. 40. Magazine auto-moto ; 19 h. 10. 
Six minutes pour vous défendre ; 19 h. 15. Série : 
Les exploits d'Arsène ; 19 h. 45. Les inconnus de 
19 h. 45; 

20 h. 35. Variétés : Numéro on (Mort 
Shuman). 

21 h. 35. Série américaine : Les héritiers. 

22 h. 15. Sports : Télé-foot L 


r tri bien dépaysé cherche d retrouver .la 
France Tout le monde connaît Pair de la 
Fête polonaise et l’humour fin 


FRANCE-MUSIQUE - 

7 ta. 3. Musiques pittoresque* r T h. 40, Musicien» 
pour demain; 8 ta. 2. BveUA la musique (et A 14 ta.) ; 
'9. b.' 17, Et pourtant lis tournant: U ta. Vocalise» ; 


L BveU -4 la musique (et A 14 ta.) ; 

— —, — , — mt Us toam ‘ ■ 

13 b. 40, Crltlquee-eudlteuri ; 

14 h. 18, Matinée lyrique : 

guano » (Verdi):; 19 h- 45, GJLM.-INA ; e Qui dit ç 


FRANCE-CULTURE 


aujourd’hui pour vivre <i«"«iti : l'Islam ; 


14 h-^15. Matiné« lyrique ; « la Bataille de Le- 
JL qui î 


ta. 5. Concoure international _ 


abbayes normandes— concert 


CHAINE III : FR 3 


Matinée du monde contemporain : 10 ta. 43, Démarches 
avec— E. Hocquard ; 11 1 “ ' ' ■ 

parole; 13 h. 5. Le pout < 


l’abbaye du Bec-HeOnuiu 


uuslque prend, la 


20 ta: 30. Aimée 

donné en l’abbay 

(Costa) la cassum Lestais » (Purceîl) ; 
thàn Roses • (Purceîl); c Dialogue du. r0- 
t Pièce» de clavecin » (Le Boox) 


CHAINE II : A 2 

Il h. 45, Journal des sourds et des maJen- animé Vao h. Les fenus. 


14 ta. Perspective* du vingtième siècle : Journée alème Leçon des ténèbres ; 
Aklra Tamba ; 17 h. 30. Pour mémoire ; '*"* ‘ 

18 b. 30. Sciences : la -France minérale (la Ttauwln 
lorrain et r Alsace) : 


Dialogue du. roi Arthur i 
«do » (Le Etonxÿ ; « Trot 
(Oouperln) ; « Tombeau < 


Serenata Lacrlma Mis • (Cestfl. 


20 h. 30. Retransmission lyrique : le Roi mal- 


W t, « Les Animaux dénaturés i 
(première partie) : 21 b. 88. Ad Ub, avi 
teull ; 22 ta. S, La fugue du s amedi . 


» (Mante) ; 
.... B. Jacobs, 
contre-ténor; J-. Nelson, soprano; W. Kuflken. viole 
<!• gambe.; W.. Christie, clavecin ; 22 h. 30. Ouvert 
la mut; 23 ta, Jao vivant au Festival de Moers ; 
0 ta. 5. Concert te minait. 


Dimanche 3 juin 


CHAINE I : TF 1 

9 b. 15. Emissions philosophiques et reli- 
gieuses : A Bible ouverte ; fl h. 3a Chrétiens 
orientaux ; 10 h. Présence protestante : 10 h. 30. 
Le jour du Seigneur ; Il h. Messe célébrée en 
l'abbaye Saint -Victor, à Marseille, avec 
Mgr Etchegarray. _ . 

12 h, La séquence dn spectateur ; 12 h. 30, 
TF 1-TF 1 : 13 h. 20, Cest pas sérieux : 14 h. 15. 
Les rendez-vous du dimanche : 15 h. 35. Sene : 
L’homme de l’Atlantide ; 10 h. 25. Sports pre- 


qui déteste les Indiens, refuse «S'écouter j 


22 h. 15. Documentaire ; Arçana, la direc- 
tion d’orchestre, de M. Le Roux. réaL G. Dumou- 
lin. 

Lire nos c Ecouter-Votr *. 

23 h. 10. Sports Tennis à. Roland-Garros. 
CHAINE II : A 2 

10 h. 30. Emission pédagogique : 11 h. Qua- 
tre saisons ; Il h. 30. La vérité est au fond de 


22 h. 10, Documentaire ; Le temps des gares. FRANCE-CULTURE 


du centre Georges- . 


Pompidou, f histoire de i 

modernes ù travers leurs . 

de la technologie. Ile u de cérémonies offL- 


modernes à t r avers leurs avatars : triomphe î ?JS£5 n B > n i!f 1 *vîi’ 


dettes, espace stratégique, théâtre de la aie' ty* ” **”™-* 9 iL 


quott&ieime^. 

CHAINE III : FR 3 


h. T. La fenêtre ouverte; 7 ta-M HOrieoa, 

" : 7 ta. 40. obameure de «on; * h, 

ctartettonlame orleaU^ 1 8 Ü. 30. Pra- 
b. 10, Ecoute Israël :f l 4a Divers 
Mpecta de M pensée contemporaine » V-Orand Otent 


de Fiance; 10 h, Maau à la cathédrale de Goutances ; 


I» musique ; 12 2L 'X Allegro ; 
- ouverte à Fauteur; 12 ta- 45, 

ible Instrumental : Wefcor. Schubert. 


12 h. 37, La lettre ouverte A Tauteur; 12 ta 45, 

Coocert d’un- ensexr w ' - 

' 1 Juohé, Btabsu ; 


& Paris) ^ ^ 

19 h. 25. Les animaux du monde. 

20 h. 35. FrLM : LA CHARGE DES TUNI- 
QUES BLEUES. d’A. Mann (1956). avec V^Ma- 
ture. G. Madison. R. Preston. J. Whitmoro. 
A. Bancroft (Rediffusion.) 

Un trappeur devient éclaireur dans un fort 
de l 'armée américaine, dont le commandant. 


15 h. 20. En savoir plus ; 16 h. 20. Petit théâtre 
du dimanche ; 16 h. 55. Monsieur Cinéma ; 


ttfh 25 Série : Ce diable d’homme (Mourir 14 h. 30, Feuilleton : Drôles de dames : 10 tû^Mosalqoe iLa première génération tLes de », te.BteunSretaîSr: 5 !?^*^^?® 

. ■ -» ie h on c.»!. ni,ia . îa h on Datif thutva i mm igres et la retraite). viisky, chef «rorctaestre et mécène; *• 


20 h. 35. Téléfilm : Meurtre an monastère. 


mystères d’un monastère taoïste. 


Lundi 4 juin 


18 h- 30, L’invité de FR 3 t Henri IVoyat ; 

19 ta. 45. Spécial DOM-TOM : 20 b. La grande 
parade du Jazz. 

20 h. 30. Documentaire : La Polynésie au 
cœur (IV. — Confrontations). 

La Nouvetle-Z&onde et Sound ou Fespotr 
d'une cohabitation entre les Blancs et les 


18 ta. 30. Ma non troppo ; 19 h. 10. Le cinéma « 


20 ta, -Albatros. : poésie Ctalnolsa claalqua ; 20 ta 40, 
Atelier de création radiophonique ; 33 ta. Musique de 
chambre : B. atomln, piano (Beethoven) ; Trio Delta 
• :(Salnt-6aQnn) 


FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Réponse à tout; 12 h. 30 Midi 
première : 13 h. 50, Les après-midi de TF 1 et 
d’aujourd'hui -, 18 h. 25. Pour les petits ; 18 h. 30. 
L*ïle aux enfants: 18 h. 55. Cest arrive un 
jour; 19 h. 45. Les inconnus de 19 h. 45. 

20 h. 35. FILM : NOUS NE VIEILLIRONS 
PAS ENSEMBLE, de M. Pialat (19721. avec 
J. Yanne, M. Jobert. M. MeriL J. Galland, C. 
Fabrega (rediffusion). 

Les étapes d *itne lente et difficile rupture 
entre un cinéaste marié et sa jeune maîtresse. 

22 h. 15. Documentaire : Un homme libre, 
JacouM Moood. a stM , nne ^ ^ 

Rutman retrace l’Itinéraire du prix Nobel de 
médecine 1365. qui ne fut pas seulement, met 


es. silences pesants. Une méthode ttnves- métrages inédits. 


_ ! rompt r intimité entre l'artiste 
ses toûes. Mais celui-ci nous demeure 


André Loto// et Français 


biologie moderne, mais i 




homme engagé dans les 
époque : la Résli’ 

l’affaire Lyssenkol. _ r 

contraception et l’avortement, la défense des 
droits de l’homme. 


'.rement pour 


CHAINE 111 : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes : 18 h. 55. Scènes 
de la vie de province : Vivre en s’exprimant 
(Fernand Ledoox, de B. Gantillon) ; 19 h. 20. 
Emissions régionales ; 19 h. 55. Dessin animé ; 
20 h. Les ieox. 

20 h. 30. FILM (cinéma public) : UN AUTRE 
HOMME. UNE AUTRE CHANCE, de C Lelouch 
(1977), avec J. CaaiL G. BujolcL F. Hustar. 
J. Warren. S. Tyrell. R. Harris.. Li. Lyons. 

Dans l’Ouest américain des années 1880, 
une Française ëmiçrée, veuve d’vn photo- 
graphe, et un vétérinaire veuf se rencontrent 
parce que leurs enfants fréquentent la même 
école. 

FRANCE-CULTURE 


Les Aventures te BOly (1911/ et la Lumière 


Festival de série noire 

; cinémas .Action- La Fayette 

Action-Christine. Des témoignages — 


7 -ta, ta Musique Otaantmy; 8. ta. Cantate; 9 ta 7. 
Charles Toumemire. l'orgue mystique;' B II 30. 
Concert ; 11 ta. Harmonie sacr a ; 12 ta. Musiques 
■ chorales ;13 ta - 35. Chasseurs de sou 1' 

- 13 ta. Portrait, en pâme» touches t Beethoven ; 
14 b, La tribune te* critiquas da disques ; « -le* 
* — **" - ) ; 17 ta, Concen- 


violence. Des extraite de Am ou r» du-; poète » (Schumann) ; 


films « noirs » américains) : L’ENFER EST A 
LUI, de R. Walsh (1949). avec . J. Cagney. 
V. Mayo. E. O ’Brian. M. Wycherly. S. Cochran. 
J. Archer. (V.o. sous-titrée. NJ 

Un gangster déséquilibré, qui test noté à 
la police pour détourner les soupçons d'un 
mitait important, s'évade de prison a Dn 
d’accomplir une double v eng e a n ce . 


lecture : C. Lvea ; 

18 ta, Opéra-bOufTon : « la Poire de Sorotctamtey » 
(MouasorgalcD ; U ta 36,. Jaxa. **U voua -plaît ; 

20 lu Squivaleuca : abc rencontres avec A- Mar- 
ch ai. orgue ; 30 ta 30, Echange* Internationaux.^ 
e Symphonie n* ? «n ut r mineur » (Brucfener), par 
lOnbotn symphonique de la radio finlandaise, dlr. 
!.. Segeretrun; 22 ta.30, .Ouvert- la nuit; 23 ta, Nou- 


Les écrans francophones 


CHAINE II : A 2 


13 II 50, Feuilleton : Bonjour Paris; 14 h. 
Aujourd’hui madame. 

15 h, FILM : L’INDIEN, de C. Reed (1970), 
avec A. Quinn. G. Akins. T. BilL S. W inters. 
V. Jory, D. Collier. 

™ — réserve Aç l Arizona, un Indien 


connaissance... Les Isola ta humains ; à 8 ta. 33, Trajets 
russes de Pierre Pascal ; 8 ta 50, Echec au hasard ; 
“ ~ i lundis de l'histoire ; 10 ta 44 Le texte 


Txmril 28 renl 
TELS - LUXEMBOURG 

1 ta 30, El Grinço, mm < 


pende : 21 ta "10. PootbaJl de ! 


T^B-MCmTS-CABLO z 20 ta 5. 
. Bot-bouUle : 31 ta S. l’Une et V Autre, 
fllm de a Aiiio. 

de# tahev&Uns aux ' 108 TSUVXSION BELGE : » ta, h. 


rl la marc» : < Marin rfn MAdlsla ». As P. Rirmlna : Matt Haim ; 21 ta S. le QuinaaÜler 

Il ta. 2. Evénement-musique; 12 ta 5. Nou Æ “ ” “ T 


étoiles : 21 ta 5. Rêveries d’amour. 


chacun ; 12 b. 45. Panorama ; 

13 ta 30. Atelier de recherche in strum entale ; 14 n, 
ün livre, du voix ; c En nos vertes année* », de 
B. Merle ; 14 ta 42, Bureau da contact ; 13 b. 


ta 95. L'outre 


L’enfant et la société ; 21 . ta 19, prestigieux. 


suïsbb eomahus : 
20 H. 20. WW; 21 ta 33. Interprètes 


(ancien militaire décoré de la Acuxièm 
ÿuÆrr û fflOudUtel sTaXtire la haine d’un polt- 
cier métis et prêche la révolte conire les 


Centre de gravité; 16 ta 50. Libre appel; 17 ta 32. dl ata-M h « nmdï, 

Serge Koussevitsky. chef d’orchestre et mécène ; 5“S-’ 70 “• “• “ couronna du 

18 ta 30. Feuilleton ; « Mystères », d’après KL Ham 
6 un ; 19 ta 30. Présence des arts : le Second Empire.: 


Football (en direct de Munich : 
Coupe itf 
RTBfs. ; 
a Ross. 


ao ii. ou. üuiboiuu (icuafiuÿique : 17 h, 30, 
Fenêtre sur_ , le h, Recré A 2 : 18 h. 35. C’est 
Ja vie; 18 h. 55. Jeu t Des chiffres et de9 lettres ; 
18 h. 45. Top-club. 

21 h. 30. Magazine ; Question de temps 
(l’Italie des paradoxes). 


machines », de J. Bêla, avec 


FRANCE-MUSIQUE 

7 ta 3, Quotidien musique; 9 ta 2, Le matin dn 
musiciens ; 12 b. Musique da table ; U ta 35, Jaza 
classique : Tout Duke : 

13 ta. Les anniversaires du jour; 14 b. Musique 
—i plume ; Lehar, Strauss ; 14 ta 20, Concerto (Bartok); 


) ta 20, A bon entendeur ; 20 ta 40, 

. u P» ----- - - 

bond. 


Vu par_ hôpital ; 21 ta 35, Ci «Mua 


Mardi 29 mal 

TELE-LTJXmCBOuBCt ; 20 ta, X* 

Ï tlte maiwn dans la prairie ; 21 ' 
Désordre, film de P. B rusa ü. 
TKLE-MOKTS-CABLO : 20 h, La 
petite maison dans la prairie ; 21 ta, 
le Brigade des aom-bogs. fflm da 
W. Baie. 


20 ta 14 Football (en direct de Mu- 
nich : . Coupe d*Burope) ; 22 ta, 
Toots. • £<;■,- 

Jeudi si mal 

TELS - LDXKÏ4BOUBO ; 20 ta,! 
L'éducation æntlmimtele ; 21 ta, les 


Bush t 21 ta Pdf (c* sur la ôae, film 
te-D..Ei(egBL : 

' TBIK-MOHT8-C ABLO r 20 ta 5, 
La malle de Htamtaoutg : 21 ta 5. 


4 I ' ow «i2 rt s?" 15 Mœlque-Prance-Pli ; Hmtatene. Salnt-BafiMl ™ISI0N B&GB : 20 ta S. La Autant flarota; 20taV ÀmeTp^' 

élections lèçiiiaiirts dans ce pays et, ow»» Honegger • erand» aventim* Aa jum CnMiii - w..-. m— j- r™ 


sûr, des élections européennes. Une série 
d’enquêtes sur Féconamle. l’Eglise, le terro- 

h. 40. \ 

Carole Laure). 

22 h. 40. Série : Bande à part 1 Queffurus. 

Entretien avec un peintre qui rejust 
l’entretien. Propos décousus, allusions otasou- 


18 ta 2. Stosque ; 19 ta & Jazz ; 

20 b. Les grandes voix ; 20 ta 30. Année des abbayes 
normandes-. En la collégiale d'Auffray : aunes 


anonymes et œuvres de Pourer. Duna table, Cornysbe, 
”-tton, Peareall, par tbs Hilllard 
James, contre-ténor; p. Elliott, 
L. Nixon, ténors; P. Hllller. baryton; 22 b. 30. 


peti te ma lsoo dans la prMrla ; 21 ta, uéax aomtns, ta» de M. de Ca- 

TKLg-MORTE-CABLO : 20 ta 3, 
Mannix ; 21 ta 5, le» Derniers Jours 
d« KUMOttat, fllm de O. Uianml ■ 
TELEVISION BELGS ; 20 ta. 10.- 
lUtant savoir ; 20 ta » 
dues, film te D Blsl 
' TELEVISION SUISSE ROMANDE ; 
20 ta 20, Temps présent ; 21 ta 28, 
La couronna du dlabla- 


grande aventure de James Onadln ; 


la voie, film de FS. Bo- 

TELEVISION BSLGBE ; 20 ta 25, Le 
Jardin extraordlnalre r 20 ta 55. la 
. Vache et le Prisonnier, d» B. 
VaraeulL 

TELBVISIOi? SUISSE BOMANDB : 
20 ta 25, Za retour du Saint ;-21 ta U, 
Lte o&se&ux as nuit. ' 

Dimanche 3 juin 
" Tgœ-XtlXBSfBOOKO 20 ta. Vi- 
vre libre;.. 21 ta, le Plus, sautage 
d’entre tous r mm de M. Sltt 

TBLE-MONTK-CABLO : 20 ta. Don 
AajgnatT 21 ta. 10, ica Oubliés, film 


Davlea. Bolst. Hatton, Peareall, par tbe Hilllard 20 tasf 

Ensemble. Avec D. James, contre- ténor ; P. EUIott. troutlérea ; 21 e 


peintre qui repue ouvert la nuit ; 23 ta. Portrait d’un chef d'orchestre 


tkls-LCSEMBOUBO ; 2Û ta, Slt- commande, «iw de G. Seaton. 


Vendredi l« loin 
Tele-ldzsmbcVbg ; 2Q b-. Ser- 

gent Anderson ; 21 ta. Trahison sur 


ta, Vftr 
porta. 

Iiwt.wiufl o v i nm» miMaMPB ; 

20 ta. Le oondexgs revient da. culte ; 


xiétSe? a b. 30. Canrfrâ-Sporta. 
tes^vision ' smssac romand» : 


l ta- 38;' Jo yeux pour 
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RENCONTRE AVEC RENÉ GIRARD 


Sciences de l’homme et message évangélique 


(Suite de la page 7.) 

» Mais déraciner les autres, c’est peut-être 
les jeter dans Se désarroi absolu. Sans doute est-il 
seulement possible d’aider les autres à se déra- 
ciner eux-mêmes, c'est-à-dire à participer à ce 
grand mouvement vers l'Inconnu et hare du cocon 
sacrificiel et culturel qui est celui de l'humanité 
depuis des millénaires. J’ai l'Impression de ne 
rien dire qui m'appartienne en propre. 

» A beaucoup de points de vue, je ne me sens 
pas moraliste. Mais J'ai l’impression que notre 
destin est un chemin étroit entre le conservatisme 
qui maintient les rites et fossilise l'histoire et le 
faux révolutionnarisme qui en refaisant de la 
violence, refait d’autres rites souvent plus terri- 
fiante. exigeant plus de victimes que Les rites 
antérieurs. Pour en revenir à la morale, noos 
venons de vivre une époque où elle était non 
seulement rejetée au second plan, mais complète- 
ment niée, en faveur, par exemple, d'une lecture 
— pas toujours très profonde — de Nietasche. 
Avec les réalités de l’univers technologique actuel, 
il est de plus en fri us facile, en transgressant 
ce qu'on appelle la morale traditionnelle, de porter 
tort littéralement — et au sens fort — & son 
voisin. 

» Penser aujourd'hui qu’on peut vivre danv on 
univers sans morale est une absurdité. La suren- 
chère est universelle chez les Intellectuels, mais, 
en France, elle a pris un tour particulièrement 
irréel à partir du surréalisme et elle fait partie 
du discours de gens même qui ont des respon- 
sabilités quotidiennes et qui savent très bien que 
ce discours est irréeL H me semble qu’il faudrait 
briser une fois pour toutes avec ça. 


L’Apocalypse d’hier et d’aujourd’hui 

— Vous dites dans nos livres Que la tech- 
nologie moderne — en clair la bombe ato- 
mique — place l’humanité tout entière 
dans une rituation jamais connue aupa- 
ravant, ceUe d'une impossibilité absolue de 
la violence sous peine d'anéantissement. 
Autrement dit, la prophétie biblique de 
l'Apocalypse est devenue, quotidiennement, 
probable et interdit désormais la violence. 
N'est-ce pas un paradoxe? En fait, la vio- 
lence est partout. Des guerres du tiers- 
monde au terrorisme en Occident _ 

— Evidemment, les situations historiques ne 
sont jamais simples. Je pense que d’une certaine 
façon ce que j’ai dit là. dès 1973, n’était pas 
encore tout à fait vrai, mais va le devenir de 
plus en plus. La violence est déjà interdite, sous 
peine d'anéantissement, entre les super-puissances; 
elle le sera dans un proche avenir à des niveaux 
de plus en plus bas. Ij est bien évident qu’elle a 
tendance à s’échapper, à chercher des débouchés 
là où c'est encore possible. Des bribes de violence 
fusent à travers les interstices. 

» A mon avis. U serait très important de 
montrer aux gens qui prêchent aujourd’hui la 
violence que s’ils peuvent encore le faire, c’est 
parce qu’il y a au-dessus d’eux une violence pins 
puissante qui les laisse faire : ce sont des enfants 
qui comptent sur leurs parents pour ne pas déclen- 
cher la catastrophe. Leur violence a un caractère 
rituel. J’ai l’impression, à en juger par ce qui s’est 
déjà passé, que la situation d 'interdit de la vio- 
lence va tendre à se diffuser de plus en plus 
largement, c’est-àrdire à affecter des niveaux de 
conflit de plus en plus locaux- Par conséquent, 
ce qui se passe aujourd'hui dans l’esprit des gens 
qui n'appuient pas sur le bouton nucléaire — 
Carter, Brejnev, si vous voulez — devra se passer 
progressivement dans des couches de plus en 
plus larges de la population mondiale. Des prises 
de conscience de plus en plus contraignantes vont 
s'effectuer. Les hommes se trouveront concrète- 
ment placés devant un choix absolu. Incontour- 
nable ; apocalypse ou non-violence. 


Sauveur universel ? 

— Face à cette situation, vous enregistrez 
l’échec des idéologies, de la philosophie, des 
sciences de l’homme, et vous nous ^envoyez 
à l’Evangile. Vous faites table rase en 
somme. Et on cous reproche cette incroyable 
audace f 

— Ce n'est pas mol qui renvoie à l’Evangile. 
Ce qui révèle aujourd'hui la pertinence du texte 
évangélique, c’est la science elle-même. Je me 
souviens d'avoir sursauté il y a plusieurs années 
en Usant le titre d'un éditorial du Figaro : «Apo- 
calypse de l’an 1000, apocalypse de l’an 2000. » 
Ce titre m’avait frappé comme quelque chose 
d’absolument prodigieux ; mais le contenu de l'édi- 
torial cherchait à expliquer qu’il n’y avait aucun 
rapport entre ces deux choses ; U était là pour 
rassurer en so mme . Je ne sais pas si ce texte 
a Joué un rôle considérable dans l’élaboration de 
ma pensée, mais assurément ü a déclenché en 
moi quelque chose. Je me souviens exactement du 
moment où je me suis dit : < Comment se fait-il 
que le titre malgré tout soit tellement plus fart Que 
le contenu de l’article, qui ne cherche qu’à le 
démentir? » 

j. Le vocabulaire apocalyptique aujourd’hui est 
quelque chose d’extraordinaire. Regardez comment 
les noms des divinités les plus féroces de la mytho- 
logie sont donnés aux armes nucléaires. Regardez, 
aux Etats-Unis par exemple, le nom des automo- 
biles et leur rapport avec la violence. Notre langage 
parle à chaque Instant de la violence absolue. 
On nous sert des démystifications qui éludent 
l’essentiel — ja bourgeoisie, etc» — mais 11 me 
semble qu’il devient de plus en plus difficile 
d’éviter le niveau le plus londamental, qui est celui 
de la violence. Il suffit de le toucher du doigt pour 
que tout bascule. C’est peut-être pour cela que les 


ŒUVRES DE RENE GIRARD 

— Mensonge romantique gl vérité romanesque. 
Grasset, 1961. 

— La Violence et 

— Débat sur la 
novembre 1973. 

— Critique dans un souterrain, Uôqe d’homme. 

Lausanne. 1976. 

— Das choses cachées depuis ta fondation 
du monde, GraîSaL 1978. 

Quand cas choses commenceront-^ Tel 
quel, hiver 1978 eï printemps 1979. 


vraies questions ne sont jamais abordées et que 
le jeu politique apparaît de plus en plus aux gens 
comme une sorte de rituel vide de sens. 

— Vous, René Girard, vous vous posez au 
contraire en sauveur universel, ayant redé- 
couvert, seul, la pertinence « idéologique » et 
la supériorité absolue de VEvangüe _ 

— Pas du tout. Je n’ai absolument pas de 
recette pour sauver le monde. Ici, je suis obligé 
de répéter ce que je répète tout le temps : face 
à la menace nucléaire, Il n’y a que la pertinence 
du texte évangélique. Seul, il tient compte de la 
violence belle qu'elle est f c'est-à-dire de ses formes 
de propagation dans le monde) et de ce qui nous 
menace dans un univers sans protection sacrifi- 
cielle. SI nous n’agissons pas comme fl faut agir 
pour éviter cette violence, la destruction totale 
nous menace. Je ne dis rien d’autre, je ne présente 
pas de remède. Je renvoie à l’Evangüe. Il est bien 
évident que ce que Je dis est un rappel qui a 
un sens religieux, mais je ne prétends pas être 
moi-même capable d’assumer cette non-violmce. 
Je ne prétends à aucune supériorité. Je dis seule- 
ment : ce texte est là, ce texte nous provoque et 
nous assiège. 

» J’ai l’Impression de désigner du doigt tme 
évidence tellement inéluctable et tellement forte 
que personne ne veut parier du vrai sujet. C'est-à- 
dire que tout le monde se situe aussitôt sur le 
plan de l'engagement. Mais le texte nous interpelle 
en tant qu Individus, et tout ce que je peux faire, 
c'est de dire qü’fl en est ainsi. J’aimerais bien 
qu’on me critique sur l'essentiel, c’est-à-dire sur 
le rapport que Je fais entre le texte de l’Evangile 
et la présence de la violence absolue sous des 
formes très concrètes dans notre monde. Ce n’est 
sans doute pas un hasard si notre culture s’est 
mise à escamoter le texte apocalyptique après 
l’avoir rabâché hors contexte pendant des siècles. 

— Appuyé sur votre lecture non sacrifi- 
cielle du Nouveau Testament, vous dites aux 
hommes : réconciliez-vous, ü y a urgence. 
Avouez que c’est un peu court. On peut 
comprendre qu'on vous accuse an peu par- 
tout d’être totalement démobilisateur, de 
vous évader de l’histoire. On a parfois l'im- 
pression que, pour vous, l’histoire — la poli- 
tique, les guerres, les querelles de parti, 
etc., — c’est une sorte d’entre-deux qui ne 
vous intéresse guère. 

— Je ne dis absolument pas que l’histoire ne 
me concerne pas. Mais ces mêmes intellectuels qui 
répètent inlassablement « l’histoire est tout, Vidéo- 
loçie est essentielle, etc. », parlent en ce moment 
de faillite générale sur tous ces plans-là. Par 
conséquent ils rejoignent le nihilisme actuel, et 
Ils le rejoignent sous sa forme la plus désespérée, 
puisque tout ce en quoi Ils espéraient se révèle 
impuissant Tout ce que je dis,. c’est d’une cer- 
taine façon : « Ne nous inquiétez pas. cette histoire 
a un sens, et même ces défaites ont un sens, b 
On m’accuse de jouer .'es prophètes, et Je ne veux 
pas le faire. 

B Tout ce que Je peux faire, c’est de rappeler 
ce que disent les prophètes : « Vous avez espéré 
dans r alliance avec l’Egypte, etc„ et tout F effondre. 
Mais cet effondrement lui-même est espoir, parce 
qu’il prouve que l’histoire fonctionne de la façon 
dont Yaveh vous a prévenus qu’elle fonctionnerait, b 
A mon avis, ce message n’a jamais été plus actuel 
qu’aùjourd’huL On dit à la fols aux gens : c Tl faut 
rester le nez coüi sur les événements politiques 
actuels b et « Ces événements n’ont aucun sens, 
ü n’y a p bis d'espoir idéologique. » Et on voudrait 
en mê m e temps que. pour nous, le christianisme, 
comme la mode ou le choix d'un lieu de vacances, 
ne soit qu’une vague petite option ; on nous met 
littéralement dans une situation invivable. 

b Pour mot il ne 6’agit pas du tout de rassurer, 
de réconforter, etc. : mais ce qui fait que mes 
livres portent en ce moment, c’est peut-être que, à 
tous ces gens qui sont quotidiennement dans cette 
situation. J'ai cru pouvoir montrer, par mes 
recherches, que les textes dont on s’étalt débarrassé 
en premier lieu étaient ceux quL justement, 
tenaient le coup d'une façon prodigieuse. Plus ce 
en quoi an a mis son espoir s'effondre, plus ils 
apparaissent comme le roc sur lequel on peut 
compter. Ce qui m’étonne surtout, c’est de voir 
certains chrétiens trouver ça épouvantable, mau- 
vais. et d’une certaine façon immoral. Cela montre 
à quel prodige d’inversion l’intellectuel est parvenu. 

» D'ailleurs, je ne me désintéresse pas du tout 
de l’histoire, ni de la politique, ni du journalisme, 
ni des événements quotidiens. Mais je crois qu’on 
ne peut pas complètement priver les gens de 
recul. La seule chose aujourd’hui qui puisse don- 
ner ce recul et cette distance, c’est de dire : quoi 
qu'il arrive, il y a quelque chose qui' est là et qui 
tient le coup. B serait très regrettable que j’aie 
tort. S’il y a une possibilité que j’aie raison, je 
ne vois pas pourquoi on devrait trouver cela 
déplorable. Je ne vois pas non plus en quoi c'est 
démobilisateur sur le plan de ce qu'on appelait 
jadis les devoirs d’Etat ou de citoyen. H me 
semble, au contraire, que ce qui est démobili- 
sateur, c’est le nihilisme, c’est la faillite actuelle 
et c'est surtout l’attitude esthétique devant tout 


La liberté de Vhîstoîre 

— Sincèrement, cous croyez vraiment 
que le monde sera sauvé par une conversion 
sublie des hommes à la non-violence et à 
l’amour évangélique ? Beaucoup de nos cri- 
tiques vous reprochent l’insuffisance, j’allais 
dire évangélique, de votre point d’arrivée. 

— H ne s’agit pas de cela. Je reste bien en- 
deçà de tout ce que disent ces critiques. Une 
fois de plus Je me contente de rapprocher les 
textes. Ce n’est pas moi qui dis « réconcUiez- 
vous », ce sont les Evangiles, et c’est la bombe à 
hydrogène aujourd’hui Quant à savoir si nous 
seront sauvés par une conversion individuelle des 
hommes à la non-violence, je n’aj rien à dire 
là-dessus, parce que c’est la question à laquelle 
il est impossible de répondre s oui b ou a non b, 
dans la mesure où c'est la liberté des hommes, 
la liberté de l’histoire. 

» Je pense que l'offre du royaume de Dieu, 
dans les Evangiles, est toujours une offre hon- 
nête et réelle, en ce sens que, plus la violence 
menace, plus fl est facile d'accepter cette offre. 
L’histoire contemporaine en est la preuve, puis- 
que à un certain niveau — si médiocre que soient 
les hommes qui nous gouvernent — nous en som- 
mes déjà là. Nous n’avons pas le droit de déses- 


pérer, pas plus que nous n'avons le droit de dire. : 
tout va bien, nous pouvons dormir sur nos deux 
oreilles. Autrement dit, c’est la liberté. 

> D’autre part, Je dois ajouter que je ne pane, 
dans mes livres et au sujet du christianisme, que 
de ce qui est Hé à l’intuition sacrificielle. Le 
domaine de 1 a foi demeure et Je n’al pas à en 
parler. Je n’ai pas à parler non pins de la prière, 
ni de la messe, et Je comprends mal qu’on puisse 
me reprocher sur ces points mes sflencea. Je 
parle seulement de ce rapport entre le christia- 


défleiences de cette lecture, dans la mesure où la 
mise en rapport du texte anthropologique et du 
texte évangéliqüe noos oblige à cette lecture non 
sacrificielle. Les exégèses passées tout comme tes 
sciences de l'homme se sont organisées sur l’échec. 

b Mate cet échec aujourd’hui est peut-être 
au bord du succès le pins incroyable du texte 
judéo-chrétien, c’ret-â-diie quelque chose qui, 
ri ans l’ordre du savoir, serait aussi implacable que 
la bombe à hydrogène dans l’ordre do la techno- 
logie. Pourquoi pas ? Evidemment, les conséquen- 
ces sont prodigieuses. Mais l’accusation de décider 
du sort du monde ou te reproche Inverse de ne 
pas proposer de solution me laissent aussi désem- 
paré l’une que l’autre. C’est le porteur de mau- 
vaises nouvelles qui est sacrifié ou le porteur de 
bonnes nouvelles qui est exalté ! De ce priât de 
vue-là. Je ne suis qu’un porteur de nouvelles. 

— En réaffirmant le caractère fonda- 
fentalement diffèrent de l’Evangile par 
rapport i toutes les autres religions, vous 
posez tout de même le principe d’une espèce 
de supériorité absolue de rEvangfle. Vous 
voüà en somme réinventant le triompha- 
lisme de l’Occident chrétien : on vous 
reproche beaucoup cet européocentrisme t 
— C’est une accusation absurde. Ce que Je dis 
au contraire, c’est : personne ne peut parler au 
nam de l’Ecriture judéo-chrétienne. Dans les 
textes de l’Evangile, ce que Jésus dit aux Phari- 
siens, c’est : « Lorsque vous pensez parler au nom 
de ces textes, vous ne voyez pas quTüs vous 
condamnent. » Ce que Je dis, c’est qu’au fond la 
même chose s’est produite pour les chrétiens, de 
façon encore plus paradoxale et saisissante ; te: 
retour de la condamnation est encore plus édi- 
tant, puisqu'ils ont participé à des formes de per- 
sécution — en particulier l'antisémitisme — qui 
sont très directement condamnées dans leurs textes 
sacrés. Donc fl y a un triomphalisme du texte, 
mais du texte geuL ; 

» Ce texte nous accable tous. Je crois quH 
accable toutes les Eglises et tous les athéismes, en - 
révélant sa propre puissance. J’ajouterai que 
l’Occident Joue aujourd'hui, par rapport à la 
planète entière, le rôle que les Juifs ont joué par 
rapport à l’Occident Les Occidentaux sont donc 
en train de devenir victimes -émissaires d’une cer- 
taine façon. L’Occident est aujourd'hui accablé 
et se dénonce lui-même comme la pire des sociétés, 
ce qui me parait aussi excessif que le Irtouiphs- 
llgrne occidental conquérant de la fin. du dix- 
neuvième siècle. De la même façon que te judaïsme 
a trahi Je prophétisme, 1e christianisme sacrificiel 
trahit les Evangiles. Mate S en est portwrr et indi- 
rectement fl est aussi le créateur de cette civili- 
sation sur laquelle nous ne pouvons pas porter de 
Jugement sommaire. Je crois que la violence antl- 
ocddentale répandue aujourd'hui, y compris en, 
Occident, est le double de cette espèce de fri naïve 
an progrès qui caractérisait nos pères positivistes. 


Le scandale suprême 

— Je veux bien. Je dirai même que cer- 
taine intellectuels que je connais vous par- 
donneraient plus volontiers de renvoyer au 
Coran qu’à VEvangüe. C’est la passion occi- 
dentale masochiste pour V auto-exclusion qui, 
récemment, a très bien fonctionné face à la 
révolution iranienne. Certains ont été fasci- 
nés par une révolution fondée principale- 
ment sur le rejet de l'occidentalisation, donc 
les rejetant eux-mêmes. Complaisance sus- 
pecte, certes. Il n’ empêche qu'on peut 
parfois trouver inquiétante non seulement 
la place privilégiée — exclusive — que vous 
accordez au Nouveau Testament, mais aussi 
la réconciliation absolue que vous consta- 
tez entre l’Evangüe chrétien et la c xmnais- 
sance scientifique. Le monothéisme obliga- 
toire a toujours fait peur-, 

— H est bien évident que ma toajectodre tout 
entière aboutit à me faire dire : les sciences de 
l’homme et le message évangélique se rejoignent 
a ujou rd’hui. C’est ie scandale suprême et il est 
normal pour les sciences de l’homme et pour toutes 
les disciplines de s’insurger contre cette affirma- 
tion et de soupçonner là- une apologétique vulgaire. 
Mate, là encore, je ne pan que renvoyer à ces 
rencontres saisissantes e n t r e certaines phrases" 
des Evangiles synoptiques et les mythes du lyn- 
chage, c’est-à-dire à l’ensemble de mon texte et à 
ma thèse du meu rt re fondateur. 

» Les sciences de l’homme, me - dlt-an, . ont 
renoncé depuis longtemps à la capacité de tout 
comprendre. Mais but quoi- est fondé ce renonce- 
ment ? Sur l’échec des sciences de l'homme. Mate ' 
cet échec, dans l’histoire de la pensée, c’est l’es- 
pace de quelques années. Je pense que cet échec 
lui-même est en train d’échouer. On nous dit : . 
U n'y a pas de problématique du religieux en son. 
Mate al vous prenez les grandes monographies 
ethnologiques qui ont été faites depuis fifolinovski 
et qui sont prodigieuses, vous verrez qu'elles 'ne 
peuvent se passer des vieux termes religieux, 
mais qu’eHes sont incapables de les définir, tout 
simplement parce qu’fl n’y a pas de définition 
universellement acceptai*© de phénomènes qui 
pourtant se retrouvent un peu partout. 

— A qui la faute ? A Lévi-Strauss ? 
i r ^ descriptions sont répétitives non par 
la faute des ethnologues mais parce que le voca- 
bulaire n’est pas fixé, parce que noue sommes 
incapables, lorsque nous- nous trouvons devant 
des phénomènes visiblement semblables, de re- 
placer on certain matériau ethnologique sons 
une étiquette Unirerseüemen t acceptable. Autre- 
ment dH. H n’y a pas de savoir ethnologique. 
Mais ce savoir devrait pouvoir se constituer trn 
jour puisque nous avons affaire à des récurrences 
imaaïtrlsées mais certainement pas tmmaita- 
sabtes. 

» Par conséquent, te problème religieux » 
pose, n est normal, devant l’échec de la systém*. 
tlsatlon, de dire : nous avons mal posé te pro- 



blème, ou peut-être n’exfste-t-il pas. Mate, ça 
aussi, c’est une déma rche scientifique, et eUe doit 
faire sa preuve. Autrement dit, lé problème devrait 
réellement s’évanouir. H suffit de lire la littérature 
ethnologique pour constater que, au contraire, 
te problème religieux est toujours là, et quH 


— Certains de nos critique» les pba 
virulents confessent Vhorreur que leur tru- 
. . pin» Fhypgthèse (Fane réconciliation possi- 
ble entre la foi et .Vxnteüüieajoe. Pour eux, 
vous ne seriez au fond qu’un prophète reli- 
gieux déguisé en scientifique gui, au nom 
de la science, rameuterait autoritairement 
le monde autour du Nouveau Testament. 
On vous accuse, par exemple, d’éliminer le 
tragique et toute la problématique de la 
foL. 

— Ce que je cBs n'éSimlne pas te fcraglquft. ici, 
on a affaire à L'opposition, enta* le vieux fidéisme 
. et ]& grande tradition occidentale du rapport entre 
la fri et Inintelligence, n est bien évident que. 
. loin de proposer quelque chose, d’aberrant, je me 
. situe dans la tradition contraire au fidéisme, 
c’est-à-dire dans- l’effort pour réconcilier la foi 
et llnteSlgenoe. Ma te je ne. devrais peut-être pas 
dire cria. ; en effet, fl ne s'agit pas du tout d'un 
. projet, -, riies mol H s’agit <£un aboutissement, ou 
d’une étape. Devant cette formJdfthto encyclopédie 
ethnologique qui existe et que j’ai passé de lon- 
gues années de ma vie à étudier; ja constate 
aujourd'hui qu’elle peut s'inscrire à l'intérieur 
d'une visée chrétienne. 

a Quant à la crainte que l’on poisee entonner 
la religion dans une notxrefie nécessite rationneifle. 
Je crois que c’est lié au dernier avatar d’un cer- 
1 tain progressisme réHgieux qtd, daront l’efîra^ 
drement de là foi, essaie de transformer ceci en 
positivité en disant : « Au moins, noos n’impo- 
soos pins rien à personne^ » Par conséquent, ce 
sont des intentions tout à âit respectables vis-à- 
vis du texte chrétien. Mate fl est tout de même 
paradoxal que des gens -qri ont choisi l’option 
chrétienne se trouvent décontenancés parce qu’elle 
se révéle ptos «xitasdgngurte qu'fia' ne te pensaient. 


. Tout est poBsiblè j 


.. — Le succès subit -de votre 
. en plein désarroi de l’intelligence, vient 
sans douté de ce qifeüe témoigne dune 


miste. Vous dites a* vous rejetez que la 
connaissance majuscule redevient possible. 
v 7: Scandale/ ' , r ' . .. 

- — Aujourd'hui, face à ' la .mort de la philo- 
sophie et Técbec- dès sciences humaines, toutes 
les formes de' christianisme sont en train de 
reparaîtra H y a un christianisme- fldéiste. par 
exempte»- qui s'appuie sur Kant ou un certain 
. nlhflhaate moderne pour dire : au fond, la science 
A-êchooê' à. .trouver l'absolu. Et je suis bien d’ac- 
cord. Donc tout est possible, même le christia- 
nisme. -Mais «n même temps je me situe d^re t 
une ligne beaucoup plug traditionnelle ; je dis : 
'•aî saint -Augustin, les grands scolastiques, saint 
Thomas .d’Aquin, avalent vécu à notre époque 
avec -l'appétit Intellectuel prodigieux qu'ite avaient, 
fis n’auraient . pas négligé les savoirs nouveaux, 
l'anthropologie, l'ethnologie, etc. 

*. D'autre paît, Vhdstolse tous aurait appris 
beaucoup de choses sur les possibilités de dégéné- 
rescence, de déviation du christianisme, de cer- 
taines attitudes qui se croient chrétiennes et qui, 
en fait, ne le- Sont pas. et fis seraient peut-être 
à nouveau aussi ambitieux sur le plan toteflectoel 
et beaucoup plus méfiants sur le- plan- sociaL et 
eoririoglque, mais Us reprendraient le même tra- 
vail à .un autre niveau. Et, sans doute. Je m’inscris 
da n s cette ligne. Autrement dit, ma démarche ori- 
ginelle -s'est voulue libre de toat subjectivisme; de 
tout» morale ou métaphysiqnA Ja -suis .parti, an 
contraire, de la pensée athée, du structuralisme, 
du freudisme. Je me situe et voudrais - me 
considérer comme l’héritier - du freudisme, 
ou . polémiquant avec cette réflexion 
à la façon dont efle-mème. polémiquait avec ses 
prédécesseurs, & avançant vers un but. qui me . 
paraît désormais de plus- en. plus ahcessfbla. Autre- 
ment dit,- il me. semble que c’est vraiment la 
pensée athée ■- la pensée qui a fait 
cette surenchère., .de dApmmiwiqfttt/tfi qui, 
d’une certaine façon,' . retombe sur ja Bible. 
H ue font pas perdre ce mouvement qui est le 
mouvement du début, et 11 fout entraîner cette 
pensée vem sein propre aurtidà. 

Propos reeueiZZfe par 
JEAN-CLAUDE éUIUJBAU»/ 


LE MONDE — 27-23 moi 1979 — Page 15 



AU CONGRÈS INTERNATIONAL DU MOUVEMENT HOMOPHILE « ARCADIE : 


Sous le regard des autres 

Arcadie, le mouvement des homophiles de 24 as 27 mai, ayant pour thème : -Le regan 


LES AVOCATS DE PARIS 
ET U PROCEDURE 
DE RAGRANT DELIT 


Le conseil de l'ordre de avo- 


délits et les études en droit 
pénal comparé qui ont eu lieu à 
ce propos, a confirmé la néces- 
sité d’une réforme législative 


fe. À 


Arcadie, le mouvement des homophiles de 24 an 27 mai, ayant pour thème, -Le regard El LA PKUUvUKt 

s^. te rrSe mp ? M , %s sl rr , h B <> ^! ^ « ragrant délit 

sexuelles les plus importantes du monde, a été h cent cfnt ï oante Participants examineront. 

fondée en 1854. A l’occasion du vingt-cinquième « sous ce regard-, les institutions judiciaires Le conseil de l’ordre de avo- 
anniversairs du mouvement, les « arcadiens - et législatives, la famille, le monde soclo- Sm la procédure de hSaîtfi 
organisent un congrès international à Paris dn professionnel et les autres homophiles. délits et les études en droit 

Ies bonnes volontés Foucault et Paul Veyne, prof es- sexuelle, explique M. Foucault, □ ro pas! P a^onflrm é La néces- 

*"! ““ff* P? ur ré 5 f “ sema an Collège de France, ont ont créé les conditions de la B jté d’une réforme législative 
ff c £ urs J*®® exposé des conceptions plus radl- situation actuelle, encore appa- pour que : 1) g Les personnes 
sciences médicales et humaines, cales. M. Veyne, professeur d'hi- rentes en psychanalyse. Dans le §>/êré es comparaissent devant 
^ tolre r 00141 ™- » démontré que la système du droit ü n'y a pas de UT [ ^ „ e au fond qui. sur la 
< ® u f' P® 1 concluent.- les notion de sexualité au cours dee définition du sexe, ü n'y a. donc dj-mnvriK du varouet et en trré- 
tomosexuete — umffensifs et siècles était aussi mouvante que aucune raison pour que joue iSS^SÜ a coeafT décidera èü y 
gérais — doivent étre acce Ç tés la géographie politique, que les encore la référence à uns iden- „ d'ouvrir une information 
dans la société. Dans «mJnW- frontières des Etats. La clusifi- OU sexuelle. > « Le plaisir, a ZLvow devînt te Mbunïî 
vention. le prof^eur Klota n’a- cation des sexes n’avait pas de conclu le philosophe, est sans %- mi Se lxrr 

t-il pas avoué s’être penché avec réalité dans le monde aStique. passeport » ï? « Indiciaire»- 

lïïffhÏÆ^aSï^a^SS!: L,£ ^' tk ^ d ïï Lénûnin * du Mais si l'homosexualité n’existe 2? Le TïîbuTïï mnÂZnnel 

S^JÏÏMhStîf'iï VtnS: 38£^ n 2££ puüse ordonner l'ouverture d’une 

mones. De même. S cours des nSfsekfn vlde ■ oudaln - 563 Paroles sont information confiée à un juge 

«tables rondes* on a dressé bien ht af u.° creuses, le mépris et l'injure ne d'instruction; 3) Soient claire- 

des paravents pour abriter les ^ mordent plus. Je roi « macho » ment définis les critères du ren- 

« sprays « ^ naralM1, “ SMSgürsifi 
^^JK-iarsrs chr,st,an colombani - p 

î?**?.! ■.«*2 Œ *! WI S“ '«“*■ l'eipreaion fle M veyne, était] 

M- André Baudiy, directeur du admis ; « être sabré > : l’aboml-j 


ont refermé le dossier de la collusion qui real à deux inspecteurs 
centraux des impôts , MM. J eau- Dominique Paoli et Charles Colom- 
bani, de faire à leur grand dam. et en l'absence du principal accusé, 
figure de redettes de Monde du 19 mai). 


Un fidèle, ce M. Laredo, qui, 
entre 1969 et 1976, s’est toujours 
arrangé pour élire domicile dons 


CHRISTIAN COLOMBAN1. 


enregistrait à leur Insu les propos 
compromettants de ses interlocu- 


ses acrobaties financières et Hs- 


a? «JLJEf 6 * 1 ® 1 ? ^ Cotte condamnation de la pas- I 

et à garan- slvlté avait des raisons politiques, 
Ur leur tranquillité. « Vous ne car le passif c’était le * mou»! 


poir, rapporte l'a n i m a t eur de la n'ayant aucune importance. Cette 
« table ronde » : « L'homophile classification, explique le profes- 
so us le regard des autres homo- seur au Collège de Sauce, & dls - 
p hiles ». Le poids des interdits paru peu à peu avec les stoïciens, 
pèse encore et. si nous savons que qui ont établi des systèmes nor- 
y homosexualité n'a pas de fon- matifs • — notamment celui de la 
dement scientifique, dans la vie famille — et prononcé des exclu- 


xi des abominations. EDUCATION 

Plauir sans passeport» DEV anï LE CONGRÈS DE LA FÉDÉRATION LAGARDE 

tte condamnation de la pas- 

i avait des raisons politiques, . , - _ _ 

fi M- Jacques Pelleüer se déclare favorable 
qui se livrant au cu nnih n- à l’apprentissage d’ane langue étrangère 

int^ucune importance. Cette dès l’école primaire 


avant d’étre dénoncé. On ne peut 


chîavel de la finance, mais ils 


malles que parait receler le rap- 
port fiscal. En quelques minutes, 
les ressources mystérieuses de 
l’inspecteur des impôts fondent 
comme neige au soleil. Les ma- 
gistrats paraissent ébranlés 
La partie se révèle moins facile 
lorsqu’on écoute l'enregistrement 
d'une conversation que l’inculpé 


distinctement l'homme d'affaires 
dire : * Mon dossier est nickel, 
tu m'as rendu nickel puis deman- 
der des conseils à M_ Paoli sur 
la manière d’acheter le silence 
d'autres inspecteurs des impôts 
Le prévenu, qui a d’abord 
reconnu que la cassette avait été 
enregistrée i son Insu, affirme 
maintenant qu’elle a été fabri- 


une démonstration du président 
qui ne soit contesté, rectifié, pré- 
cisé par eux. Il ne devait pas 
faire bon tomber entre leurs 
mains lorsqu’ils officiaient dans 
le treizième arrondissement ou a 


De notre envoyée spéciale 


Dijon. — s Je crois que la solu- 


M_ Antoine Lagarde. président 


pos le compromettant lui-même. 

Pour M. Paoli. M. Grazianl 
demande au moins quatre ans 
d’emprisonnement. Pour M. Co- 
lombanj, qui a paru expliquer 
plus dificilement l’origine de ses 
ressources, au moins trois ans. 
Et pour M. Laredo. pas moins 


sexuelle. S’inspirant à 


tour devant les représentants de a attiré l’attention de M. Pelletier 


les° perdîtes s comme les* définit tains as P ects de ^ sexualité. ments français à l'étranger, réu- langues à l'école élémentaire. 

M. Baudry. iont contrainte k se De son coté. M. Michel Fon- nia à Dijcn à l'occasion do coupés Tout g. ae déclarant favorable à 

reemuper entre ena et à élaborer „:Ax » démmtra au moven du * la Fedérauon Lagarde. < Je cette idée. li a précisé en effet, 

un système de défense qui ne fait fn mndïSS eue SSrfsente pense, a ajouté M. Pelletier, vue que la nouvelle formation « ne 

Je plus souvent que creuser récari, dans notoire Ie^oers^M de “ n °”“ P” mir P ra 1°-" de la Umchrrail. chaque année, que 1 

e Vous demandons que les homo- «St réforme des écoles normales, qui à 2 r P des Trcai 1res. On peut donc 

££TwpÏÏ!£nam£e “ iSÎ ™ commencer le 1S septembre, attendre tri, lonplemps 


D’abord sceptique, puis intrigué, 
le président, les lunettes sur le 
nez, se penche sur les tableaux 
de chiffres que lui présente 
M* Christine Coste-Floret. Un 


*W personnes concernées par la E£uOK6à teSSiache de la P°" r Prêter plus d attention a la 
foi antiraciste du l- lufl/ét j5r,s. ïïjuaüté de rhermsphr^ larmalun, des tuteur, en ce 

espüquc un avocat. Mais la mon- iS; ]“ûtre caché de œ »*• concerne les tangues, ajm qu a 


commencer le 1S septembre, attendre très longtemps >. 
r prêter plus d'attention à la 

nation des instituteurs en ce . CATHERINE ARDu n. 


d'instruction en dépit des 


rendu le 23 juin, mais les deux 
hommes comparaîtront à nou- 
veau le 1" juin pour complicité 
d'exportation de capitaux. D'ici 
Jà. le tribunal examinera les 
détournements de fonds pour les- 
quels sont inculpées, ourre 
XL Laredo, douze autres per- 
sonnes. 

BERTRAND LE GENDRE. 


explique un avocat. Mais la recon- i^utrTlexe caShé de ce T* f 0 ”**™* ?» langues, afin qu'à 

naissance juridique ne confirme- dernier symbolisant le faux, le iermB puissent commencer a fL« déclaration» de M. Jacques 
ra-t-elle pas une réalité homo- Smt on lue à enseigner les langues aux cours PHietier, même s'il r.ut v T voir 

sexuelle que d'autres, à la tri- des fins inavouables de débau- moyens première et deuxième qne « simples suggestion* ». témol- 
bune, se sont efforcés de nier. , Lc S médecins et les arTtées - f , L *. secrétaire dEtat a gnent d’on indéniable pluralisme . 

ZL rfî» ZZrZ,tn4*M nZ r a p p e 1 é. d'autre part, que des pédagogique à la tête dn ministère 

idrniïtè expériences de renforcement de la de réduration. Mardi is mai. 

eomplémentelre*, MM. Michel da-hu,t,emc siècle une identité p ^ üèle en aM e„ e rt K. Cbrutte. B«nU.e, «»mp.e»é 


FAITS ET JUGEMENTS 


de la seconde langue. 


DÉFENSE I 


... .... . . „ - . , • Deux collèges occupés : des traduire pai 

Apres des manifestations des ouvners de (arsenal de Cherbourg gg-J*-- dcpu^vcSï 

25 mai, les locaux admlnistiatifF I 

Le lancement du sous-marin < la Provence > fèse'di e cemre' é'vmejùlf U |lS 

de-Mime). Ils protestent contn 
pet rpnnrfp >a fermeture de trois classes dam 

■ 6 r wl lc le premier établissement, deui 


de son secrétaire d'Etat, avait pré- 
cisé deva-t les députés de la tom- , 
ml5Elon des affsLre* culturelles. I 
familiales et aoclaies que renseigne- 
ment d'une langne étrangère dès 
l’école primaire « risquait de se 


Le meurtre 
de deux fillettes 
près de Lyon. 

Les policiers chargés de l'en- 
quête sur le meurtre de deux 
fillette.-» Sylvie Chevillard, sept 


L’Ëfat condamné 
à indemniser un promoteur. 

Le tribunal administratif de 
Rennes a condamné l'Etat à ver- 


de-Mame). Us protestent contre 


De notre correspondant 


augmentation des effectifs par 
classe, vétusté des locaux. • 


Cherbourg. — De violents Profitant de la volonté du pré- ’ ~~ 

affrontements ont eu lieu ven- fet maritime d’assurer la liberté 1 

dredl 25 mal & proximité de dn travail et le libre accès de nni fr'IAKf 

l'arsenal de Cherbourg où enri- l'arsenal. le «noyau dur» des h l/fv/fJAI 

ron deux mille manifestants se ouvriers grévistes s'est, en effet, 

sont groupés pour protester contre rendu normalement dans l’éta- 
la décision des autorités militaires bltssement, à l'ouverture des 

sjsssvvssrs s ssî.îMiJSJïpa A P rls d!x ans de ™ se ou p° !nt 

« mettre en demeure » les per- les abords de la cale de lance- . , m . , .il* • . , 

SSSirsRSâ^S L enseignement supeneur catholique est dote 

^«Kurqéqmvamihherequi- ^ ^ dune nouvelle constitution apostolique 


Après dix ans de mise au point 


NOMINATIONS MILITAIRES îoraqù£"es“frënioKï3i nècerâairS Cité dn Vatican — Jean- Pau] IL La constitution aç raœi- 

nuriinaiiuiu luuiauu aur opérations — envUon deua F" 1 ' n a publié, la vendredi tre donc ferme sur les principes. 

c .._ nrr , nn *iHnn ri^ m TMn centa personnes travaillant par 25 mai . constitution apastoli- mais assez souple dans leur appli- 

de ïa défens? équipe — sOTt arrlvés pour pren- Que intitulée Sapientia Chris tiana cation. Chaque établissement 

StS dre leur service. • Mis en (sagesse chrétienne). Elle concer- devra s'en Inspirer pour élaborer 
^ d^- demeure n, ces personnels ont ne les université et facultés ses propres statuts et les soumet - 
SSîins et mmJnatioiî^ sui- refusé de serendredans les ecclésiastiques, c'est -A- dire les tre avant le 1" janvier 1981 a la 
motions, et nominations sui c SQUS contrainte ». De cent vingt-cinq établissements de congrégation pour l’éducation 

vannes . grévistes ont di«Ç? pays qui « s'occupent par - catholique. Ces statuts seront 

m SERVICE DE SANTE. — démonté la tribune couverte, ticvlièrement de la révélation approuvés ad ex penmenlum pen- 
Sont promus au rang et aux pré- mise en place dans la perspective chrétienne et des disciplines dan t trois ans. 

relatives de générai de brigade de lancement public: ses èlê- connexes ». Ç« nonnes rempla- Présentant ce texte A la presse, 

avec appellation de médecin ments ont été jetés dans le cent une precedente législation, le cardinal Gabriel- Marie Gar- 
genéral. ie médecin -chef des ser- port et incendiés : la ligne de promulguée . en 1931 par Pie XI rone préfet de la congrégation, en 
vices de classe normale Jean- tins, de la forme d'accueil de la 'Deus scientiarum Dominusi, a souligne les trots Idees-clés : 
Marie Domoy et le médecin-chef Provence, a été déplacée et ies inais qui n'étalt pratiquement il La co responsabilité, c'est -à - 
des services de classe normale gendarmes mobiles .environ cinq Plu® er ? vigueur, des dispositions dire une participation des ensei- 
Amaud de Jaureguiberry. nommé cents, ont fait évacuer les pereon- P™? Jsoir f s , ayant 1 f te „ p f, ises S? gnants. dea étudiants et des 
directeur du service de santé nels et dispersé les piquets de a P rè s l€ concile Vatican H. personnels auxiliaires au fonc- 

AntilJes-Guvanc. grève. Un certain nombre de Rarement texte pontifical aura tionnement des etablissements 

‘ _l_ . m êd«.'*n-chef personnes étrangères à. l'arsenal demandé une si longue élabora- dans un esprit « d'attention et 
, Sont, nommés^- m^ec-n-cnei on . à MS affrontements h on. On y travaille, en effet, de respect pour la personne » ; 

de l’hôpital d instruction Itege- j ^P^tlnué jusqu’à la tom- depuis plus de dix ans. Paul VI 2) L'Insertion des universités 
nett« a Lyon, le médecin gène- ^ ^ nuit> fi^nt quelques en avait aprouvê une version dé- et facultés dans la société et dans 
rai Jean-Michel F^irTé , btesés légère de part et^ d'acre finitive qui devait être publiée l'Eglise : 

-eur adjoint du service de santé ^ le 15 août 1978. Sa mort, puis celle 3j La promotion scientifique, 

de la 5* région m il i ta ir e CLyoni, Les travaux n'ayant pu re- de son successeur, ont retardé la qui se traduira par une grande 
le médecin general Chartes prendre i temps dans les cales, publication, d'autant que Jean- exigence dans les niveaux aca- 
Ehrhart : directeur du service ce jgg autorités militaires ont décidé paul IL très intéressé par les d émiques des professeurs et des 
santé de îa force aerienne tac- ^ reporter à une date ultérieure études théologiques, a tenu en- étudiants. 

tique et de la 1* région aerienne ; e lancement de la Provence, qui suite à « revoir attentivement » « Ces nouveautés relatives, sou- 

• Metz*, le médecin généra. Pian- devra probablement attendre la le texte, avant d*y apposer sa ligne le cardinal Garrone, ne 


, s’est formé pour gagner la pré- 
fecture maritime. Les premiers 
incidents ont éclaté peu après, 

I lorsque les personnels nécessaires 


en possession de l’enregistrement 
sur bande magnétique de deux 
coups de téléphoné anonymes 
adressés aux pompiers jeudi soir 


s 21 h 30, à l’heure approxlmj- 


annonçalt que t deux fiUeiit 


dires de l'homme. 

L'autopsie a permis d'établir 
qu’il n’y avait pas eu de violences 


leur avaient été délivrés le 
9 novembre 1973. 

L’operation portait sur l’amé- 


vFLnistère-Sudl. Le 13 octobre 
1976, ]e meme tribunal avait déjà 
retenu la responsabilité de i'Etai, 


De notre correspondant 


çois Scieur ; chef des services prochaine grande marée de Juin 
pharmaceutiques et chimiques de pour quitter sa cale de cons truc- 
la région militaire «Paris), le jj 0n , — R. M. 
pharmacien chimiste général 


1931 ait rendue nécessaire par fidélité plus radicale que jamais 
toutes sorte de changements in- aux fins et à la nature profonde 


leur générai des armées, les 
contrôleurs des aimées Maurice J 


Inspecteur de l'armement, L’In- ! * 
grénleur général de première) 


de 2 Sio tonnes en plongée, évolutions pédagogiques et l'inté- grande fidélité à l'enseignement 
jropiUsion turbo-éleetrlane rèt des Talcs pour la théologie. Le de l’Eglise. « EOe s'appuie neces- 
ehanfrerie Saint-Siège voulait établir des sairemeni, dit la constitution. 


. . . normes universelles et définitives, sur la ferme adhésion à la parole 

upago a» jjats il devait tenir compte de la de Dieu et sur une attitude de 

en œuvre quatorze diversité dss situations locales et respect envers le magistère de 

rtaque de» navires des mutations continues, car c le l'Eglise. » 

i- marin* adverses. temps court ». comme l'écrit Jean- ROBERT SOLE. 
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U urm à Bit de compléter ces (mulri) 
i cene forma avec des boula d'Alragtes, su 
comme scia desquelles peuvent ippirxitrc, 
i cadre, agrandies, des merveilles minérales. 11 




ça les connaît) 

tabellions (Péan 


g 

sa vouer. Ce ne sont là que 

23 



OM de chromes. Un ici travail, à la 1 cnvironnemenr qui esr nus en raient 

lois préparatoire et déjà abomi. s’esc p« les Beats, ks arbres, ks maisons 

exercé sur pins ieurs plans, pour ainsi lilliputiennes, ce sont le* grandes sur- 
dire, par découpages et colliges des faces, où apparemment rien ne k passe, 

aquarelle». qui créent l'univers gentiment sorréel et 

fondamentalement pictural de Lonetre. 

Bon prend ses distantes avant de « 

sonnet la rassemblement final, concen- 
trique, de tant de codeurs éparpillées, E» dépit des matériaux « inhumains > 

d’un océan de verdure semé de tache, ^ rampoaent, il u’y a aucune 

, ... ... provocaaoo chez le sculptures métal!)- 

*“ ' i, ROSETTE BIR (3). tapi» 

nbk.o- A, os, si-il pué. ca dchinli™, ^ riBMl iadoariri. mdù. paLA. 

du naturel à l'artificiel, pour revenir, assemblés de mille manières grâce à une 

en fin de course, par une extraordinaire inépuisable fertilité inventive, boulons, 

retournement de la situation, à une tubes, disques d’ader, pièces de préci- 

réalité réinventée, plus vraie que nature, non mises au rebut— Tour ces éléments 

11 aurait mauvaise grâce à nier sa se nsi- déjà usinés se voient confier de doc- 

peintre danois risque de se voir accoler 
certe étiquette. Penchez-vous sur ces 
pseudo-natures mortes. LUiurion est 
rendue par on savane pointillisme gru- 
meleux- Mais ce qu‘3 n’y * pas d'illu- 
soire, c’est l’homme, l’homme toujours 
invisible et partout présent, d’une 
présence impossible à éliminer, au tra- 
vers des humbles témoins de sa vie 
quotidienne (4). 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

(1) La Dessin. 27. rue Goénégaud. 

(2) Galerie Fabien Bonlahla. 
20, rue Bonaparte. 

(3) Monte-Carlo Soft Art, S7, rue 
Beaubourg. 

(4) Galerie Liliane François, 15, rue 
de Seine. 


particularismes, tout au plus régio- 
naux, est-il expliqué à l’entrée .de 
f'fnzérassanto exposition organisée 
par la chambre interdépartementale 
des notaires de Paris. Le patron offi- 
ciel des notaires est, en fait, saint 
Nicolas, évêque de Myre au qua- 
trième siècle, dont l’Intercession 
auprès de l’empereur sauva de la 
mort trois officiera que la légende 
transforma plus tard en entants. 

Cette précision acquise, le visiteur 
apprendra pourquoi, au dix -septième 
siècle, la - profession ». ou plutôt 
fa corporation, choisit pour emblème 
le gnomon, perfection édulcorée du 
cadran solaire. Qu’il soit sphérique, 
octogonal, cubique ou polyédrique, 
le gnomon est symbole : - De 


Trésors des abbayes normandes 


(Suite de la première page.) 

Il se sont donc mis à près de 
quatre-vingts chercheurs, de Nor- 
mandie, du Louvre, d'ouîre- Man- 
che et d'ailleurs, pour produire une 
exposition qui montre beaucoup 
d'objets avec un remorquable souci 
de précision, pour esquiver finale- 
ment son objet. Sans doute, puis- 
que c'est l'année ou jamais, pour- 
ra-t-on aller voir sur place I es 
ensembles encore débours .les ves- 
tiges ou les ruines de toutes ces 
abbayes qui ont meublé le sol nor- 
mand. Mais on aurait aimé que 
les trésors proposés ne soient pas 
statufiés dans une pareille décence 
muséale et sous les seuls drapés 
de l'érudition- Quelques photos et 
des explications moins laconiques 
que d'humbles étiquettes auraient 
été les bienvenues : si l'image du 
Mont-Saint-Michel, du Bec-Heilouin 
de Soint-Ouen à Rouen, et de 
quelques outres nous est devenue 
familière, les gravures en fin de 
parcours ne donnent guère qu'une 
teinte romantique de ce que sont 
ou furent les autres abbayes. 

Pas de photographies, pas de 
dessins, donc pas d'architecture, pas 
lieu. Après cela, es sdacnyzeo — 
de lieu. Après cela, essayez donc 
d'expliquer ce qu'est une abbaye 
par rapport à une église ou une 
cathédrale ordinaire; et, de sur- 
croît, une abbaye normande. Pour 
s'y retrouver, le seul recours est 
l'impressionnant catalogue (544 p„ 
pleines d'illustrations judicieuse- 
ment choisies). Ou, sinon, pour ne 
pas se perdre, H faut butiner 
d'oeuvre en objet, de charte en 
sceau, de pavement en crosse 
d'abbé, de chapiteau en vierge 
d'ivoire, chacun selon sa passion. 


Paradoxalement, les seules réfé- 
rences à l’architecture, ou plutôt 
à la construction, sont empruntées 
aux périodes qui ont laissé le moins 
de traces, celles qui, au septième 
au dixième siècle, précèdent ou 
subissent les Vikings. Mais la pièce 
maîtresse est déjà, dans ce départ 
austèrement archéologique de l'ex- 
position, un élément « mobilier » : 
l'autel de Ham (679 après J.-C). 
dont l'épigrophie fait un précieux 
outil pour les historiens de la Nor- 
mandie. 

Après les temps troublés de 


dans les dernières années et au 
siècle suivant, une forte simplifi- 
cation, une stylisation qui put aller 
jusqu'au géométrique le plus rigou- 

reU A‘ia fin du XI l« slêde, l'Angle- 
terre semble renvoyer, comme par 
ricochet, un premier apport de 
formes nouvelles, un peu plus 
complexes, auxquelles succèdent 
bientôt l'influence de Chartres, de 
Paris, ou de Beauvais, — c'est-à- 
dire un retour à kj figure vivante. 
Le XIII* siède voit enfin l'avène- 
ment d'un gothique qui reste ancré, 
malgré d'importantes reconstruc- 
tions, dans la période romane. 
Sensible dans l'orchitecture, cette 
évolution est perceptible dans une 
partie des pièces exposées : dans 
la sculpture — et, notamment, 
cette des chapiteaux dont on voit 
de très beaux exemples — mais 
aussi dons l'enluminure des manus- 
crits. L'art passe la main à l'his- 
toire politique et quotidienne des 
abbayes normandes. 


Cïtte partie de l'exposition, qui 
part du XI" siècle et se prolonge 
jusqu'au XVI", présente, prises dans 
un vaste flot d'érudition, quelques 
pièces assez impressionnantes. Par- 
mi les chertés et archives, la 
charte de Charles Je Simple 1918), 


cefle de kl fondation de Saint- 
Désir de Lisieux par Guff tourne le 
Conquérant, le collutoire du Mont- 
Sai t- Michel, et presque tous les 
manuscrits, souvent exceptionnels, 
tant par leurs peintures que par 
leur Intérêt historique. Parmi les 1 
sculptures, l'œuvra la plus mar- 
quante est sans doute la vierge à 
l'enfant de Narre - Dôme de Cail- 
lou vtfle (vers 1300), et l'or trouve 
son compte avec la châsse de 
saint Taurin (XIII" siècle). Un Im- 
portant travail enfin a été fait sur 
les crasses et, surtout, sur les 
pavés de céramique médiévaux. 

Quel que soit son charme anec- 
dotique ou esthétique, la suite de 
l'exposition, qui conduit jusqu'au 
XIX* siède, est d'un Intérêt moin- 
dre. Passé la « Convention de saint 
Augustin > (tapisserie exécutée 
en 1645), passé le « Portrait de 
Dom Louis Baudouin du Basset », 
P- Jean Restout, on secroHOit da- 
vantage chez un antiquaire de haute 
qualité que dans le fil de cette 
exposition c à thème », magistra- 
lement dose por quelques souve- 
nirs scolaires de Thérèse Mort in, 
lo future sainte Thérèse de Lisieux.. 


★ Rouen, Musée des antiquités. 
98, me Beauvolalne ; Jusqu’au 
2 Juillet. Caen, château de Caen, du 


contrat. » Il fallait le savoir. Comme 
il fallait savoir que l’usage des jetons 
remonte à 1816 quand, le prix des 
chandelles dont on les gratifiait jus- 
qu'alors ayant diminué. H fallut, pour 
Inciter les notaires i faire acte de 
présence aux assemblées, les récom- 
penser par ces petites médaillée. 

Le rassemblement des objets mon- 
trés Jusqu’au 29 mal sur les riaux 
mêmes du vieux CtiSrteiet — où les 
notaires ont leur « hôtel » depuis 
Saint Louis — vaut la visite. De belles . 
pièces de collection ont été prêtées, ' 
les Archives nationales, la Caisse des j 
dépôts, ont accordé leur concours, j 

A côté des tableaux et de gra- 
vures parfois drolatiques, on trou- j 
vers quantité de manuscrits à regar- 1 
der de prés : ainsi le testament de j 
Victor Hugo ou celui d’Hector Ber- 
lioz, les contrats de mariage de ] 
Molière, de Mme de La Fayette et de 
Mme de Sévigné, tel acte enregistré 
par Ronsard commandant son car- 
rosse, ou tel autre parchemin consi- 
gnant la vente des neiges de la 
sierra Nevada, des neiges seulement, 


De rares Incunables ont été sor- 
tis des réserves, le musée Carna- 
valet a confié un costume. De P ré- 
el bu ses serviettes repoussées, des 
écritoires portatives, voisinent avec les 
fameuses chandelles inventées pour 
las ventes. Dans la dernière salle, 
un terminal d'ordinateur : les no-, 
tairas, témoins qui savent changer, 
demeurent les « alités de la vie quoti- 
dienne » (montage audiovisuel à rap- 


Jazz ■. .. 


Chanteuses noires 


La tradition des grandes chan- 
teuses noires est une des formes 
les plus populaires st les plus 
vivantes du Jazz; Avec' Evetyn 
Btakey (à la chapelle des Lom- 
bards) et La Verte (au 'Théâtre 
Campagne-Première), le genre se. 
perpétue, maie le style se . renou- 
velle. 

La virtuosité vocale, le phrasé 
souple, la' pureté d'EHa Fitz- 
gerald ou de Sarah Vaughan 
ont fait place à r énergie, -aux. 
fureurs et aux cris, & la sau- 
vagerie. La» unes chaînaient, 
caressaient, ensorcelaient. Les 
autres bousculent provoquent 
prennent & bras le corps la mu- 
sique • et le public. H . est vrai 
crue, entre-temps. Il y b au. 
parmi d'autres. Ray Chartes, ea- 
rodess'e sans apprêts, .sa 
violence. 

De son père, te batteur Art 
Btakey. fondateur des Jazz Mes- 
senger». Evefyn BlaJcgy. que l'on 
entend à Parts pour la première . 
fols, e la puissance et la vitalité. 
Bis en e aussi l’humour. Ella 
chants le blues, la romance, 
et aussi — hérédité oblige — 
la - eoul muBlc ». EHe passe de 
le Joie & la tristesse, de la 
tendresse è la dérision, dans- 
un mouvement qui emporte tout. 
Excellemment accompagnée par 
une formation de quatre femmes, 
dont une planiste remarquable, 


Sert ha Hope. et une - batteuse » 
très sûre. Paul a Hampton. efte 
éveille, de s» voix bien tim- 
brée. des forces primitives. 
Evelyn Btakey est encore è la 
recherche de sa vole propre et, 
el le « business *• ne s’en mêle 
pas. elle le trouvera : sa per- 
sonnalité est déjà fort affinée. 

La Velle continue, erte aussi, 
d’explorer tes uiffler chemins de 
la musique. Depots - qu’on l’a 
découverte su Sheraton. » y a 
près de deux ans. on a appris 
À connaître cette chanteuse et 
planiste au tem p érament si ri- 
che, qui arrache - d’efle-même 
- des accents déchirante et géné- 
reux. A la chapelle des Lom- 
bards, ou défaut de Tannée, bHb 
jouait en trio (le htonpo daté 
•21 -22 Janviet?. A Campagne- 
Première. un trompettteto-flOtiste 
et un percussionniste (Us s’ap- 
puient Longinau Parsons et 
Sydney Thkxn) se sont -Joints 
au groupe (Sylvain Marc à la 
basse et Menu Katché A la 
batterie). Us apporteftt une ryth- 
mique plus variée, plus -afri- 
caine », et une raison supplé- 
mentaire pour La ,VeHe de mon- 
trer Tétendue de son registre, 
dans urieabâoîua liberté. 

THOMAS FERENCZI. 

★ CfcapaDa.: da ' Lombards, 

22b.-e. .y, . 

★ ThéAtre Campagne Pie- 


fflu/îque 

L’Ensemble vocal d’Ile-de-France 
dirigé par William Christie 

Après le vaisseau de haut bord bîiothègues privées, èt en partlcu- 
de la Chapelle royale (le Monde Her chez le cardinal Barberinl 
daté 29-30 avril). Ylnstitut de pour les trois pages superbes de 
musique et de danse anciennes de Luigi Rossi (1598-1853) que Van 
Y Ile-de-France, dirigé par Phi- est en train.- de vraiment décou- 
lippe Beaussant, lance tme fine vrt r hors des dictionnaires et des 
goélette, Y Ensemble vocal d’Jle- encyclopédies : le malicieux Tre 
de -France, qui a donné ses pre- Don aeUetee, une . Serenata amou - 
mien co ncert s publics parisiens rente qui ■ glisse de Vhumàttr à la 
mercredi à Saint - Julien - te - passion . la plus profonde, et un 
Pauvre : sept jeunes cha nt e u rs madrigal. Ml son fafcto netnlco, 
français, qui -se vouent au râper- terrible ser mo n de . carême . d'un 
foire baroque, sous la direction ' baraqué frénétique l 

^vee de très belles pages de 
claveciniste américain William caldara et de PriuU, le Lamenta 
deUa ninfa de Moateoerdi témai - 
gnait de la pureté stylistique (en 
ÂSfïUÏÏLiSS 2? îfü ’nSmc Umu que de la linesse tn- 

roqua qui donna à chaque mot sa 
e*UVî3£ courbe, mm balancement, «m 

tremblement de vie) de cet cn- 
ISSYSSI-JTZ.. ïî. HSS2SSI «rrMe, /ort iohmevt accompagné 
0™*’ etodrvman» an- 

chanteur est à découvert. „ 

Douant Ticonoetaee da ta déli- J} J* /uudru sat manquer le 
dente igltee grecque, cm travail 3?ïïn2%!f°!l 


même temps que de la finesse ba- 
roque qui donne à chaque mot sa 


MATHILDE LA BARDONNIE. 

* 12. » venue Victoria, place du 


lignes mélodiques épousant vo- 
luptueusement le cours du lan- 
gage, ses rythmes, ses sentiments, 
pour donner à la parole poétique 
une amplification admirable. Et 
pourtant ü Vagissait pour la pla- 


II ne faudra pas manquer le 
concert qtfüs consacreront samedi 
à la musique française, avec le 
Cantique de Moïse dé Moulimè, et 
des airs de cour de Michel Lam- 
bert, dont les secrets d’interpréta- 
tion s’étaient perdus jusqu’à ces 
dentiers temps (1). 

JACQUES LONCHAMPT. 

(1) A Suint - Julien - le - Pauvre, 
tÊtsaeOL SS mal. è 21 heana. 


Théâtre 

«les larmes amères de Petra vob Kant» 

à Amiens 

Mettant en scène à la maison A Amiens, Petra, c’est Gerte- 
de la culture d’Amiens les Lar- viève Page ; femme c arrivée », 
mes ameres de Petra von Kant, autoritaire mais blessée. Elle 


inotei 


der. Dominique Quehec s’éloigne parois transparentes, de mo- 
dèlibèrèment du modèle original quettes veloutées, de soles en ca- 
déplace les caractéristiques des maleo, superbe décor de Yannls 
personnages, les motifs de leurs Kokbos hanté par une ombre 
comportements. La Petra de noire, une secrétaire-esclave ado- 
Passbinder est Quelqu'un qui se rente, matée dans le silence — 
regarde, se surveille, se projette Anne Waziemstcy. merveilleuse- 


4 Est-ce que 
ta m’aimes ? » 

tamUle, l'exploration -hasardeuse do 
vide entre les antres et sol, entre 


entendu, affadit rengaine existe»- ( 


tu m’aimes? i, titre da Spectacle. I 


rel ate, laissant filtrer ont Inquiétude 
qui ne nous apprend rien. H aurait 
fallu aller plur loin, Jusqu'à la 


[Variété/ 


autour de laquelle elle a oons- 


affeetlve de Petra est une 


L’expérience avait bouleversé le lan- > 
gage et sa fonction, mais est entrée 
Sans une impasse; il est trop têt 



de travestissements et de men- ment aigu, arrive une jeune fille 
songes, royaume sous vide. Bile fruste et jouisseuse, Hermine 
s'invente une passion dont l’objet Kharageuz. qu'elle adopte comme 
est évidemment un leurre, an re- si elle voulait réussir ce qu’elle a 


entre les deux femmes relève du 
désir maternel dans ce qu’il a 
de narcissique pour l’une, de pe- 


Hedi Guella 
an Palais des glaces 


YTANDAimN 

le» spe c t a c le » «TYvaa - Danon sont 
chaleureux, drôles, . dynamiques et vivi- 
fiants. Après le GsS de U Gare, pois 
le Théâtre de la Ville, le voici à présent 
an Théâtre de la Gaîté- Montparnasse 
avec «es mots tons de vie, de légèreté 
à dé tendresse qui se nurieot à ses 
propres musiques — Dsnria est un 
gçréd m Q odiw e — ou à celles de Ber- 
nard Lober, d'Alain . Le Donarin on de 
Gérant Joùxnhésc. 

On connaît bien à présent 
chansons d'y van Da non où s’exprime 
une tome souriante de difficulté de 

simples qne l’on n’a pas tellement 
Thabhnde- de voir vivre 'dans les dus- 
aaha : U Portugaise, la . Metmenée, 
Mains*» botu-b* cousue et sajonxdlnu 
lu Mmes dam lu poches tout ter fêta, 
où l’on retrouve û même justesse de 
ton,, la même sensibilité, cette façon 
pudique de terminer eu - forme de 


sent pour l’autre. Le passage de 
la jeune fille — tel celui de Te- 
rence Stamp dans Theorema — 
lait voler en éclats la prison 


ses masques, lucide, Petra est 
prête à vivre, 

Geneviève Page montre par- 


â s’accepter vulnérable. Le spec- 
tacle est monté avec beaucoup 
de soin et de clarté, de mesure 
juste, très bien joué, nn peu 


faut se retirer de la mémoire la 
rage désespérée de Fassbtnder. 

COLETTE GODARD. 

-Jr Am lésa, Maison de 1s culture. 
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SPORTS 


Un Suisse devient pour b première fois champion d'Europe 

Au cours de la deuxième journée des championnats d’Europe. En revanche. le • génie des clés de bras-, Alexander Yatskevitch, 
disputée vendredi 25 mal & Bruxelles, l’Allemand de l'Est Harald facile vainqueur l'an passé des moyens (moins dé 86 kg), n’a pas 
Heinke a conservé son titre des mi-moyens (moins de 78 kg’l en pu remonter sur le podium dont la plus haute marche est désor- 
dépit de la vive opposition du jeune Soviétique Sjopa Habarelli. mais occupée par un Suisse. Jurg Ro e thlisberger. 


ICARNET 


Bru xel les. — Et dire qu’on r> e noJ . r « en vr»vp «nprinl çu'Alexander Yatskevitch, oet 

vante les Français moyens! Et ue norre envoyé spécial ingénieur binoclard, grand mai- 

vs r^p^iftsrî 

ïKSiSSr'teSfîîïi'SÏ ^ik b S^ et pÆ s £iî^ ,i â î £ ^ JSS^^im^dSSlÆ 

denuis & la retraite de Jean-Paul' P rendre 1* Ie Ç° n du redoutable plupart de ses adversaire. En ^ jf 

SEh? U nVTMT cSf £85 Allemand de l’Est Detlef Ultsch. clair, capable du meilleur, U a 

Stérorie, dLfrmaî? ïïïïée « » Bmf. U n> pas franchi le cap des fait te pire vendredi et U s’est TT gj >« “**£°*f «“S? 

deux ‘moins de 86 kg et moins Poules éliminatoires. S^avÆ'^bl^'tofdü P B^ trouvé la Médaille d?bronze des 

de 78 kg), de champions natlo- Chez les ml -moyens. Bernard JJP? Lïïïr iî l -iîSrjïïn mi-lourds dans une pochette sur- 

naux capables de s’imposer au Tchoulouyan. deux fols médaillé ^ pSaT-T JStadt pSTanSs le 

niveau international. de bronze dans cette catégorie, PJJ® jg Stw/fîS 1 mT ^dou table Yougostere, devenant 

Parmi les moins de 86 kg a restait le meilleur atout fran- gE»® ïïdïSît ' Si le premler aS pTréTun 

mise au piquet pour msubordi- çals. puisque Gibert. malgré un cSSSL^SSSir bm®I 1 rtml titre de champion d'Europe? 

"Æ ^ ta^da^TdS SSori^où^^ De même, dans la (Ségorfe 

Tnppet. le baroudeur de des stages répètes du Japon. j-, d ’ e 7R jht™ n> sbvié- 

I'AjCAB, avait laissé aux sélec- n’avait pas réussi & l'inquiéter! J** " C *A S Nommaient il y a HabareHL le Rou- 

tlonneurs le choix entre deux ti- Mais le judo de . Tchou ». qui ^Séder^ BomSS L mïS MlSatec^ Si et le iffi- 

tulalres du Racing, un ancien est base sur une combinaison concéder a Bonn wusa Jeuneese rrîr Gnenrmil pTirov tmis 

videur de boîte de nuit. Michel malicieuse de fauchage de jambe 3011 manque dexpénenoe à ce ~°T 

Sanchis. et un fils de famille, et de projection par les épaules, niveau de compétition. On peut ri^Tvin^m^rri 50 ^ 

Bertrand BoneUL Us ont préféré est aujourd’hui sans secret pour "PMObM lL4me -’où 5 btaé~- M Si'Sf <£t !Sd« 

■ ficie néanmoins des conseils de qualités exceptionnelles de cou- 

UflArrn ATT Jean-Paul Coche — de préfé- rage, de technique et de riels- 

i? UUIdAUi rence à Paris, ou bien lui faire tance. Le bon dosage d’un tel 

grief de son manque de tempe- cocktail de médailles est sans 

rament. doute difficile à déterminer, mais 

u____ _U_:„ Ce serait, au bout du compte. U faudra que les Français le 

lionne attaire pour OtraSDOUI ^ méeonnaitce l'évolution de ces trouvent s’ils veulent reprendre le 

* catégories où. jadis, les hiérar- ch emin de la victoire dans ces 

Dp nntrp pnvnvp «nérinl chies restaient longtemps stables, catégories, 

ue norre envoyé spécial a mait pensf ^ seconde ALAIN GIRAUDO. 

Nancy. — Un œO sur 1e terrain, dredi 1" Juin. R faudrait désor- 

l’orellie au transistor, c'est ainsi mais un double faux pas à S trafi- 
que beaucoup de spectateurs ont bourg pour ne pas être champion 


tance des matches-clês qui se Strasbourg. L’oreille au transistor, 
jouaient vendredi 25 mal. Ren- donc, on a d’ailleurs pu croire, 
contres décisives, aussi bien pour à la mi-temps, que les choses 
la conquête du titre national que prenaient cette tournure. Aussi 
pour la menace, à propos des bien pour Nantes, qui menait 
matches passés, de relégation en 1 à 0. que pour Saint-Etienne, 
deuxième division l’année pro- qui pouvait se prévaloir du même 
chaîne. bredouille <o-0>. 

Et ce qui était vrai pour une A ce moment-là, les chances 
bonne partie des spectateurs alsaciennes semblaient réeüe- 
l'êtait encore plus pour les entrai- ment compromises, et elles l’au- 
neurs sur les bancs de touche. A raient été effectivement si Nantes 
Nice. Bordeaux et Nancy, rien et Saint-Etienne avaient su faire 
d’essentiel n’a ainsi échappé à une aussi bonne garde que Stras- 
Jean Vincent, Robert Herbln et bourg devant leurs buts en 


CATASTROPHES 


Aux États-Unis 


Aucun survivant 

parmi les deux cent soixante-dix occupants 
du DC-10 qui s'est écrasé près de Chicago 


L’accident du DC-10 de la compagnie American Airlines, qui 
s’est écrasé près de Chicago, le vendredi après-midi 25 mai, et 
Jean Vincent. Bobert Harbfa et bonis devant leurs bute en ^ a cmt J >*, ““T*, 11 ” *"?* ““î "SS",? 1 ? Personnes, est le 
Gilbert Gress. Au fur et à mesure deuxième mi-temps. Les deux P^* 13 grave de ITiistoire aérienne des Etats-Unis- 
que le temps passait, chacun a pu buts marqués après 1e repos par L’appareil transportait quinze et l'enregistrement des conversa - 
évalua les chances, pour son Bordeaux et celui marqué par membres d’équipage et deux cent tions de la cabine de pilotage bot 

équipe, de prendre part, la pro- Nice laisseront sans cloute beau- cinquante-cinq passagers (dont été récupérés et seront d'une lm- 

c haine saison, à la Coupe d'Eu- coup de regrets a ceux qui étaient onze étrangers, mais aucun Fran- portance capitale pour l’enquête. 

rope des champions, la plus hup- lances a la course au titre. çals. semble-t-il i qui s’en allaient ________ 

pée des trois compétitions pour FRANÇOIS JANIN 1 u 1 


moment où toutes les rencontres 


avait fait la bonne affaire, après 'Nice « Nantes 

son match nul à Nancy (0-0). ‘Bordeaux b. Saint-Etienne .. 

Nantes tenu en échec à Nice *f ®!jL" £î? n “ 0 

il à 1) et Saint-Etienne battu à .* SSE i. T.f!ïfi ü 

Bordeaux <2 à 1), l’avance du -soc h aux b. Metz"!!!.’!!!!!”.”! 

club alsacien était de deux points ‘Marseille b". Nîmes”"”..’ 

sur ses adversaires les plus dan- «Valenciennes b. Reims 

gereux : de quoi être & l'abri en „ ciMsement : 1. Strasbourg. 52 
théorie de toute mauvaise sur- j- . et «*; » 5 e ' 

prise au cours des deux dernières -’ «oxd«ux » ■' c ) is i^vSf ' 
journées du championnat, qui et Angers. 23 ■ H.Valen dénués 
auront lieu mardi 29 mal et ven- 19. paris F.C.. 25 ; 20. Reims, i 


end du Memorial Day. H n’y a 
aucun survivant- Un porte-parole 
de Playbcy a indiqué que le dlree- 


1 épouse, la romancière Judith 


SIX GRANDES 
CATASTROPHES 


AUTOMOBILISME 


AMÉDÉE GORDINI EST MORT 


La passion du « sorcier » 


1-0 L'avion S est écrasé à 800 mètres d’Ermenonville, près de Puis. 

*-• environ de l’extrenuté de te piste «o7 sfeoiiw nft 

I’S de l’aéroport de Chicago O'Hare, £ , L SortefL mllf- 

«bi^i.'m pi Ie Jl“ S”™ 1 , du ^“fe- elers ,J, «rroinitaS a-™ iL. a, 

lat-îîSSiv. m s’envoteit en dneçtion de „. te ..ÏTa, à i-on,w. ae 

i.t, ,1 nyon. «; Los Angeles. Des le décollage. cette cuutropBe. 

..) 15. uval. Nice le réacteur gauche de l’avion a 

Valenciennes, 2fi ; dégagé Une épaisse fumée. Ont an cours des trois dernières 
20. Reims. 17. précisé plusieurs témoins. II s'est années, plaideurs accidents ont. 

alors détaché de l’aile et est causé la mort de plua.de cent 

tombé sur la piste même. Le eümuante paangen : 

DC-10 n 'était alors qu'à environ — 19 septembre 1976, un 

200 mètres <600 pieds) du SQL Boeing 777 de la compagnie Tor- 
il a pivoté sur lui -même avant tun Alrllnea s'écrase prés dls- 

d 'exploser en s'écrasant à terre. parta (Turquie) : 164 morts ; ’ 

Les débris de l'appareil se sont _ „ AlIX 

2i r U î?,A terraln ,î? ,avl f tl0 2 désaf ” Boeing .747 entrent en’ colUxlon 
éparoillés. an milieu des flmnnies, m u pute d. Loi Rodéo, i 
£ecte en borture d'un quartier de xeneriio «tenuio» : se mono ; 
banlieue très peuplé du nord- 


sur la piste de Los Rodéos à 


l bordure d’un quartier de Xenerlle (Canaries) : 5*2 morts; 


On apprend la mort, à allaient très v ! ie faire la lot dans 
l'âge de soixante dix-neuf tes courses de formule 2. 
ans, d’Amédée Gordini. Avant même d'accéder à la 
Ingénieur de l’automobile, tormula 1 sous sa seule marque, 
dans une clinique pari- Gordini avait eu la tlerté dé 
sienne, des suites d'une confier ses volants aux as de 
longue maladie. r époque, Jean-Pierre Wlmille 

Une grande silhouette légè- ( qu i se tua A Rosario en 1948) 
rament voûtée, au masque ou Juan-Manuel Fangi 


humant l'huile de ricin 
contemplation de sa; 
places qui jappaient 


en 1950). Son - écu- 
dans la rie • d'alors comprenait le gru- 
me no- tin des pilotes français : Manzon, 

u pad- Trîntlgnam, Simon, auxauels 


ouest de Chicago. Deux personnes. 


décollage. II a alors demandé par 
radio a l'équipage : u Vo* 291, 
désirez-vous revenir et sur quelle 
piste » ? Mais il ne reçut aucune 
réponse. Le porte-parole de la 
FAA a précise que la boîte noire 


dock : telle est l’Image familière allait bientôt s'ad/oindre Jean 


plupart des circuits français. 
Gordini était passé, sans pro- 
blème. au « ? titres - de ta for- 
mule 1, et même à un -3 li- 
tres • i direction centrale pour 


SIX ANS APRÈS L'ACCIDENT DE NANTES 


Les parents des victimes 
n'ont toujours pas été indemnisés 

Six ans après la catastrophe c Au début de cette année. 


aérienne de Nantes — soixante- 


N6 à Bazzano le 23 juin 1899, 
ami des frères Maseratf, autres 
• sorciers *bolognals, il était venu 
s'installer en France vingt ans 
plus tard, à rèpoque où Ettore 
Bugattl usinait, à Molshelm. des 
pur-sang qui trustaient les vio 
foires. U avait couru le Bol d'or 
è plusieurs reprises avec Scar- 
ron et Veuillet, puis s'était dis- 
tingué à Montihêry et au Mans. 
Jusqu'à ce qu’au lendemain de 
la guerre fl montât son 
atelier du boulevard Victor où. 
à son tour, il allait pouvoir, 
grflee à l'assistance industrielle 
de Sïmca, grâce aussi à des 
mécaniciens, des dessinateurs, 
das tôliers Incomparables, fabri- 
quer cos petits bolides azur qui 


l'équipage Behra - Simon aux 
Vingt-Quatre Heures du Mans. 

En 1957, Amédée Gordini se 
tournait vers la production des 
automobiles de série * amélio- 
rées. pour le compte de la 
Règle Renault : le résultat était 
la R ê « Gordini -, puis la R 12, 
enfin la V 8 3 litres de la spé- 
ciale Renault A-220, qui étaient 
fabriquées dans P usina de Vlry - 
Châllllon. 

Malgré son allure de grand 
vieillard sceptique, Gordini sa- 
vait entretenir chez les autres 
ta passion de fa mécanique qu'l/ 
garda chevillée au corps lusqu'à 
son dernier souttle. 

OLIVIER MERLIN. 


part de sa volonté de s’en tenir 
au règlement de 50 % du montant 
des indemnités réclamées par 
les parties en cause », lndlque- 



avait eu lieu alors que 1e disposi- 
tif de remplacement des contrô- 
leurs civils (en grève) par des 


d’enquête, publié au Journal offi- 
ciel du 1 er mars 1376. avait conclu, 
sans méconnaître les. responsa- 


â proximité d’un carrefour de 
routes importantes. 

Dans une lettre qu’il vient 
d adresser au Monde, le cabinet 
britannique Beaumont and Son, 
qui défend les intérêts d’Iberia et 
de ses assureurs, s’étonne de 
l’absence de règlement financier. 


Beaumont, c’est que la procé- 
dures juridiques entamées contre 
le gouvernement français s ont 
bloquées par les pouvoirs publics. 
Le juge d’instruction de Nantes 
est incapable de conclure car le 
ministre français de la justice 
s’y oppose » A son avis, il n’y a 
pas de doute que ce refus est le 
résultat d’une intervention du 
ministre de la défense. En blo- 
quant le cours de la justice, les 
autorités françaises veulent, se- 
lon les avocate britanniques, 
forcer les plaignants à accepter 


Mire au déeè* de. . ... . 

ML CIande BBIXANGEB, 


président dD- conseil' 

, d'Mtznmistratlao, 

directeur général 
du e PâzWan libéré *. . * 

• ■ président 

■ de la- Fédération Internationale' 
Ma éditeurs da journaux (FX&J.l, 
une cérémonie du. Bouvesj* réunira 
ses amis autour . 40 pasteur Albert 
6 ralner, rie mardi 23 mal k 9 heures 
JJ l 'ég Mg-évm igéHque luthérienne. 


*7 - vrausenque ruiaeniura 

34, rua Pwrrs-Nlcole. Farts (S*); 









EUROPE I 


ETRANGER 


La- Grèce,' dixième membre 
du Marché commun 


Deux textes ont déjà été signés . 
par M. Jean François-Poncet en 
tant que président en exercice 
du conseil des ministres de la 
Communauté, concernant l’adhé- 
sion de la Grèce, l'un à la CECA, 


U CONFERENCE DE l_A CNUCEO A MANILLE 

Les pays de TQPEP ont réussi à empêcher l’inscription 
de la question pétrolière à l’ordre du jour 


U Cil. VA FINANCER 
UN PROGRAMME D'AIDE 
EN FAVEUR DEL'OUGANDA 

(De notre correspondant) 
Bruxelles {Communautés euro- 
péenneaj. — La Canmxmautié eu- 
ropéenne va financer ' un pro- 
gramme d'action à court terme 
en faveur de l'Ouganda. d*un 
montant de 20 wiiuinn» d’unités 
de compte (116 millions de 
francs). Tel est le principal résul- 
tat d’an© mission conduite par 


Les grandes lignes en sont les 
suivantes : 

• INDUSTRIE. — Depuis V ac- 
cord d'association de 1961 entre 
la Grèce et la CZE., les droits 
r de douane et lés contingentements 
des produits grecs à destination 
de la Communauté sont suppri- 
més. 

Les droits de douane — d’un 
niveau moyen de 15 % — appli- 
qués par la Grèce à 38 % des 
importations en provenance de la 
C.E.E. seront désormais élimi- 
nés en six étapes sur cinq ans. 


Manille. — La question de l’énergie, et par 
conséquent des prix du pétrole, ne sera pas 
discutée à la cinquième conférence des Nations 
unies sur le développement (CNXJCED). La 
résolution déposée le 26 mai par le - groupe 
des. 77 * ne fait aucune mention de ce pro- 
blème. Elle marque surtout l'échec de la ten- 
tative du CostarRlca et de onze pays latino- 
américains qui menaient un combat énergique 
'et opiniâtre pour forcer les pays de l’OPEP à 


Inscrire cette question & l’ordre du Jour de la 
conférence. 

Les « contestataires - latino-américains 
demandaient en particulier que les nations pro- 
ductrices de pétrole les consultent avant de 
fixer leur prix. Cette demande a été considérée 
d'entrée de jeu comme Irrecevable par les pays 
de l'OPEP. qui dénonça Sent eu outre les 
manœuvres des pays industrialisés tendant à 
diviser le tiers-monde. 


[ L'inflation dam le monde 

HAUSSE DE 1,1 % EN AVRIL 
AUX ÉTATS-UNIS... 

Washington (AJ? J*., Reuter ). — 
Le coût de la vie a augmenté de 
1.1 % en avril, à la suite d’une 
hausse de B % des prix de l'es- 
sence. C’est la plus forte augmen- 
tation mensuelle enregistrée de- 
puis celle de 7,3 % en mars 1974. 


paraîtra progressivement en cinq 


barrières aux échanges seront éli- 


haut fonctionnaire de - la I minées en cinq ans ï ipate 


commission européenne, M. Vin- 
cent, qui vient de séjourner à I 
Kampala du 21 au 24 mat. Ce 


au lendemain du changement die 

Le programme d’action dont le 
principe vient d’être décidé a : 
pour objectif d’aider les Ougan- , 


des équipements pour les télé- 
communications afin de réparer 
les centraux et les lignes 
détruites, du matériel de travaux 
publics, des équipements pour; 


dais ne soient apparemment pas 
très demandeurs en la matière) 
sera également fournie. 

M. Vincent a délibéré avec lès 
autorités ougandaises du contenu 
de la « troisième phase » de 
l'aide communautaire. JQ s’agit de 
mobiliser rapidement les crédits 
réservés à l'Ouganda par la 
' convention de Lomé. Sept projets 
sont prêts et les décisions de fi- 
nancement peuvent être prises 


loppement agricole. — Pb-L. 


MÉTÉOROLOGIE 


! • AGRICULTURE. — La pé- 

riode de transition de c^nq «nu 
est portée à sept ans pour les 
tomates et Jes pêches, fraîches 
ou transformées. La clause de 
sauvegarde peut être mi» en 
œuvre dans un délai de vingt- 
quatre heures. Four 1 b vtn, les 
fruits et les légumes, durant la 
période de transition, une taxe 
qui compense la différence entre 
les prix grecs et Jes cours com- 
munautaires sera perçue à l’en- 
trée dans la C-EJL 

• SOCIAL. — La libre circu- 
lation. des travailleurs grecs dam 

■ la CJEJS. ne sera autorisée qu’au 
bout de sept ans, sans progres- 
sivité. 

• FINANCES. — Les aides & 


C'est pour éviter de paralyser 
davantage les débats — A une 
semaine de leur conclusion — que 
la Costa-RIca aurait retiré, vendredi 
soir 25 mal, son projet d'amende- 
ment; fait -on valoir du côté latino- 
américain. Ceux-ci sont, depuis le 
16 mal. pratiquement bloqués: les 
réunions du groupe de travail chargé 
d'examiner l'un des points les plus 
Importants de l'ordre du jour — la 
réforme de l'économie mondiale — 
ont été annulées les unes après les 
autres, le tiers-monde n'étant pas, 
séné une position solide, en mesure 
d'affronter les pays industrialisés. 
*" C'est la dictature des minorités -, 
disait-on du côté de l'OPEP. Aujour- 
d'hul, on Inclinerait plutôt k penser, 
comme nous l'a dit un délégué des 
pays en développement, que - Isa 


De notre envoyé spécial 

barons du pétrole ont Imposé four 
loi ». 

Alors que l’on pouvait s'attendre à 
un compromis, la conclusion de la 
- crise - au sein du - groupe des 77 - 
se solde par une victoire totale des 
pays de l'OPEP, qui affirme ainsi 
son rôle dirigeant sur le tiers-monde. 
La seule concession qu'auraient 
obtenue les pays latino-américains 
récalcitrants, qui — à l'exception, 
bien entendu, du Venezuela — • sou- 
tenaient l'Initiative du Costa-Rîea, 
serait la promesse que le président 
du - groupe des 77 - ferait ô la fin 
de la conférence, une déclaration 
Indiquant que la question de l'éner- 
gie serait examinée en un autre Heu. 


dès la. première année de l’adhé- 
sion- Par contre, le versement de 
la contribution grecque au budget 
de la CJEJS. ne sera total qu’à 
l’Issue de la période de transition 
de. cinq ans. Pour la première 
année, oes dispositions assureront 
k la Grèce us excédent de xecet- 


Eons de francs. 

• INSTITUTIONS. — La. Grèce 
disposera, pour les votes à la 


La solidarité émoussée 

Le Venezuela' et rira le auraient les pays non producteurs de pétrole 
donné. leur accord è cette solution, souffrent de la hausse des prix des 
en spécifiant néanmoins que ce nou- hydrocarbures. Mémo si alla n'a pas 
veau forum sur le pétrole serait été officiellement soutenue par les 
et ri clamant réservé aux pays du nations afro-asiatiques, l'Initiative des 
tiers-monde. - Bien que nous n'ayons Latino-Américains n’en a pas moins 
pas réussi A taira prévaloir nos vue s, suscité de leur part une sympathie 
mua sommes cependant parvenus A certaine : la plupart se trouvent, en 
briser le tabou du pétrole, nous a effet, pris dans un processus d’esca- 
dtt M. Attonso Patacio Rudas, chef lads de l’endettement vis-â-vis des 
de la délégation de Colombia, et pays pétroliers, dont l’aide souvent 
l’un des plus énergiques partisans compense imparfaitement les hausses 
de ta position du Costa-Hica. Tout le de bruL 

monde a etlectivement. pendant une Ce que certains diplomates occl- 
sematna, parié de la question du dentaux appellent I ‘-alerta* de 
pétrole et das conséquences calas- Manille pourrait conduire, estlme- 
trophlquaa des haussas de prix sur t-on dans les couloirs de la CNL/CED, 
/es programmes de' développement .A un effort supplémentaire de la 
dans ms pays. • part de l’OPEP en faveur des pays 

Victoire morale pour les uns. Vio- pauvres. Cela dît, si l 'Initiative des 
foire tout court pour ies autres. La pays latino-américains a incontesta- 
solldaritô du tiers-monde, qui trouve blement eu un écho dans le reste 
son ferment d'unité dans un senti- du tiers-monde, elle parait néanmoins 
ment de frustration commune — dictée surtout par la situation parti- 
passée et présente, — n'en parait eu Hère de l'Amérique latine. La 
pas moins émoussée à la suite de position de ces pays dans les rangs 
cet Incident, qui marqua combien' du tiers-monde n'est pas dénuée 


d'ambiguïté, et beaucoup d’entre eux 
ont plutôt tendance é se raccrocher 
au train des nations Industrialisées. 
La plupart du temps, le militantisme 
du tiers-monde les sert dans la 
mesure où Ils peuvent profiter des 
concessions obtenues, touf en 
sachant que, de toute façon, les 
demandes les plus radicales des 
- 77 -, auxquelles Hs ne souscrivent 
pas forcément seront bloquées par 
les industrialisés. 

Cependant pour le pétrole, ces 
pays se sentent isolés et sont de 
plus en plus agacés par' une dépen- 
dance croissante & l'égard du Vene- 
zuela. En outre. Ils estiment être 
les -parents pauvre a» en matière 
d'aide des pays de l'OF*EP : selon 
un document de la CNUCED, ils 
n'ont reçu, en aide, que 18.5 “/■ de 
ce qu'ils om dû payer en plus pour 
acheter leur pétrole, alors que les 
pays de l’Asie ont reçu 353 ’/o. 
Finalement l'Initiative des pays 
latino-américains relève surtout d'une 
volonté de faire de la conférence une 
tribune pour exposer des vues déjà 
exprimées, notamment dans une réso- 
lution récente de la Commission 
économique pour l'Amérique latine 
(CEPAL). 

L'une des conséquences de la 
« crise » que vient de traversé le 
tiers-monde est peut-être de mettre 
le Venezuela dans une situation 
délicate : alors qu'il avait signé la 
résolution de la CEPAL, Il a dû. i 
la CNUCEO, se désolidariser des 
pays latino-américains pour s'aligner 
sur les positions de l’OPEP. On ne 
peut exclure -que le Mexique, paye 
producteur de pétrole, mais non 
membre dB l’OPEP, qui a souligné, 
lors de l'ouverture de la CNUCEO, 
la « coresponsabllité mondiale - en 
matière d’énergie, n'exerce désormais 
une Influence grandissante sur les 
pays latino-américains. 


De janvier à avril, les prix amé- 


14 % environ : 0.9 % en Janvier. 
1.2 % en février, 1 % en mars. 
1.1 % en avril. 

Après cette hausse de 4,2 % 
en quatre mois, le taux d’infla- 
tion pour l'ensemble de l’année 
1979 dépassera les prévisions offi- 
cielles. qui étalent de l’ordre de 
7,5 % seulement. 

... ET DE 1,4 % AU JAPON 

Tokyo. — Au Japon également, 
le coût de la vie a fortement 
augmenté en avril Les prix à la 
consommation ont subi une aug- 
mentation de 1,4 % en avril en 
raison notamment de la majora- 
tion (tes prix du pétrole et de 
l’électricité. En un an i par rap- 
port k avril 1978) le coût de la 
vie n’a cependant progressé que 


• En Espagne, l’indice des prix 
a augmenté de 1,5 % en avril- 
Cette hausse — la plus forte de- 

f uis janvier — porte à 53 % 
augmentation du coût de la vie 
au cours des quatre premiers rente 


alors que le gouvernement espé- 


AJOURNEMENT 
DES NÉGOCIATIONS 
POUR LE RENOUVELLENT 
DE LA CONVENTION DE LOMÉ 

(Suite de la première page.) 
Dana Lomé 1 comme «terme 


tiennent les A. CP. par l'expor- 
tation des produits agricoles. 


affectés au nouveau mécanisme 
qui sera mis en place pour aider 
les A_CP. exportateurs de mine- 
rais à surmonter d’éventuelles 


INFORMATIONS PRATIQUES 



MOTS CROISES 


PROBLEME N* 2 394 
1 2 3 4 5 6 7 9 9 


tout k fait insuffisant ce montant 


La faute des Français 

Du côté allemand, on estime que 


la rupture, ou si l'on préfère, 
l’interruption des travaux, est 
Imputable en très large partie 



IV. Fut traitée dédaigneusement 
par un général ; Endroit où l'on 
place un gaiftard. — V. Pris à la 
fin; Nom qu'on peut donner k 
tout ce qui est pratique. — 
VL Utile pour une exécution ; 


très sévère. H constate que 
M. François-Poncet a, vendredi. 


s'enlevant ainsi lui -même toute 


héroïque au début — vttt sc I marge de manœuvre. Les Aile- 


redresser comme des barbes; 
Indique qu'on a affaire au fils. 
— IX. Une triste nuit — X. Que 
l'on a donc pu toucher ; Endroit 
ou l'on volt le jour. — XL Nom 
de terre. 

VERTICALEMENT 
L On peut y voir de Jolies dor- 


i chevalier ; Donné par la chan- 


terelle. — 3. Au nord-est du Bré- 
sil ; Peut permettre de voir les 
détails. — 4. Souvent dur quand 11 
est sec ; Peut être assimilé k la 
jalousie. — 5. Redouté en Sicile ; 
Ne fait pas de vagues ; Sa vallée 
est renommée. — 6. Beaucoup trop 
gentille ; Pronom. — 7. Evoque la 
licence ; Peut qualifier un bon 


mands, pour leur part, ont fait 
savoir à la présidence française 
qu’ils étalent disposés à. payer 
davantage pour avoir un accord, 
et qu'lia se rallieraient & tout 
montage que la présidence fran- 
çaise pourrait éventuellement 
mettre sur pied afin de trouver 


Paris. On peut trouver deux r&i- 


hlen U est effectivement poli U- 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal offi- 


Sont publiés au Journal ofji - Solution du problème n B 2 393 ! 
ciel du samedi 26 mai 1979 : Horizontalement 

ES DECRETS L Inacceptables. — IL Moral ; 

• N» 79~j09da 17 mal 1979 Rouatt?EC. — HL Piètements ; 


Visites et conférences 


modifiant le décret n“ 75-1344 du 
30 décembre 1975 modifié relatif 
aux directeurs et directeurs 
adjoints de laboratoire d'analyses 
de biologie médicale ; 

• Portant publication de 
l'échange de lettres des 11 mars 
et 11 avril 1975 modifiant la 
convention générale franco- tur- 


Rua. — VU. As ; Loyer ; Ornera, 
— Vin. Bout : Rubis ; Tues. — 


également pour des raisons poli- 
tiques. impossible à certains d'en- 
tre eux de conclure les négocia- 
tions avant la fin de la CNUCED 


auraient dû être au courant et 
en tirer les conséquences, c'est-à- 
dire reporter à une date plus 
favorable la conférence ministé- 
rielle. 

Du côté français, on conteste 


• Portant approbation du schê- 


• Fixant le nombre et la ré- 
partition des places entre les dif- 
férents corps des administra- 
tions centrales, des services 
extérieurs et des établissements 
publics de l’Etat aux concours 


Souples. — 3. Are ; SA : Unie ; 
Saï. — 4. Catapulte ; Bure. — 
5. Clé ; Alerte. — 6. Martyrologe. 


l'indice que l'on négocie d'une 
façon sérieuse sur des sujets 
techniques et complexes. La pro- 
longation de la négociation. 
— compte tenu de l’enjeu — n'a 


Barbichette. — 9. Autel ; Sues. 


. „ encore, d'aucune manière d’une 

7 Prêta - FM - rupture, mais d*un simple ajour- 

l E* 1 '.CU. —.8. Ton . | nement qui vs permettre aux uns 

et aux autres — qu’il s'agisse des 




i 
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SOCIAL 


LA SEMAINE FINANCIÈRE 


A PROPOS DE... 

LA NOUVELLE GRÈVE DES MARINS 

L’Europe sons complaisance 

L agitation reprend dans le monde maritime. Tandis 
que la paissante fédération C.G.T. des dockers appelle à 
une grève générale de trois jours les 26, 27 et 28 mai, les 
syndicats de marins C.G.T. et CJFJXT. lancent un mot 
d'ordre de grève de quarante-huit heures (sons 'orme 
de retards à l’appareillage) pour le début de juin. Motif i 
protester contre l’embauche par les armateurs français, sur 
les navires français, de marins du tiers-monde payés A 
des niveaux dérisoires de rémunération. 

Plusieurs armateurs, qui mènent s'interroger sur l'Europe mali- 
en avant la détérioration de leurs trme. La signature, la 28 mai, 
recettes d'exploitation et le coût du traité d'adhésion de m Grèce 


direction générale de la marine 
marchande, lorsque le navire ex- 
ploite une ligne entre deux pays 
étrangers, donc lorsqu'il ne re- 


de la sécurité, d'une qualité 
irréprochable (1). 

A première vue, H y « quel- 
que paradoxe, de la part des 


visnl pas dans un port français. marina tançai,, 4 ,'çppos^ à 
L armateur peu alors embaucher. pembartluement du marin, êtran- 
dana une certaine proportion daa qua n „ 19ra ^ 

munns étranger, ce qui allège d'enta eux travaillaient â bcrd 

ta^ d | era l >teme ?i. tea at da navires étrangers (728 fin 

le poste des relèves d équrpage. 19761 Mai _ Ifi _ ' 


Ainsi, la compagnie des Char- 


'équrpage. 1976) . Mais l0S oPftcfere ^ M 
t - ,. ar " expliqués là-dessus (le Monda 


KM? £?■ 2 

mera lointaines. Carmemunt étant pm „ c i reulali0 „ 

SS °" LJ? C ~ das maritimes dans les 

11*™ ” ' el *t ’T p ‘ rs d “ «arché commun tant 

■ÆrH: xrjiLZTaTïi- z 

serait fa renia fnévittate d," “î™ 0 " 1 ^!' 0 " qU | 


na tri rom Hrerer. mm signifie en fait : «alignement 

df chémfm accentuation la taut . Jur , ^ 

du chômage. social françata Ba , re | ara 

La société navale Chargeurs contestB, un dBs plus avanta- 

Del mas- Vielleux a elle aussi em- geux du monde. * Trouverait-on 

prunté la même vola et va exploi- normal que, sur une chaîne de 

ter entre l'Afrique occidentale Renault, le salaire des ouvriers 

et les Indes le cargo La Rochelle. soit diffèrent suivant la natlo- 

avec un ^ équipage de vingt nalitê 7 -, Interroge la C.F.D.T. 


Indiens (l'état-major demeurant _ 

français). Dans le domaine maritime 

1.,. „,a-a,u . .. ,,, comme dans d'autres, l'Europe 

Ua syndicats sont décidés é „„ pourra M construire si tes 

SZZaa'ZaTZZ'JT »*•"'•*<"»» hyndloatas score- 
lement parce que la situation se «vàqc a hoo onih^nn . , 

SS£= 

ans. et le contrat d enlreprise Avni.rtinrHj 

2! , .ulf« 0 -?-“m en ann ° n “ T 

aaZZ’dua la gourernsmun. Sur' T ’’ 'ZnTT 

les a trempés. A l'automne der-' 

S frelm l- do“é P te U 7éu rert législattons S 


«liment' que te gouvernement maar' 'ïï* rÜjtmrë 'Sumirït 

l« a trompés. A l'automne der-' 

S liraient 'donné^le’teîr rert Jf Sisla,i ?™ ££ 

è la Nouvelle Compagnie des SfJSS™ 5“^ 

Paquebots (du groupe dre Citer- d JJJ Z aav ÏÏ! 
geurs réunis) pour embaucher J. les navires britan- 

cent soixante marins Indonésiens Î'ÏT 6 ! en T" e “ r " ,a , re “ 1|u ? 


au service ChOtellerie. -C«t f as " a " ires , ™' a, = .amie, res) 
excaplionnal et il u'y ours pas «""»«"*« '« 

d’autre cas comparable, pro- t,ons d una l01,alB concurrenœ - 


mis », avait dit en substance 
le ministère des transports. Six 
mois après, la porte, qui n'avait 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
Ministère de l'Energie des Industries Pétrochimiques 

ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH 


AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL 
E T INTERNATIONA L 

Un avh d'appel d'offres national et intemaHond est lancé 
pbur la fourniture, ['installation et la mise en service des équipe- 
ments nécessaires au comptage du gaz au Terminal Arrivée du 
Gazoduc 40" HASSf R'MEL - SKIKDA. 

Les entreprises intéressées pourrai rt consulter, ou retirer le 
cahier des prescriptions dès la parution de l'annonce â l'adresse 
suivante : UNITÉ TRANSPORT EST - BUREAU D'ÉTUDES - 
BP 49 - SKIKDA. 

Les offres devront parvenir sous double pli cacheté à 
Monsieur le Chef d'Unité Transport Est - BP 49 - SKIKDA, et 
porter la mention «APPEL D'OFFRES - BANC DE COMPTAGE 
GAZODUC, NE PAS OUVRIR ». 

Les affres devront parvenir à l'adresse Indiquée avant le 


ÉCHEC DES NÉGOCIATIONS . SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 

A LA S01MER — — — 

(De notre correap. régional) _ J I H # , l» ' I m ■ ‘ 

Marseille. — Les négocia- Bonne tenue du dollar - Glissement du franc 

nons qui ont en lien dans la 

If Ir ÜÜ, du DOIéCAR sur taires entendent bien se mettre en - quelles H -on serai* déjà ocatL La 
a .Marseille, entre La direction ton tes tes places, glissement du travers de ce glissement, soit en Banane continuera à 

et Jes syndicats de F usine PRANC FRAirçAS. laiblesse per- vendant du DM., ou plutôt da - ioSïïù: sa monna&œ^^ loi 
sidérurgique Solmer se sont siôtante du FRANC BELGE et DOLLAR, soit en élevant les taux a déjà coûté plusieurs milliards 
soldées par un quasi-échec. envolée de 1 car, tels ont d’intérêt (modérément) comme de francs 

• été les faits marquants de la se- elles viennent de le faire. . Quant à Parv 11 a repris son 

Malgré les contre-propositions maine sous revue. mai iv w n gnt nvpmLMV hattanf 

présentées par la CJD/tTcSi DOLLAR continue donc à Le FRANC BELGE, quant à xvSSdà 265 

tentaient i faciliter une solnt&n Mm « .tenir, aussi bien en En- Jri. ntest pas au (ris bonne poe- roœa ^ b^Jseant v^taSi 
au conflit (le Monde du 26 mal). 2?U uau Jap ° n - ^ “ » ““é turc. Dé jà en de rnière poslBon an ta2S d^isàrtSde arodS: 
la dlrectirai n'a paa accepté, m îens. contre 218 yene huit "tal du Système morâ&be euro- £. , SS'S 'ÎÏLSSr 

effet, de modifier sa pStioïaur *>™ auparavant: à Paris, a a Péta ■ (3JtE set même, tombé 

1« prlneipates revendications eotéun momHit 4.46 P. Pour tes ^dàlkjjaaâ^e Jurte en deçà de S?* toofdï lESSZ 

üvnHirabï tnitehsnt a ivres» o.vre milieux flnancîers intAmmilnniiirr ses ltmhtKÇ) rtp fhuitïio^ln» rinre. , U . _ ■ oac ^' en 


les principales revencucatlons iuuukzi.il jt. t-our ses juste en oeça de w An jaooh et du Movm. 

syndicales touchant à une aug- milieux financiers internationaux, «s limites de fluctuation dans Orient vîa^aRiiiip ^ 
mentation des salaires, à l'faidem- la hausse irrésistible du prix du cemèmeSJVCE. B est vrai que, de cette hai^seoon t fin 
nisatkm du chômage technique Pétrole est, en définitive, moins jeudi, fête de l’Ascension, les Trorâfr«i« *>}= pimrm rir-. - 

et â l'anulaüon des sanctions nocive pour les Etats-Unis, qui ban q ne s centrales européennes o’esfc plusla Âmfr 

frappant plusieurs salariés de produisent la moitié de leur étalent fermées et qu'aucun sou- qui la SÏÏf 

l'entreprise. consommation, que pour l'Europe PO être apporté Sfinéetootei te 

Les seules propositions nou- (Grande-Bretagne ■ exceptée) et BELGE. La Banque Sce^S montfeinSi^Mf^ 

velies de la direction concernent P°“[ le Japon, totalement dépen- Beigiaue n’en a pas Twtx du vétioteT* aomrtêe 

le versement d'une avance rem- <&** * de, l’exterieur en ce qui ^ ffâTüséTvSaredL un «S- J? 

boursable pouvant atteindre conœme leur approvisionnement mœriqué affirmant que le FRANC chose s'en, ^ 

2 500P et la possibilité de relève- fn hydrocarbures. En outre, on BELGE demeurait dans le kmb que l'tnauiâ^ri^ mi 

ment, pour lkbas salaires, de la teWe, dans ces milieux, sur mï ra- « démentant des lumeumS St 

prime semestrielle représentant dreasement de te. balance corn- provenance de Londres selon les- une s^^^p î R 0ndée ^ ° œ ^ 

jusqu'ici un demi-mois- de salaire, mer claie américaine, à la faveur ' ■ - * xa. - - 

Au cours de la réunion, qui avait * 4 1 réoessian qui se développe } “ — : r : — - 


débuté dans un climat très tendu. Outre-Atlantique et pourrait re- r i * ■ 

la direction de l'usine a constaté * lire les importations. Conclu- LOUIS moyens dé clôture COBtoarés iTim» «Mnaïnci à Fautn. 

elle-même qu’il existait «un sion : le DOLLAR est désarmais eu “• unn)Mia o une semaine a I 311116 

monde » entre sa position et meilleure posture que les fameu- ■.(*• WP** tnterum -dorme oeâx de la wamataa preeeaa »x«.* 

celle des syndicats. De leur côté, ses «monnaies fortes» CD-M^ — ~ ^ ' '■ 

ceux-ci ont jugé «très minimes » et la spéculation s’est re- WiP » . . — 

les résultats obtenus et pro je- porté sur lui, au point que les * *** («m* Mn* 

talent d'autres actions. banques centrales ont dû inter- : ■' . ■ ■ ■ ~ - . n * 1leM# 

L’usine de Fos est totalement venir au milieu de la semaine tman . — Z.H07 *0153 osbm xsxa . ... ' r , ~ 

paralysée depuis le 5 avril à la pour freiner sa progression. " — ï.#«m ■ MWi ^ 17M ^ 7 

suite de « grèves-bouchons » et de Le glissement du FRANC 635 3 - ,3<a 63jia3 *^s m 1ra3.na 

la décision de la direction de FRANÇAIS, amorcé la semaine «*.,«. ^^1 — zz^sti 57^02$ stians T74/I7 “ 

mettre cinq mille quatre cents précédente s’est pouimdvisans " Tort ' - z.e*m — . «5140 47 ’ 70&9 «- IÏS8 

salariés, su? sept mille, en chô- fièvre, la Banque étant — -T**” T” g7 ^ 712 «tjwj *^ig 8 

mage technique. Selon la CJD.T, même Intervenue, mercredi, très nn* 9aU53 4 ' M5e — zsbjm m.75 T~- 

le conflit aurait déjà coûté, 350 modérément, pour maintenir le gj»n amis — sxi it 2l2 - 87 5 81957 

soit beaucoup plus de dix Sois le cours du DMen deæoaT de - «Mï sam 

coût chiffrable de l'augmentation 2.32 F (il était à 2,31 F il y a huit zvtta .. 3 obm 173*0 sajnsi MctM . CCM _ — ' 

annuelle de salaires demandée par leurs, à 2^9 F U y a im mois/à 3*os jgff JS Z 222 82 ^ M WH ® 


elle-même qu’il existait « un 
monde » entre sa position et 
celle des syndicats. De leur côté. 


s* 635 raiô Lm jvm _ 


ACE AIDCC Chirac, au 1 SÆt1teS”JitSmenS irata. “’J"? îwasl u«n|- — u^ml ]««» 

A\ r r MA I K r ™™ Péri imiolétant. ni certes ^ : ”’ mi ««» 1WXW MJMI2 _ 11.72S7 MKM 

" * * M ■■ ■ pas arrangé les choses. «On ne 40*82 2V9 ,eb 47 imi , MTm . Mn 

■ joue pas avec le FRANC car «osm « n « 12 *’ 7373 JM - 2805 . AWn — zosaa 

jouer ÏSc te PRANC^Zn irZZ ^85- ****«> mm W6W - vus 

contre la Fronqea CM. Barre); »n.„. ÎÏÏHï 5?-*° M2.483* *920985 «éjms 27,7759 ««.15 — 

Condamnée U£ta™m£Sa ' laa - ,CTi - 

par le tribunal de commerce %£ 

En tout cas, tea antorltfe S Jt LJ*gtB5£‘ 


2,31 F en mars dernier, et à — — î ?°’ s !g 

2^8 F avant tes élections léglsla- frwefwt, 3J33Z îïiot .43o*9s n«,483a 

tlves de 1978). La polémique qui 3.9348 inzqa jgm MAU3 — 


b développe entre MM. Barre et 


— 47,1124 120O586 lBMl06 6,7894 _ 20445 

l i^slgg te îssS grisas = 


IA FNAC 

VEUT CONTINUER A PUBLIER 
SES ESSAIS COMPARATIFS 

Le tribunal de commerce de 
Paris vient de condamner la 
FNAC & verser un franc symbo- 
lique de dommages et intérêts au 
fabricant danois de matériel hl- 
fl Bang et Olufsen (B&O) et à 
son importateur exclusif en 
France, la société Vlbrasson, (le 
Monde du 16 mars). 

Les deux sociétés reprochaient 
à la FNAC de pratiquer dans son 
laboratoire des essais comparatifs 
et d’en publier les résultats 
(assortis d’aétofles» d’apprécia- 
tion de la technique et du rapport 
qualité-prix des matériels), ju- 
geant ce procédé c déloyal ». 

Le tribunal de commerce a 


I O p i -I im. do 100 francs belges et de a 01 


MATIÈRES PREMIÈRES 


Nouvelle hausse du plomb et du nickel 


METAUX. — La flambée persis- 
tante des cours de l'or a entraîné 
une nouvelle et sensible pmçreasion 
des métaux « satellites ». Ainsi, le 
platine a frôlé sur le marcM libre 
de Londres les 220 Bores Ponce trop. 
Cette hausse a été entretenue par 
la décision que vient de prendre 


Depuis le commencement de Van- 
née la hausse atteint' près de 30 %. 
L’argent a également progressé no- 
te maTt3ii.de Londres, enregistrant. 


tousse de 8 %. Les stocks fmon- 
oiaux sont reoenus & un niveau 
antique et les achat» pour compte 
aoaUHm attisent le tétdmotprà 
du marcha, facteur tvppMmentafrè 
de «rata» ri ce prtt. vu importa». 
Producteur nord-américain invoque 
la . clause de force majeure pour 
réduire ses livraisons d 75 % en 
firfn et peut-être même fusqu'en 
août. Plusieurs producteurs, améri- 
cnins - ont relevé -le prix. . de leur 


fort bénéfique pour les stocka mon- 
di ct v s^. en passe de revenir i un 
nioeau normal. 

owrrre, l’étain et le Mae sont 


tanniquea de cuivre ont encore dtmi- 
nu* reoenant A 223 060 . tonne» 


ryth me m ensuel de 2 S 0 Û 0 tonnes. 

CAOUTCHOUC. Hausse persis- 
tante des cours du naturel qui 




ano m ■>«• HIVItallV WMV VVUIbl £Si 



mais uniquement pour son propre 
compte, sans les rendre publics.] 


l’Information qu’elle dispense & I 


de ses tests comme les enseigne- 
ments tirés des interventions de 
son service après-vente. Prête A 


vestdgationa la FNAC, qui con- 
teste cette limitation de l’utili- 
sation des tests, va faire appel de 


• Le groupe Unüever a lancé 
une OPA sur la firme améri- 
caine Lawxys Foods, spécialisée 
dans la fabrication de certains 
produits alimentaires (condiments 
en bouteille). L'offre, d'un mon- 
tant de 66J2 millions de dollars, a 
déjà été appro uv ée par les por- 
teurs de 58 % du capital, dont 
le président de Lawrys Foods, 
M. Frank. Lawrys Foods a réalisé 
en 1978 un chiffre d’affaires de 
70 millions de dollars et un béné- 
fice de 3.4 millions de dollars. 


Cours des princioaux marchés 


I Le nickel a .enregistré turc hausse 
de 10 %. tant sur le marché libre 


938,50 (945,50) ; étajji. comptant : 


■ iY . : - vue. sur- ut- , n 

marené d term e, surpassant ainsi de ,". des 
15 % environ le prix officiel des- eau 
producteurs. Malgré la grève qui son 
paralyse depuis près de neuf mois 210 
les installations d'Inco A Sudburg i me 
( Canada ) cette société compte pou- aup 
°°? maintenir les Bvraisons - A . un crée 
rythnte normal Jusqu'au novembre en , 
prochain. Lee négociants 1 en ' «ton- - «sl« 
tent ’ mal# Faffét n’en sera pas iriotns tan 


poussent - les . iaülsateurfTa 
Procéder d des achats d’anticipation. 
.DENREES. — Faibles variations 
dos court du sucre sur les places 
- commerciales. Les stocks mondiaux 
nrate prisée d 
21626600 tonnes en fm de asm, e- 
tne contre 62262600 tonnes un en 

auparavant- Les superficies consa- 
crées à là culture de la betterave 
en Europe sont pratiquement êqui- 
vclcnter à celles de is?8 (7 828000 hea- 
: tares contre 7823:000 hectares). 


TEXTILES. — New- Voit (en centa 
par livra) : coton. Juillet : 60.78 
(62,06) ; octobre : 61 J0 (B3J1). 

— Londres '(en nouveaux pence pu 
kilo) : laine (peignée A sec), julll : 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE 


La hausse, se. poursuit 


SOCIÉTÉ 

«LES CADRES DU MONDE» 

Ia société « les Cadres du 
Monde ». réunie en. assemblée 
générale le 22 mal 1979 an siège 
de la société. 5. rue des Italiens 
Paris (9°), après avoir approuvé 


son bureau : 

Président d 'honneur, Edmond 
TOUZEAU ; président, Georges 
SAADI ; vice- présidente, Pierre 


secrétaire -adjointe. Marie - José 
ZDfETTL 

Autres membres : MM. Georges 
ABAD. Didier DUPONT, Guy 
LAVAL , Jean SAUNIER, *i»in 
STEPHANESCO. 


laine. 24.65 (24A0). 

CAOUTCHOUC. — iAndres (en nou- 
veaux pence par Ulo) : rsæ, 
comptant : 67.50-58 (82.50-53.30). 
— Penang (en centa des Détroits 
pat kÜO) ; 318,50^317^0 (288^5- 
288.75). 

DENREES. — Nesr-Yorli (en cents 
. par lb) : cacao, Julll. : 131.75 


8.43 (8,41) ; café. JuDI. : 152,80 
(152^15) ; sept. : 158 (155,20). 

— Londres (en livres par tonne) : 
aucre, août : huA. (105) ; oct : 
iWjo (109) : carô. juin. : i sa) 
(1516); Sept : 1 519 (1507); ca- 
cao. JulIL : 1707 (1653): sept. : 
1 726 (1680). 

— Paris (en francs par quintal) * 
cacao, sept. : 1 553 (1 523) ; déc. : 
1 579 (l 540) ; calé, sept. : 1 370 
fl MO) : nov. : 1365 (1335) ; sucra 
(an ■francs par tonne), août : 964 
(932) : oct. : l 003 (995). 

CEREALES. — Chicago (en cents par 
boisseau) : blé. J oill. : lnch. (361)' ; 
wpt. : 365 (363) ; mais, JulU. ■ 
t <*•> ! “»*■ = 268 3/4 (270)' 

muiees. — Mooûy’s : 1 05s 70 
(1059,50). ■ ’' w 

Router : 1563A0 (1567). 


I* mouvement de . hanse des 
teux qui Ae déveSoppe depuis 
teois semaines sur te place de' 
!f “ t confirmé cette 
certaine, eaoenttoDemeat à ls 

veljte du week-end. C'est «n-. 
«rofHyen effet, .que là Banque 
l’tatttattTO de 
relever de 1/A % le taux de ses . 
pensions, porté de 7 1/8 & 7 3/8 %. 
Ce faisant, elle faisait pratique- 
ment coter 7 l/2 % au w te 
Jour contre 71/4 %. a. tenue, la 
majoration a été du même «die ' 

Hir pratiquement toutes tes 
échéances. - - 

Un téL cmnportement a soulevé 
deux sortes de commentaires On 
lTnrtitut d’émission a voulu 
empêcher^ tes emprunteurs de 
r^Hirir a ns. pensums, motus 


“ïrr*"™*) *1 «a lara <rae ■ 

«dota l'éortt Ou bien, les oitto- 
rites monétaires ont sciemment 
retevé les taux, utilisés comme 
une arme pour défendre le franc 
quelque peu secoué. C’est- cette 
dernière explication qià emporte , 
îmé bonne put des suffrages. ■ 
En tout état de cause, les opé- 
rateuis l’admettent tous désor- 
mais, la tendance est à la hausse, 
même s! l’effet d’anticipation a 
joué. On Ta bien vu aveeTadju- . 
cG cation de bons du Trésor- 
eCfeotaée à, la veille du week-end. 
qui est traduite par tm relève- 
«®ntde 0^0 % environ (9,44 % 


riMi» de rendra 
tfkto dUHoBe- ta xéonrertnre du 
î.?£!Î m S n • ttnissta» d'dbll- 

g«»n. ferme & partir dn lundi 
œ Ital Pour une durée indéler- 
grejtjçe Çésor espéra qu'en 
tem Paris&nt H pourra altfgg r la 
Pwssian à la hausse sur les taux 
4 tong .terme, utüo. SI l'écart 

entra c« derniers (nn pen moins 
de U %> et . ceux i court terme 
SisjSS 16 ' un ajustement eera 
inévitable. 

FRANÇOIS RENARD. 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


ntt* irseçsus PC »j jos- . 321 .. 

FlM tomui »4 ZI* il IIS 16 

PMra Mmvff lU .. as U 305 .. 

ORrta Uk. (28 trj . . 2U 58 291 • 

• flto tntft tU «J 2X3 232 51 

teWSi 36fi n . J77 SB 


Tir. 
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REVUE DES VALEURS 


Valeurs à revenu . > fixe 
pu indexées 


Filatures ; terfi/rx. magasins 


■ le* tome, le Trésor * décidé, 
jr la seconde fois de l’année, 
suspendre à nouveau le cal en- 


le marché secondaire, a été bien 


de la semaine : G J) -F. 9,70 % 
J979 (600 arilüons de francs) ; 
Bafi Equipement 9J90 % 1979 (100 
mBUodfi de francs) et VÜLc de 


* i/titn itia + an 

7 % 1973 5 4M +« 

lMtKIMS M35* Inch. 

1* « 1976 1084* — 2,15 

PJtfJS. 11,6 % 197C . 1*34* lneh! 

P-M.K. 11 % 1977 ... 104^* + >4# 

*4* % 1977 112,6* + 0,80 

1#%1»78 1044* -f 04» 

940*197» 1034* + 040 

945% 197* - MM* — 04* 

*40*1978 3840 + MS 


de 150,02 minions de dollars pour 


I* Lainière de Roubaix an- 


P4U.1MX197C . 10340 îneh. nonce un bénéfice de 11.65 mil- 
1577 ”* ï°*’*ï + *4» lions de francs en 1978 contre 
10*. 197R JJ®*®* i S’S ^ perte de 37.9 mi liions de 


Paris 970 % 1979 (350 mimons de 


métal Jaune sent restés en vedette 
tout au long de la. semaine. Le 
4 lfZ % 1973 s’est établi à un nou- 
veaux record historique le 22 mal 
à 974 P. la valeur de rembourse- 
ment au 1- juin étant de 76249 F 
(Idem pour la valeur de reprise 


Les Comptoirs Modernes, dont 
le titra a été Introduit & terme 
le 22 mai, prévoient de réaliser un 
chiffre d’affaires consolidé de 
6,4 milliards de francs contre 
4,71 milliards en 1978. 

Tés Docte de France vont pren- 
dre le contrôle de la société Co- 
Jradel. Cette dernière, dont les 
cotations ont été suspendues cette 
semaine à la Bourse, a réalisé en 
1978 un bénéfice net de 135 mil- 


En revanche, l'Anurwit 7 % 
1973, Indexé sur le lingot d’or, a 
fait l'objet de ventes bénéficiai- 
res et, en dépit de la hânmw 
continue de l'or, s’est établi en 
léger repu 

Banques f assurances , 
sociétés d’investissement 

Une nouvelle Bicoml, Sicoteî, a 
été Introduite à la cote officielle 
le 23 mal : premier cours coté : 
134 francs. Les demandes qui por- 
taient sur 259 mimons d’actions 
ont été servies à concurrence 
d'environ 20 %. 

Le dividende net versé au titre 
de 1978 par VUJLP. a été porté 


Axrarunces générales de France 
reste Inchangé à 2250 francs. 

La S./L Françoise de réassuran- 
ces s réalisé en 1978, un bénéfice 
net de 28 millions de francs contre 


Sanplanet 185 

VnvB CUcqnot .... 71* 
Vfnlprfx 349JS0 


lions de francs pour un chiffre 


1978 6'est élevé à 6,83 millions 


BOURSE DE PARfS 

SEMAINE DU 21 AU 25 MAI 

DÉCONCERTÉE 

A U « baromètre de la peur » constitué par le métal 
faune et ses dérivés, un nouveau degré a été atteint 
cette semaine sur les marchés financiers. A Paris, 
le lingot d’un kilo, qui valait 38 600 francs le 18 mal. s'est 
hissé Jusqu’à un nouveau record historique de 40 290 francs, 
franchissant allègrement le seuil des 40 000 francs à la 
veille du week-end. Quant au napoléon, qui avait pris 
un peu de retard dans cette course folle, il a mis les 
bouchées doubles et pulvérisé son précédent record en 
s'inscrivant & 320 francs le 25 mai. Indexés sur le métal 
précieux, les emprunts 450 % et 7 % 1973 ont, bien 
entendu, adopté le même comportement. 

On ne reviendra pas sur les raisons techniques ou 
psychologiques de cette ruée vers l'or des temps modernes. 
Elles ont été maintes fois exposées dans ces colonnes. 
Les dernières déclarations de M. Raymond Barre selon 
lesquelles cette folie - n’a pas. pour ce pays, les consé- 
quences majeures que l'on croit » ont pourtant jeté le 
trouble dans certains esprits. A la Bourse, en effet, on 
se montre convaincu que ce sont bien les actions françaises 
qui paient, en partie, les pots cassés- Chacun a pu s’en 
rendre compte an fll de ces quatre dernières séances 
du palais Brongniart (le marché était clos jeudi, fête de 
l'Ascension!. Sans les interventions soutenues des inves- 
tisseurs institutionnels, les différents indices seraient-ils 
parvenus à se maintenir, à peu de chosB près, à leurs 
précédents niveaux ? 

Dès lundi, on pouvait en douter, car à l'issue d’une 
nouvelle séance heureuse pour les détenteurs de métal 
jaune (ou d’actions de mines d’or sud- africaines!, les titres 
français reculèrent d’environ 0,6 % selon l’indicateur instan- 
tané. Michelin, Club Méditerranée, Bfc, L’Oréal, Radio- 
technique ; les vendeurs désireux de se procurer des fonds 
pour participer à la fête du sous-sol (où se tient le 
marché de l’or) ne firent pas de quartier. Ces mêmes 
« valeurs-phares », comme on disait 11 y a encore quelques 
semaines, allaient d'ailleurs subir, avec d’autres, des assauts 
répétés. Mardi, les boursiers sortirent leurs machines à 
calculer, un mois de crédit venait de s’achever. En quatre 
semaines, les actions nationales avaient cédé 35 % environ, 
reperdant, et au-delà, les gains de la précédente « liqui- 
dation ». La suivante, qui s'ouvrit mercredi dans un 
climat tout aussi peu prometteur, permettra-t-elle de corri- 
ger ce que certains considèrent comme des excès ? B est 
trop tôt pour le dire. Certes, le renouvellement des ordres 
ne s’est pas déroulé au mieux. Mais les commis ont 
d’abord été privés d'une partie de leur traditionnelle 
« nourriture » par les banques qui ont fermé leurs portes 
dès 12 heures le 23 mai, et, ensuite, une proportion non 
négligeable d’opérateurs, à en juger par la maigreur de 
l’assistance présente vendredi à la corbeille, avaient visi- 
blement choisi de s’octroyer un week-end prolongé. Les 
choses eussent-elles été fondamentalement différentes sans 
la coupure de l’Ascension ? On peut en douter, tant le 
marché semble déconcerté ces derniers temps. 


Bourses étrangères 


LONDRES 

Toujours déprimé 


perdant près de 10 % pu rapport minas d’or, 187,4 contre ] 


promesses électoral» soient tout» 


NEW- YORK 

Irrégulier 

L'Irrégularité a été la règle cette 


Bleuis grandes sociétés qui ont pesé 
sur la tendance. Ainsi Beeeham s 
perdu 10 % en deux Jours. Impérial I 


cédaient du terrain malgré le relè- 
vement des prix des produits péfcro- 


nonoe par l'Algérie d’une augmen- 
tation du prix de son pétrole a pee* 
sur U tendance. Mercredi, le marché 
s'est redressé après la publication 


d’or et de platine ont été 


paradoxalement bien accueilli : un 
ralentissement de l’économie paraît 


faibli sur l’annonce d’une aegmen- 


Free State Gedold • 23 1/8 23 9/18 

Ot Cul* Stores ... 414 414 1 


Borlue 39 5/8 

[ Chase Man Bank .. 35 

Du P de Nemours 1351/4 


FRANCFORT 


bas de l’année. la haussa des taux 
d’intérêt sur U» valeurs à revenu 
fixe et la crainte d'une nouvelle 
crise de l'énergie continuent à peser 











UN JOUR 
DANS IE MONDE 

Z. IDÉES 

~ IMMIGRATION : « Ven mie 
attenta - légale » an droits 
de l'homme », par Tahar Ben 
JeUoaa ; « L' immigration 

remise en cause -, par Gé- 
rard Desbais et José Da Si Ira 

1-4. AFUIUE 

■ — TCHAD : kl troisième confé- 
rence sur la « réconciliation 
naHonale > s'oame à Lagos 
dans la confusion. 

— » L'Erythrée prise d'assaut » 
(11), par Olivier Le Brun. 

4. AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : John Speaker 
Irak a été exécuté en Floride. 

PRflCHE-OiUEHT 

— Les négociations israélo - 
égyptiennes de Beersheba. 

5-8. LE DEBAT EDDOTEEH 

— Le Pi entend tirer profit de 
la force du coaraut socialiste 
dans la C.E.E. 

— « Lcr fruits quotidiens du 
Marché commun », par Jean- 
Pierre Dunant. 

— TRIBUNE DU 10 JUIN : 
- Pauvre Jeanne », par J. 
Guggenheim. 

15. SOCIÉTÉ 

— Aa congrès international du j 
mouvement homopbrle Area- j 
die : sous ht regard dns 
autres. 

JUSTICE 

EDUCATION 

RELIGION 

DÉFENSE 

IB -17. CULTVBE 

— FORMES : dites- le arec des 

18. SPORTS 
CATASTROPHES 
13-20. ÉCONOMIE 

— A PROPOS DE.. la nouvelle 
grève des dockers : l'Europe 
uns complaisance. 

— La conférence de la CNUCED 
à Manille. 

20—21. LA SEMAINE FINANCIERE 


Dignitaire religieux proche de l'ayatollah Khomeiny 

le cheikh Mosheri Bufsandjaiii 
est grièvement blessé dans nn attentat 


LÀ CENTRALE NUCLÉAIRE DE CATTENOM ; 


N. Thorn serait satisfait 
des assurances données par H. Barre 

Les entretiens, suivis d’un déjeuner, qu'ont eus vendredi 
25 mal A l'hôtel Matignon, M. Gaston Thorn, président du gou- 
vernement luxembourgeois, et M. Raymond Barre, ont principa- 
lement porté sur le siège de l'Assemblée européenne «t la 


vingt-cinq Jours après 1 assassinat de I ayatollah Morteza lflment ^ ^ de l'Assemblée européenne et la 

Mootahari. un detalènu nbgtem trts prodM de layatoDah KllM) ru < |££a. Ime centre nseléeire tnuiçsise k^kTtnHitlfere 
Kh omem y. le cheikh Maetaen Baf sjmdian i. a été çrttvemeet bleerf u^emboniBeoise. Les problèmes de RadJo-Lniembonl* oat égele- 
yembedi soir S ad dans m attentat Attemt dem, balle de mmt ^ arqués. Trois ministres. - MM. d'Ornano fenviron- 
rorolTer an ventre, il a été transporté * Hôpital et opéré d'ur- nmMntI> Gi £2 d (industriel. Denian (commerce eztérieorl et 
gence. Ses lonrs ns surent l»sim danger. Us deoz blcmmns sarn ^ M<rftaJ „ d'Etat aux afTaires étrangères, ont pris part 
qui ont tiré sur lui ont réussi à prendre la fuite, mais 1 un d eux , Zl-y j-- mil versai! cms. ‘ 

aurait été blessé par les gardes du corps du dignitaire religieux. p 

L’attentat a été revendiqué par le groupe Forghan dans une » Le siège deT Assemblée euro- toute Consta-u<*âon de centrale 
communication téléphonique au jonrnal « Bamdad ». Ce groupe péenne. — L’Implantation ac- sur la Moselle. M. Thorn aurait 


qui ont tiré sur lui ont réussi & prendre la faite, mais l’un d’eux 
aurait été blessé par les gardes du corps du dignitaire religieux. 

L’attentat a été revendiqué par le groupe Forghan dans une • Le siège deT Assemblée euro- toute oonstruotton de centrale 
communication téléphonique au jonrnal -Bamdad-. Ce groupe péenne.' — L’Implantation ac- sur la Moselle. M. Thorn aurait 
mystérieux, qui, selon certains, dissim nierait des partisans de toeUe (administration à Luxem- cependant souhaité plus : que îles 
l’ancien régime, avait également revendiqué l’assassinat de et w 

l'ayatollah Mootahari et celui du général Gharmii. premier .chef Sfdlte mte &L celui 

d etat-major de la nouvelle année Islamique, tué le 23 avrîL g a cause par lesparletnentaires des Communautés, c'est-à-dire de ; 

. . , . , . ... . . Sus. M. Thorn a tenu à rappeler l’Euratom. Or on sait que cet 

Le cheikh Rafcandjanl, qui avalent été organisées séparé- que son gouvernement y restait organisme est vivement attaqué 
appartiendrait au Conseil de la ment, l'une par les mouvements très attaché. «7e n’ai pas trouvé en France par le R-F-R. et qne 
révolution islamique, dont la religieux et l’autre par les orga- d'objections, j'ai trouvé au le gouvernement demande' son 
composition n’a jamais été ren- nisattons de gauche, regroupant contraire que nous partagions le « rêexamen a. 31 semble que 
due publique, était considéré par essentiellement les Fedayin KhaJg même sentiment, a-t-il dit après WL Thorn nlnsfete pas sur ce 


ravehie chiite. Généralement assi- Iæs incidents les plus graves ont I alliés objectifs. » 
milé aux extrémistes religieux eu Ueu lorsque les manifestants I 


Il avait eu, selon ses codétenus les membres de celle-ci aux cris doivent être en service ai 1985 et n’était pas le mofnent tTappro- 
de gauche, un comportement de : * eFdaym et Toudeh, vous 1986. Les risques de pollution et Jomür ce sujet à la veOle des 
«suspect», entretenant des rela- êtes les ennemis de la société et les problèmes de sécurité sonlè- élections et que tous les 

lions cordiales avec ses geôliers. ^ "islam I» vent quelques Inquiétudes dans le éléments sont rassemblés pour 

au nom d’un commun a anti- La veüle. les manifestants Grand-Duché. BÆ. Thorn s’est dé- îrouver zme solution harmonieuse 
communisme ». Au cours des der- Islamiques avalent dispersé de- chuté satisfait qne M. Giraud pro- en temps utile.*. 

niera jours du régime il aurait vant l’ambassade des Etats-Unis pose de a diffuser du matériel M. Thorn a rappelé que 

participé, avec d’autres, aux négo- S?.,Sr üer ^ s y m P at hisants du d’information de nature à éclairer M. Barre disposait «T « une tnvi- 
ciations avec la SAVAK et l’ar- Toudeh, qui s'y étaient rendus les Luxembourgeois », et que le tatixm permanente » à venir* à 
mée pour assurer une transition Pour protester contre la politique gouv marnent français soit prêt Lmtembouig. Le premier ministre 
pacifique entre le régime du r£ Washington à l’égard de à des consultations avec le a répondu qu’il Irait s à la pre- 
chah et celui de l’ayatollah Kho- 1 iran - Luxembourg et la RFA. pour mière occasion ufi le ». 

melny. Aussi la décision de ce . 

dernier, qui l'avait chargé de “ "" 

^ayatollah Moutaharl. avait été L'AFRIQUE DU SUD I En Finlande 


L'AFRIQUE DU SUD 
PARTICIPERA-T-ELLE 


(De notre correspondant .) 
Grenoble — Le comité d’org&nl- 


! — « Le BoleU de la mort, par 
Henri PoeqoeL. 

— luttas d« Burtertno <& Mu- 
gnllo. par Robert Bolé. 

— L* vie du langage, par Jac- 


par Jean -Claude Gulllcbnud. 
- RADIO - TELEVISION : La 
campagne électorale sur les 
o a d e a européennes, par 



qu’il avait prononcée à cette AUI CHAMPIONNATS DU MONDE M. KOÏVÎStO, SOtiâÜStC, À formé 

Hrd/SèSSs: DE V0L llBRE A 6REH0Blf? «m gonveraement de centre -gaoche 

cl». Dans une déclaration à âtre ,n ‘ n0<w arrmpcmiimt) ” ° 

envoyé spécial Eric Rouleau {le Grenoble — Le comité d’organl- Helsinki (A FF.}. — M. Manno Koïvtsto. socialiste, jusqu’à 
Monde du 10 mai), le petit-fils satlon du championnat du monde présent gouverneur de la Banque de Finlande, a constitué, ven- 
de l’ayatollah Khonrelny, le de vol libre, qui se déroulera du drodi 25 mai, un gouvernement de centre gauche dont Ia compo- 
n ^tfon devait être annoncée officiellement le samedi 26 mal. Cette 

propos en Taisant valoir que la présentation à la presse de cette s ®^f ,lx - d0 ™ o cj» tes - de . communistes. de^entristes 

C.LA cherchait précisément à compétition, ries pressions inad- f* d ? Suédois est assurée d’une majorité parlementaire de cent 
dresser le mouvement islamique missibles exercées contre ses trente- trois sièges (sur deux cent&J. La. formation du nouveau 
contre la gauche, afin que «le organisateurs » visant & les cabinet (qui ressemble fortement au gouvernement précédent 
peuple iranien se détourne de ses contraindre à refuser la partiel- dirigé par le social-démocrate Kalevi S osai met fin à la crise 
véritables ennemis : l’impérta- patlon des «libérées» d’Afrique ouverte par les élections législatives dés 18 et 19 mais. La plus 

S^bde progression avait été enregistrée, par les conservateurs, 
avec force . « Le cheikh Rafsand- ces Rentiers de demander leurs ma io vt Harri HolkèrL le chef de ce nsrtL avait dfl mnnncnr à 
jani a eu tort de tenir de tels visas d'entrée en France s afin parQ ’ aFaîC r8noncer a 

propos. Il est désormais en dan- d’obliger le gouvernement à pren- rormer *® Bouvemement. 
ger de mort. Je soutiens qu’il dre ses responsabilités». 

sera très probablement la pro- Les organisateurs grenoblois de Le nouveau premier ministre jouit d'un knmeese prestige (petrt- 
chaine cible de la CIA. S’Ü cette compétition ont toutefois avait déjà dirigé on gouverne- être parce qull n’a jamais été 
devait faire l'objet d’un attentat été informés, mardi 22 mal. par znem centre-gauche de mars 1968 un politicien), symbolise à lui seul 
criminel, les communistes seront l’ambassadeur d’Afrique du Sud, à mais 1970. Depuis, 11 dirigeait la volonté de changement. La 
tout naturellement accusés d’en I e gouvernement sud-africain avec fermeté la Banque de Fin- composition de son gouvernement 
être les auteurs. L’opinion , en conseillerait à ses ressortissants lande et était resté à l'écart des permettra de savoir quelles ont 

effet, en déduira que la gauche « jibéristes » de renoncer & l eur querelles de partis. H a mené une été les exigences du : parti du 

à voulu se venger des déclara- déplacement en France. « compte politique qui a obligé le gouver- centre, sans lequel le gouverne-, 
fions anticommunistes du cheikh ie7 }. u problèmes posés». nement à s’incliner devant oer- ment n’aurait pu être majoritaire. 

Rafsandjani. * Les championnats du monde de taines mesures d'austérité, qui se 

Le cheikh Hussein el Khomel- vo1 88 dérouleront près de Gre- sont révélées payantes, puisque les [Né n 1823, M. Mstrno Kolviata ■ 
ny avait assuré au cours de cet &oole. Deux cent cinquante signes de reprise se multiplient a été tour à tour charpentier, docker, 

entretien que le mouvement po- concurrents sont attendus, repré- actuellement (le Mondé du hwtitutenr. En 1958, u obtint le 

pulaire en Iran ne devait pas sentant, pour l’instant, vingt et 26 mai). Après les Sections, uns 

tomber dans le piège que lui ten- mb nations. Ils avanceront de certaine volonté de changement ÆSrtonjjeûn ^Turro! ^rrciëuïo 

dolent les e impérialistes », qui ja commune de Saint-Hilaue-du s'étalt faite jour dans les milieux SpLUtoTn ftt 

consistait à transformer les « ai- Tavet l altitude 1 000 mètres) et politiques. Les exclusives récipro- directeur de la Basque d'épargne 

vergences idéologiques » qui exls- rejoindront la plaine du Gréai- ques entre communistes et conser- ouvrière, ministre dea finança dans 

tent entre musulmans et manda- vaudan (200 mètres), les atterris- valeurs rendant Impossible la t® P*vmtar gouvernement de M.. pu- 
tes en affrontements politiques, sages étant prévus sur un terrain constitution d’un gouvernement . oc V 3 ° 1 ^ 1 ? B7 ‘ 

En réponse â la question de sa- de 5 hectares situé sur la com- de coalition, le choix comme pre- ffVfiJX 
so? mUne dS Limbm * “ C * P * aüer ml hi3tre de SL Koïvtsto. qui mlermimî&e rt^œota plùatanLI^' 


lt d*un immense prestige (peut- j 
s parce qull n’a Jamais été I 
politicien), symbolise à lui seul 


Les .suites des intoxications 
du neuvième arrondissemeni 

DES PARBdS D'fiiVES 
VONT PORTER PLAINT! 

Uhe douzaine de. parente d’élè- 
ves ont manifesté leur Intention 
de d^xjser une. plainte avec 
constitution de partie civile après 
l'intoxication alimentaire dont 
ont été victimes, des enfante du 
neuvième arrondissement à Paris 
(le Monde dn 25 mai). 

- samedi, matin, plus ; de cent 
cinquante parente se sont réunis 
& rappel du conseil local de la 
fédération Cornée des parente 
d’élèves. Hs ont estimé a trois 
cents le nombre de oos d'intoxi- 
cation constatés à la suite. du 
repas pris, mardi 22 -mal, dans les 
cantines des quatorze écoles ma- 
ternelles et primaires de Tarron- 
dlssement. Cinq enfante étalent 
encore, selon eux, hospitalisés 
samedL Mate les résultats des 
analyses prescrites n'étaient pas 
encore connus, pas plus que tes 
conclusions tirées par les services 
d'hygiène à ' partir ' des préiève- 


M. DASSAULT AURAIT DEMANDÉ 
AU GARDE DES SCEAU) 

LA LIBÉRATION 
DE M. DE VATHAIRE 


purge actuellement une peine de 
quatre ans de prison pour avoir 


rien fondé de pouvoir, dont la 
peine avait été confirmée en appel 
le 30 juin suivant, a vu, 11 y a 
quelques semaines, sa demande 
de mise en liberté rejetée par 
M. Alain Peyrefitte, après un avis 
favorable de la commission d'ap- 
plication des peines et un avis 
contraire du comité consultatif 
de libération conditionnelle du 
ministre de la justice (le Monde 
daté 4-5 mars). 

M. Dassault a toujours témoi- 
gné d’une grande mansuétude 
envers M- de Vathaire. H avait, 
le 10 août 1976, retiré la plainte 
déposée un mois plus tôt à l’en- 
contre de son employé, après 
avoir reçu de son père « une 
lettre très émouvante » (le Monde 
du 9 septembre 1976). Il ajoutait 
vouloir se rappeler seulement les 
s vingt-quatre ans aiL ü a tra- 
vaillé avec moi correctement ». 
Et les observateurs présente au 
procès de M. de vathaire avaient 
souligné la discrétion du témoi- 
gnage h la barre de l'Industriel 
{lé Monde du 1» avril 19Tï). 


De nouveaux affrontements se 


partisans de l'ayatollah Khomei- 
ny. & l’occasion d’une nouvelle I 
journée « anti-américaine ». Ils | 


L’AGGRAVA TION DU TERRORISME EN ESPAGNE 

L'ETA et les GRAP0 coordonneraient leurs opérations 


présenter & la- réunion samedi. 
Mettant en cause les moyens dont 
disposent les cinq cuisines de 
l'arrondissement pour assurer la 
conservation des aümeûts surge- 
lés- qu'elles reçoivent et stoctoent 
avant d’acheminer par « chaînes 
chaudes » vexa les quatorze .can- 
tines lès plate préparés, ils de- 
mandent a pouvoir exercer un 


écotas qüv dans chaque mairie 


Madrid. — L’attentat qui a 
:oûté la vie & quatre militaires, 
e vendredi 25 mai à Madrid, a 


demandé le retrait de leur carte 


Aux Pays-Bas 


Téhéran, au moins vlnet-ctna 25 rDa ^ * M y™* a résidant en France. Lasa Miche- 

blessés. Deux manifestations ^ nn^n 1 t ttonies militaires devaient avoir ka» aurait dirigé le 'commando 

I SSSfiÆ JEÎLSF-wÊ Ueu dans les principales régions ^ a assassiné 1 MadridTlTy a 
aSéfi pour Célébrer le Jour des forces prés ffnn an, un généwû et son 

Sr±JùJS n EÏL années. Le ministre de la défense, adjoint. H aurait également orga- 

eontreo^rn^ rnmmL ^ Rodriguez Sahagun, a décidé p 34 le sabotage du chantier de 

** les annuler en signe de deuil, la centrale nucléaire de Lemoniz 
«nf à Séville, où les trm££ en 1978. au, Paÿs basque espa- 
processus démocratique. dénieront devant 1e roi -et le chef fftmi. au cours duquel deux ou- 

Jamais L’ETA müKalre — qui a du gouvernement La découverte vrlers- avaient été tués. . 
revendiqué le quadruple crime — cTun plan terroriste .oette Les événements de vendredi oint 
n était allée aussi loin : o abord démlère ville a permis aux auto- Incité le gouvernement & -orga- 

par le nombre et le grade des ri tés d’affirmer qu’une vaste opé- réser une conféraiee. de presse 

victimes — deux colonels sont ration de provocation avait été la ministre de la défense et 

moite en même temps que le montée A l’occasion de la fête Ie ministre de l’intérieur et à en 
lieutenant-général — et aussi de l'armée. assurer la retransmission ‘taté- 

parce que le-moment a été par- Un Inspecteur de police est grale -à la- télévision. -Les ' deux 


civile, de manière à avoir accès 
'au dossier après le dépôt des 
plaintes, .les parents d'élèves des 


LE G0UVERNB4ENT | revendiqué le quadruple c 
FREINE LES DÉPENSES J par le nombre et le yr 
DE SÉCURITÉ SOCIALE m^VmÊ? Æ 
SSS°SStf?SLât a " 


nement néerlandais a approuvé, faWnùmt TT,, i ““psctèur de police est paiB a la télévision. Les deux 

le 25 ma i une réduction de 0J2 <e> lendemain mort, en effet, vendredi, 1 dans la hommes ont affirmé à plusieurs 

io“™de“^IS.d£pâ* teSÆ. 1 “ «IdtrJe sndajouse. ^.moment reprisai qoe rien otaèteraltS 


iaSts**" “lrop»r » MeSîîi ÎSTTSSS 2 ? ü 11 5"® 1 ' epprteemiermi mm- marehe de la démocratie et «ne 

sociale à. Dartir dn 1® suiU^t ^ des GRAPO (Groupes de tes assassins « tomberaient » un 

n C i?égatenSÎ?déc'ldédeffl«r SS dSn toïïf 1 “ ^ “ Ie * «S laa m 

ÊnSfdS n “t°S taT^lS I^ndant leweet-end. des céré- dans°°me rorf roSluiéT^ CHARLES VAHHECKE. 

S’a d êef s/'ssnâ ® sa • ■■ v.^ 

EsfvS 1 à c ^S n 'S,r pr 5 .JL: V< ^S^ *-*»£■£ SS‘fc“.nu!!7?nî3 LES CVMCOIfflS 

SfcgSTJSasat fiï-WS-S SSSÜ rs D0 mrservatoire 

«timém à 210 milliards de florins dSI^ SSrrS o SS+JESZL 


par M. Françris Collet, adjoint 
au. maire de Paris, chargé des 
questions scolaires pbur la ville 
de Paris. • 

• Cent cinq élèves du collège 
Saint-Michel, de Chûleau-Gon- 
Uer (Mayenne), ont été hospita- 
lisés vendredi 25 mal & la suite 
(Tune intoxication alimentaire. 
Après examen, deux, d'entre eux 


verture d’une enquête. 


.•‘'«sr les CVMCOIfflS 

“nSfss ESJTSius Œ rs Du 

estimées à 210 ,iüîMi ®Ss noriS S?” 3 F” eommuniqné mffusé le riner tui officier. Aiosi serait danse. — Homm», pnmlV. 

pour 198L ??, ““fl,™®* ™e Hypothèse avancée prti. -. Heurt «ayëv^Sonüalope 

__ „ ... . ,, jet d enlèvement de M. Chafan- depuis longtemps dans les milieux Chomi»; deenl, : ,rix ■ certrto- 

Par ailleurs, n a été Indiqué Delmas par le mouvement revo- officiels : I-oreanisatlon sépara- pbe Duuemad 

qne l'Etat avait octroyé en 1978 lutlonnaire basque ETA Elle tiste basque et les GRAPO -eé — ... . 

S’haïe*» «ÎSAffaSE fSAJls "ffiswJaHaïts»— •^■Ædr'BSS 



a été accordée à la métallurgie des réfugiés politiques basques ; tat de Madrid. L’un serait Juan n mu site Bq-ï ' cmomb» «Triu/ 

lourde et a la construction mari- toute tentative de rETA contre Lorenzo Santiago Lasa Miche- Mui^GUmte^Boa 0 ^ Mayun, 

time et 300 millions à soixante- sa personne lui paraît donc lena, militant de l’ETA oui fl vu- W0B ' 

huit entreprises individuelles, « injustifiable ». Pour cette orga- rait sur la liste que le^nlnirtre - ■■ ■ ■■’ V 

notamment dans l’industrie aü- nisatlon, ü s'agit en fait d'*unc espagnol des affaires étrangères. 

mentaire (114 millions), la si dé- campagne d? intoxication fomen- M. Marcelino Oreja, avait oré- U) numéro dn «Mondé» 

rurgle (80 millions) et le textile tée par le gouvernement espa- sentée en Janvier à son homo- daté 28 mai 197B a été tiré à 

(40 millions). gnol». logue français quand U avait 543 170 exempi^fes. '' 


AU :1 er MIfl 

' Les relèvànente au 1" juillet 
â» tarifs de la R-AT^. prévus de 
tangue date -doivent être décidés 
dans Les prochains Jours par la 
syndicat des transporte parisiens. 

Le prix du ticket de seconde, 
efessè déviait passer de LUS F à 
1,45 ou ; 1^0 F (par carnet de 
dix) si l’on retient la proposition 
de la dlreridcm de là Régie- De 
même, II est proposé de relever 

te rofit du ticket mensastde la 

carré orange mti. notamment, 
.passerait- de 57 F à- ;7ÿ- J? en 








